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Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi 


L’ouvrage  que  je  préfente  aujour¬ 
d’hui  au  Public,  Y Anthropotomie j  oiî 
Part  cle  préparer  les  parties  du  corps 
humain  ,  eit  fait  dans  la  vue  d’inftruire 
les  jeunes  Etudians.  Ceux  qui  vou¬ 
dront  fuivre  les  préceptes  que  j’y  don¬ 
ne,  parviendront  facilement,  pour  peu 
qu’ils  veuillent  travailler  &  prendre  les 
foins  néceffaires  pour  bien  réuffir,  ce 
qui  dépend  néanmoins  du  plus  ou 
moins  de  difpofîtion  que  chacun  a 
pour  le  travail  j  ceux-là,,  dis-je,  ar¬ 
riveront  aux  connohTances  qui  leur 
font  néceifaires  pour  apprendre  l’arc 
de  dilféquer,  &c  le  mettre  en  pratique 
avec  fuccès. 

Tout  le  monde  fait  que  lorfqti’on 
écrit  dans  la  vue  d’enfeigner  une  fcien- 
ce,  telle  qu’elle  foit,  la  raifon  &c  l’ex¬ 
périence  exigent  qu’on  ne  donne  d’a¬ 
bord  aux  commençans  que  des  prin¬ 
cipes  fimples,  très-clairs,  ôc  dépouillés 
.de  tout  ce  qui  pourroit  les  embarrafTes: 
ôc  furcharger  leur  mémoire.  Or  l’Ana* 

cl  if 
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tomie  étant  une  fcience  très  vafte  & 
capable  même  de  rebuter  ies  jeunes 
Eleves,  tant  par  rapport  dune  infinité 
de  termes  peu  u tirés  5c  étrangers  a  notre 
langue  ,  qu’a  caufe  de  la  difficulté  qu’il 
y  auroit  pour  la  plupart  d’entre  eux  à 
retenir  ces  noms,  tirés  prefque  tous 
du  grec  ou  du  latin  ,  je  me  fuis  attaché 
dans  ce  Livre  a  ne  leur  donner  que  des 
rennes  connus  6c  des  principes  tout  à 
fait  clairs,  6c  tels  que  celui,  dontl’ef- 
prit  aurait  le  moins  d’aptitude ,  pour¬ 
rait  néanmoins  les  comprendre  très 
aifément.  C’eft  ainfi  qu’on  difpofe  peu 
à  peu  les  jeunes  Etudians  à  un  travail 
gradué:  c’eft  ainfi  qu’on  les  met  in- 
ïenfiblement  a  portée  de  comprendre 
tous  les  autres  traités  plus  favans  &  plus 
compofés,  qui  ont  été  donnés  fur  la 
matière  que  je  traite  aujourd’hui. 

Il  y  a  environ  quinze  ans  que  je 
publiai ,  à  la  fuite  de  mon  abrégé  d’A- 
iiatomie,  un  petit  eGfai  fur  l’art  d’injec¬ 
ter ,  de  préparer  6c  d’embaumer  les 
parties  du  corps  humain  :  ce  petit  traité 
fut  tellement  accueilli  dès-  lors  qu’il 
parut,  que  l’édition  fut  en  très-peu 
de  rems  épuifée.  Si  le  tems  6c  mes 
affaires  me  l’eiifTent  permis,  j’aurois 
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plutôt  donne  une  fécondé  édition:  je 
comprenois  très-bien  en  effet  que  mon 
ouvrage  étoit  encore  imparfait  6c  fuf* 
ceptibîe  de  correction  8c  d’augmenta¬ 
tion  j  c  eft  pourquoi , "après  y  avoir  tra* 
vaille  afîiduement  depuis  quelque 
tenis  dans  la  vue  de  le  rendre  plus 
complet,  8c  conféqnem nient  plus  infi¬ 
rment,  y  ayant  ajouté  de  nouvelles 
façons  de  préparer  8c  conferver  cer¬ 
taines  parties,  je  le  foumets  mainte¬ 
nant  au  jugement  du  Public. 

J  ai  divilé  ce  traité  en  quatre  par¬ 
ties.  Dans  la  première  ,  j’infifb  fur  la 
née  edi  té  de  pofleder  FAnatomie,  8c 
fur  les  moyens  de  l’apprendre.  Dans 
la  faconde,  je  décris  toutes  les  diffé¬ 
rentes  méthodes,  tant  générales  que 
particulières ,  que  Ton  fuit  pour  in- 
jeéfer  les  vaideaux  en  tout  ou  en  par¬ 
tie.  La  troifieme  comprend  la  mioco- 
mie,  ou  la  diffeéHon  des  mufcles,  8c 
celles  des  vifeeres  8c  des  vaifïeaux, 
avec  la  maniéré  de  les  conferver.  La 
quatrième  a  pour  objet  rouverture  des 
cadavres,  les  précautions  que  l’on  doit 
prendre  pour  la  faire,  le  rems  &  la 
maniéré  d’y  procéder,  8c  enfin  la  fa¬ 
çon  d’embaumer  les  corps. 

«  »  « 

a  uj 
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Telle  eft  la  divifion  de  mon  ouvrage» 
Quoique  je  me  fois  attaché  dans  cha¬ 
que  chapitre  Sc  dans  chaque  feétion  à 
développer  Sc  expofer  la  matière  que 
je  traite  avec  le  plus  de  précifion,  de 
clarté  Sc  de  netteté  qu’il  m’a  été  pof- 
fible  ,  quoique  j’aie  tâché  de  ne  rien 
oublier  de  tout  ce  qui  pourroit  inté— 
xeffer  les  Eleves,  Sc  leur  devenir  né- 
ceifaire  ,  je  n’ofe  cependant  pas  en¬ 
core  me  flatter  d’avoir  épuifé  la  ma¬ 
tière.  Elle  peut  encore  être  fufceptibLe 
d’augmentation  ;  mais  il  eût  fallu  noue 

O  €  i 

cela  fortir  des  bornes  que  je  m’étois 
preferites,  ce  que  je  n’ai  pas  voulu 
faire,  m’étant  feulement  contenté  d’ex- 
pofer  les  principes  de  l’art  Sc  fes  pro¬ 
cédés  les  plus  (impies,  ne  voulant  pas, 
ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit  au  commen¬ 
cement  de  cette  préface,  embrouiller 
les  idées  des  Commeneans,  ce  qui  les 
eût  empêchés  de  tirer  de  ce  livre  tout 
le  fruit  Sc  toute  l’utilité  qu’ils  ont 
droit  d'en  attendre. 

Ce  traité  étant  le  réfultat  de  plufieurs 
expériences  fondées  fur  quantité  d’ob- 
fervations  anatomiques ,  jhai  tout  lieu 
d’efpérer  que  le  Public  le  recevra  avec 
bomé.Tout  mon  but,,  en  lecompofant* 
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a  été  Finftruétion  des  Eleves  :  je  les  prie 
donc  de  le  regarder  comme  le  travail 
d’un  homme  zélé  pour  le  bien  public, 
d’un  bon  citoyen,  ôc  d5un  ami  fincerc 
de  l’humanité. 
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■APPROBATION. 

Jai  par  ordre  de  Monfèigneur  le  Vice*» 
Chancelier ,  un  Ouvrage  intitulé  :  YAnfh^o^ 
P  otomie }  ou  l'Art  d’injetter  s  de  différer  1 
d' embaumer '  &  de  conferver  les  parties  du 
corps  humain }  par  M.  Sue  9  Profelfeur  royal , 
&c.  &  je  le  juge  très-digne  de  l’impreflion. 
A  Paris,  ce  zi  Décembre  176 4. 


MORAND. 


E  XT RAIT  des  Regijlres  de  UAc&* 
demie  Royale  de  Chirurgie , 


Du  jeudi  ZI  Mars  17^. 


XVJ.ESSIEURS  Bordenave  &  de  Lafaye  qu£ 
^voient  ete  nommés  pour  examiner  un  Ou¬ 
vrage  de  M.  Suè ,  intitulé  X Anthrop otomie 
!  ou  U  Art  d’injetter  >  de  dijféquer  ,  d*  embaumer 
*  de  conjeryer  les  parties  du  corps  humain  J 


ayant  jugé  cet  Ouvrage  utile ,  I’ Academie  a 
confenti  que  l’Auteur  prît ,  à  la  tête  de  ce 
traité ,  la  qualité  de  Membre  de  l’Acadcmie 
Royale  de  Chirurgie.  En  foi  de  quoi  le  pré- 
fent  extrait  lui  a  été  délivré  par  nous  Secré¬ 
taire  perpétuel  de  ladite  Académie.  A  Paris  % 
le  ai  Mars  176/. 

LOUIS, 


PRIVILEGE  DU  RO ï. 

I*  OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  5c  de 
,_j  Navarre  :  A  nos  amés  5c  féaux  Confeilîers  ,  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re¬ 
quêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil  , 
Prévôt  de  Paris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieute- 
sians  Civils  ,  de  autres  nos  Juif iciers  qu’il  appartiendra: 
Salut  :  Notre  amé  le  heur  Sue  ,  ProfelTeur  Royal  en 
Anatomie  aux  Ecoles  de  Chirurgie  ,  5cc.  nous  a  fait  ex  * 
pofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  5c  donner  au 
Public  un  Ouvrage  de  fa  compofition  qui  a  pour  titre  : 
'SÏNTHROPOTOMIE  ,  ou  V sîri  d’injeâer  ,  de  dijfé- 
quer  ,  d’ embaumer  &  de  conferver  les  parties  du  corps 
humain  ,  &c.  s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Let¬ 
tres  de  Privilège  pour  ce  néceffaires.  A  ces  causes  , 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant ,  Nous 
lui  avons  permis  6c  permettons  par  ces  Préfentes  de 
faire  imprimer  fondit  Ouvrage  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera  ,  5c  de  le  vendre  ,  5c  faire  vendre  , 
&  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tems 
de  neuf  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la 
date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  ,  5c  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  5c 
condition  qu’elles  foient ,  d’en  introduire  d’impreffîon 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTance  5  comme 
suffi  d’imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire 
vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ,  ni  d’en 
faire  aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
lue  r  fans  la  permiffion  exp-rclfe  5c  par  écrit  dudit  Ex- 
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posant ,  eu  de  celui  qui  aura  droit;  de  lui ,  à  peine 
de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  trois 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  Contreve- 
nans  ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l’Hôtel- Dieu 
de  Paris ,  &  l’autre  tiers  audit  Expofant  ou  à  celui 
qui  aura  droit  de  lui  ;  &  de  tous  dépens  ,  dommages 
&  intérêts  j  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  en- 
regiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com¬ 
munauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  dans 
trois  mois  de  la  date  d  icelles  5  que  l’impreffion  du¬ 
dit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs ,  en  bon  papier  6c  beaux  caractères  ,  con¬ 
formément  à  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  mo¬ 
dèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes  ;  que  l’Impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  , 
&  notamment  à  celui  du  10  Avril  172.  y.  Qu’avant  de 
l’expofer  en  vente,  le  manufcrit  qui  aura  fervi  de 
copie  a  1  impreflion  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans 
le  même  état  où  f approbation  y  aura  été  donnée  ,  ès 
mains  de  notre  très-cher  6c  féal  Chevalier  ,  Chan¬ 
celier  de  France  ,  le  Sieur  de  Lamoignon  5  6c  qu’il 
en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun 
dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  dudit 
Sieur  de^  Lamoignon  ,  6c  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  6c  féal  Chevalier,  Vice-Chancelier  &  Garde  des 
Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  Maupeou  j.  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  Du  contenu  defquelles 
vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo¬ 
fant  uC  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paisiblement  , 
fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em¬ 
pêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  duement  figni- 
hée  ,  6c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de°nos 
amés  6c  féaux  Confeillers-Secretaires  ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  1  original.  Commandoes  au  premier  notre 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l’exé¬ 
cution  d'icelles  tous  aéfes  requis  Ôc  nécefîaires ,  fans 
demander  autre  permiflion  ,  &c  nonobftant  clameur 
de  Haro  ?  Charte  Normande  ,  6c  Lettres  à  ce  con- 
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rraires.  Car.  tel  eft  notre  plai/uv  Donné  à  Paris 
Ib  vingt  -  quatrième  jour  du  mois  d’ Avril  ,  Pau  de 
grâce  mil  fcpt  cent  foixante-cinq  ,  ôc  de  notre  Régné 
le  cinquantième.  Par  la  Roi  en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

TLegifiré  fur  le  Regiflre  HVL  de  la  Chambré 
\ Royale  <&>  Syndicale  des  Libraires -  çf  Impri¬ 
meurs  de  F  ans ,  N°.  \66  ,  fol.  197  ,  conformé¬ 
ment  au  Réglement  de  >723  ,  qui  fait  défenfes 9 
Art.  41  ,  a  toutes  perforine  s ,  de  quelques  qua¬ 
lités  fg  conditions  qu’elles  foient ,  autres  que  les 
Libraires  &  Imprimeurs ,  de  vendre ,  débiter  5 
faire  afficher'  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en 
leurs  noms ,  fait  qu’ils  s’en  difenî  les  Auteurs, 
ou  autrement ,  a  la  charge  de  fournir  a  la 
fufdite  Chambre  neuf  Exemplaires  prefcrits  par 
F  Article  108  du  même  Reglement.  A  Paris 
ce  10  Mai  176  f. 

L.E  B  R  E  TON,  Syndics 
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d'embaumer  s  &  de  conferver  les, 
parties  du  corps  humain . 


CHAPITRE  PREMIER. 

SECTION  I. 

Des  connoijjances  préliminaires . 

|  Si  l’étude  de  TA  natomîe  peur  paffec 
pour  îa  plus  digne  de  la  curiofité  des 
hommes  favans %  elle  n’eil  pas  moins 
utile  à  tout  le  genre  humain  par  la  no- 
bleffe  de  Ion  objet  :  ce  qui ,  bien  conçu 
de  route  personne  fenfée,  fait  d’abord 
i  •ppcrcevo.if  combien  cette  étude  doit 
exciter  l’émulation  de  ceux  qui  fe  dé¬ 
vouent  à  l’Art  de  guérir.  Il  fuit  n  a  ru¬ 
se  ils  ment  de  ce  principe,  que  pour 
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acquérir  les  connoiffances  néceffaires 
en  Anatomie,  pour  étudier  cer  Arc 
avec  ordre,  &c  en  tirer  tout  le  fruit 
qu’on  peut  en  attendre  ,  il  faut  com¬ 
mencer  par  l’étude  des  ouvrages  qui 
renferment  les  principes  de  cette  Scien¬ 
ce,  ôc  faire  choix  fur-tout  de  ceux  qui 
font  écrits  avec  le  plus  de  précifion  ÔC 
de  clarté.  En  effet  une  defcription  des 
parties  trop  détaillée  3c  trop  étendue , 
ne  fert  qu’à  embarraffer  les  Commen- 
çans  &  à  les  dégoûter  de  cette  étude, 
plutôt  qu’à  les  encourager.  Au  con¬ 
traire,  lorfque  le  jeune  Etudiant  aura 
acquis  les  premières  notions  de  E Ana¬ 
tomie  ,  s’il  veut  parvenir  à  une  con- 
noiffance  exadbe  du  fujet,  il  paffera  à 
la  diffe&ion  des  parties,  c’eft-à-dire , 
que  pour  qu’il  lui  refte  dans  i’efpr^t 
une  impreffion  exa&e  de  l’économie 
animale ,  il  faut  qu’il  voie,  qu’il  tou¬ 
che,  qu’il  compare,  &  examine  avec 
beaucoup  d’attention  les  différentes 
parties  du  corps  humain.  Quoique  ces 
moyens  foient  fans  contredit  les  plus 
fiirs  6c  les  meilleurs  pour  apprendre 
l’Anatomie,  ils  ne  font  cependant  pas 
fuffifans  pour  ceux  qui  afpirent  à  des 
çonnoifTances  plus  étendues  ,  ou  qui 
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veulent  arriver  au  dernier  degré  de 
perfection  en  ce  genre.  11  faut  alors  lire, 
autant  qu’il  eft  pofbble,  tous  les  Au¬ 
teurs  qui  ont  traité  de  cette  Science,  ou 
du  moins  ceux  qui  ont  le  mieux  écric 
fur  cette  matière. 

11  feroic  ridicule  de  croire  que  ce¬ 
lui  qui  ne  feroit  que  dilféquer  ,  pue 
apprendre  ëc  connoître  tous  les  détails 
de  l’Anatomie,  telle  affiduité  ôc  telle 
pénétration  d’efprit  qu’on  lui  fuppofât. 
11  faut  donc  puifer  aullî  dans  les  lu¬ 
mières  que  nous  ont  laiflées  nos  prédé- 
cefTeurs  ,  fans  quoi  on  ne  peut  faire 
de  grands  progrès.  C’eft  en  réuniffanr 
la  théorie  a  la  pratique ,  la  leâ:ure  aux 
leçons,  que  l’on  parviendra  non-feu¬ 
lement  à  connoître  parfaitement  les 
parties  du  corps  humain,  mais  meme 
à  en  découvrir  d’autres  ,  ôc  ajouter 
à  l’Art  un  nouveau  lullre.  De  plus, 
celui  qui  connoît  parfaitement  fou 
fujet,  eft  bien  plus  en  état  que  ce¬ 
lui  qui  n’a  de  ces  parties  qu’une  idée 
confufe,  de  diftinguer  les  parties  faines 
de  celles  qui  font  affectées  ou  déran¬ 
gées. 

D’après  ce  tableau  fom maire  que  je 
viens  de  tracer  des  moyens  d’apprendre 

A  ij 
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FÂnatomie,  &  des  avantages  qu’on  en 
peut  retirer  ,  on  conçoit  fans  peine 
que  le  Médecin  ou  le  Chirurgien  qui 
veut  réuilir  dans  fa  pratique  future, 
doit  non-feulement  travailler  à  la  dif- 
feéfion  des  cadavres,  mais  même  étu¬ 
dier  5c  réfléchir  long- rems  fur  les  par¬ 
ties  qu’il  aura  préparées. 

L’Art  de  dilféquer  ne  confifte  pas 
dans  une  fîrnple  opération  manuelle, 
comme  on  pourroit  aifément  fe  l’ima¬ 
giner  y  cet  Art  a  atüli  les  réglés  Ôc  fes 
préceptes  que  l’on  doit  fuivre  avec 
fcrupule  5  fans  quoi  on  travaille  mah 
En  effet ,  fl  celui  qui  entreprend  une 
dilïedlion  la  faifoit  conuiêer,  comme 
placeurs  font,  à  degrailier  un  mufcie, 
à  le  féparer  d^on  autre,  à  dégager  un 
vailieau.  de  toutes  fes  membranes,  il  ne 


tirerait  certainement  d’un  tel  travail 
qu'un  léger  avantage.  Il  en  recueillera 
ttti  contraire  tout  le  fruit  qu’il  a  lieu  d’en 
efpérer,  s’il  opère  av.ec  ordre  Sc  mé¬ 
thode  ,  s’il  a  déjà  les  connoiffances  pré¬ 
liminaires  de  fon  Art,  s’il  étudie  les 
bons  Auteurs ,  (i  enfin  il  luit  les  leçons 
des  plus  grands  Maîtres  ;  autrement  il 
perdra  fon  tems,  5c  échouera  dans  fon 
cncref 
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Pour  traiter  avec  le  plus  d’ordre  ôc 
de  clarté  qu’il  fera  poffible  cette  im¬ 
portante  matière  s  nous  ferons  d’abord 
une  expofitioa  fuccince  Sc  précife  des 
inftrumens  qu’on  emploie.'dans  la  dif* 
iedtion.  Nous  parlerons  en  fit  ire  des 
autres  moyens  qu’on  emploie  fuivanc 
les  cas,  ioit  pour  mieux  développer 
certaines  parties,  fou  pour  les  con fer- 
ver  lorfqu’elles  ont  été  préparées.  Ces 
moyens  feront  compris  fous  quatre 
dalles.  Dans  la  première,  nous  détail¬ 
lerons  les  inftrumens  les  plus  utiles 
pour  les  préparations.  Dans  la  fécondé* 
il  fera  fait  mention  des  moyens  de 
rendre  plus  fend  blés  certaines  parties. 
Nous  expoferons  dans  la  troiiieme  les 
dirtérens  ingrédiens  dont  on  compofe 
les  injeclions.  La  quatrième  enfin  en- 
feignera  ce  qu’il  faut  obferver ,  &  les 
Drécautions  que  l’on  doit  prendre  pour 

réuffir  dans  les 

SECTION  IL 

Des  injtrurntns  anatomiques» 

T  . 

JLj£s  inftrumens  dont  on  fe  fert  pour 
les  préparations  anatomiques  diffe- 
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rent  relativement  à  leurs  ufages.  En 
effet  ils  font  deftinés  les  uns  à  couper 
3c  divifer  les  parties,  tels  que  les  fcal- 
pels  ,  les  cifeaux ,  le  nevrotome  j  les 
autres  à  accrocher  ou  retenir  certaines 
parties,  tandis  qu’on  en  prépare  d au¬ 
tres,  tels  que  les  pinces,  les  crochets, 
les  errines,  les  aiguilles*,  d’autres  à 
pouffer  quelque  fluide  dans  les  vaif- 
feaux  ou  dans  certaines  cavités  parti¬ 
culières ,  tels  que  les  feringues,  les 
chalumeaux,  les  tubes  ou  tuyaux,  les 
fontaines  Amples  ou  à  foupape.  Il  y  en 
a  qui  fervent  à  couper ,  divifer  ou  fcier 
les  parties  dures,  tels  que  la  gouge, 
le  cifeau  ,  la  lime,  le  marteau  ,  le  mail¬ 
let,  les  fcies.  Enfin  ceux  que  l’on  em¬ 
ploie  pour  fonder  les  vaiffeaux ,  les 
Anus ,  Sc  autres  cavités ,  font  les  flilets, 
les  fondes  pleines  ou  creufes. 

Le  fcaîpel  efl:  une  efpece  de  petit 
coiiïcan  compofc  d’une  lame  6c  d’un 
manche,  laquelle  lame  eft  immobile. 
Il  y  a  deux  fortes  de  fcaîpels,  appelles 
l’un  à  dos ,  &  l’autre  à  lancette.  Le  pre¬ 
mier  n’a  qu’un  tranchant  d’un  côté,  3c 
efl  plus  épais  3c  arrondi  de  l’autre.  Il 
efl  ordinairement  plus  gros  3c  plus 
épais  que  les  autres.  Il  fert  à  couper 
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'ôc  divifer  les  greffes  parties.  Le  fécond 
fcalpel,  ou  le  fcalpel  à  lancette  a  fa 
lame  tranchante  des  deux  côtés  }  fou 
manche  efl  plat  &  plus  mince  que  ce¬ 
lui  du  fcalpel  à  dos.  11  y  en  a  de  dif¬ 
ferente  grandeur  ôc  largeur.  11  feu  à 
diiTéquer  les  petites  parties. 

Les  pinces  ou  pincettes  font  clés  inf- 
ît'umens  composés  de  deux  petites  la¬ 
mes  d’acier  bien  élafliques.  Elles  font 
ftmes  fuperieurement-,  &  fe  terminent 
intérieurement  en  pointe  plus  ou  moins 
aiguë.  L  intérieur  de  chacune  eft  gar¬ 
nie  de  petites  dentelures  limées  en 
travers,  afin  de  mieux  tenir  les  parties 
qu  on  a  failles.  On  doit  avoir  deux 
for  res  de  pinces,  les  unes  grandes  &c 
les  autres  petites. 

L’errine^  efl  un  petit  infiniment 
compofé  d’une  petite  tige  d’acier  «5e 
d  un  manene.  La  tige  fe  termine  pat 
une  ou  deux  pointes  qui  font  le  cro¬ 
chet.  Lorfqu’il  n’y  a  qu’une  pointé  ,  on. 
la  nomme  errine  fimple,  Ôc  errine 
compoiée  ou  double  quand  il  y  a  deux 
pointes.  Cet  infiniment  fert  dans  les 
préparations  à.  relever  des  patries,  ou 
a  les  écarter  pour  en  découvrir  d’au¬ 
tres  qui  font  au  delïous.  11  y  a  en  ou- 
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tre  une  autre  efpece  .(Terrine  doubla 
fans  manche,  laquelle  n’eft  qu’une  pe¬ 
tite  tige  d’acier  de  la  groffeur  d’un  fti- 
1er  crochu  par  fes  deux  extrémités  j  on 
l’appelle  crochet. 

Le  nevrocome  eftainfi  appelle,  parce 
qu*il  fert  pour  la  préparation  des  nerfs® 
11  eft  compofé  d'une  lame  fort  étroite 5 
très  pointue ,  &  longue  d’environ  deux 
pouces,  &  d’un  manche  femblabls  & 
celui  des  fcalpels  à  lancette. 

Les  cifeaux  à  diffe&ion,  quoique 
peu  différens  des  cifeaux  ordinaires» 
font  cependant  néceffaires  à  un  Ana- 
tomifte ,  y  avant  des  parties  qui,  par 
leur  fituation  ou  leur  extrême  finetTe» 
ne  fauroient  être  coupées  par  les  ci¬ 
feaux  à  incifîon.  Les  cifeaux  à  direc¬ 
tion  doivent  avoir  les  lames  fort  fines» 
étroites  &c  courtes,  à  peu  près  comme 
ceux  dont  on  fe  fert  pour  découper» 
Leurs  branches  doivent  avoir  environ 
un  tiers  ou  un  quart  plus  de  longueur 
que  les  cifeaux  à  inciiion. 

À  l’égard  des  aiguilles  qu’on  em¬ 
ploie  dans  les  préparations  anatomi¬ 
ques  ,  elles  ne  different  en  rien  de 
celles  dont  on  fe  fert  pour  les  opéra¬ 
tions  de  Chirurgie  j  c’eft  pourquoi  nous 
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n’en  ferons  point  mention.  Il  ne  fane 
qu’avoir  l’attention  ce  les  proportion¬ 
ner  a  y.  volume  des  parties. 

La  fer  in  gue  à  injections  eft  un  des 
inftrumens  les  plus  néceiTaires  pour  les 
préparations.  Ûn  Ân atomifte  qui  veut 
faire  de  belles  injedtions,  doit  en  avoir 
de  différente  grandeur  6c  grofleur.  Les 
meilleures  font  celles  qui  fonr  de  cui¬ 
vre  jaune..  Il  faut  fur-tout  avoir  atten¬ 
tion  que  dans  toute  leur  longueur  leur 
diamètre  intérieur  foie  parfaitement 
égal ,  afin  que  Pinje&ion  (bit  pou  (fée 
régulièrement  &  fans  foubrefaut.  Il 
faut  avoir  au  moins  trois feringues, une 
grande  pour  les  adultes,  une  moyenne 
pour  les  fujeesde  8  a  1 5  ans  s  &c  enfin 
une  petite  pour  les  petits  fuiers,  ou 
pour  certaines  inje&ions  particulières 
où  ion  n’a  pas  beaucoup  befoin  de  li¬ 
queur.  » 

Pour  qu'une  feringue  fait  bien 
conditionnée,  il  faut  quelle  fait  corn- 
pofée  d’un  corps  que  l’on  appelle  la 
pompe  ,  &  d’un  cylindre  nommé 
pifton.  La  pompe  fe  divife  en  trois 
parties,  une  fuperieure,  une  moyenne 
&  une  inférieure.  La  première,  ou  la 
fuperieure,  fait  le  couronnement  de  la 
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feringue  ;  elle  eft  d'abord  quarrée  SC 
percee  dans  Ton  milieu,  tarrodée 
pom  recevoir  une  virole  en  forme  d’a- 
joutoir.  La  partie  inférieure  interne  eft 
auffi  tarrodée  pour  recevoir  les  pas  de 
vis  qui  fe  trouvent  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  îa  pompe  ;  le  milieu  fe  trouve 
fortifié  de  plusieurs  filets  faillans  ou. 
moulures ,  qui  non  feulement  fortifient 
le  corps  de  ia  pompe,  mais  même  fer¬ 
vent  à  foutemr  îa  feringue ,  tandis  que 
l’on  pouffe  l’injeétion.Dans  îa  partie  in¬ 
férieure  fe  trouve  la  troifiemepiece,  la* 
quelle  eft  garnie  d’une  élévation  d’envi¬ 
ron  un  pouce  en  quarré,  percé  dans  le 
milieu  pour  le  p  a  liage  du  piflonj&  dans 
fa  partie  fupérieureinterne,  elle  efl  tar¬ 
rodée  pour  recevoir  les  pas  de  vis  qui 
font  au  bas  du  corps  de  la  pompe. 

Une  condition  effenrielle  à  une  ferin¬ 
gue  pour  qu'elle  foit  bonne  ,  efi:  qu'elle 
foit  équarrifiee  en  dedans  dans  toute  fa 
longueur,  comme  je  l’ai  déjà  dit;  font 
pifton  doit  auffiêcre de  cuivre,  compofé 
d’une  tige  ronde  dont  la  longueur  fur- 
pafTe  la  feringue  d’environ  un  pouce 
ou  un  pouce  &  demi.  Il  doit  y  avoir 
d  u  s  fon  extrémité  fupérieure  plufieurs 
pas  de  vis  pour  recevoir  une  rondelle 
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dt  cil? vre ,  dont  le  diamètre  doit  être 
preiqu  égal  à  celui  de  Tin  teneur  de  la 
pompe.  lia  ns  cette  même  tige,  environ 
a  un  ponce  de  la  vis,  doit  être  a  de- 
meure  une  autre  rondelle  dont  les  pro~ 
portions  ioient  les  memes  que  celles  de 
la  précédente,  L’efpaee  qui  eft  entre 
ces  deux  rondelles  doit  être  garni ,  ou 
de  caftor ,  ou  de  chamois  trempé  dans 
de  l'huile,  ôc  non  pas  de  filade ,  com¬ 
me  quelques-uns  le  veulent.  Le  caftor 
ou  iQ  chamois  doit  être  placé  de  ma¬ 
niera  que  les  premiers  morceaux  /oient 
dirigés  en  bas,  Sc  les  derniers  vers  le 
haut  de  la  feringue^ 

.  hes  pièces  âccefïoires  d’une  feringiie  à 
lOjcélion  font  une  clef, un  ajoütoir,deux 
robinets  ou  fontaines,  plufieurs  tuyaux 
^  différente  grandeur  &  figure,  La 
clef  eft  une  piece  de  cuivre  de  quatre 
a  cinq  pouces  de  long  fur  quatre  à  cinq 
«gn es  d’épais.  Elle  eft  une  fois  plus 
large  d’un  côté  que  de  l’autre,  mais  tous 
deux  font  garnis  d’une  échancrure  quar- 
f  dsns  chaque  extrémité ,  enforte  que 
a  gf  ande  échancrure  doit  recevoir  exac¬ 
tement  la  piece  quarrée  qui  fe  trouve 
tant  dans  la  partie  fupéne-ure  de  la  pre- 

Â-  vj 
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iniere  piece  qui  compofe  la  feringue* 
que  dans  la  piece  quarrée  qui  fe  trouve 
dans  la  troifieme  piece.  Au  moyen  de 
cette  clef  5  on  peut  monter  ou  démon¬ 
ter  ces  deux  pièces  du  corps  de  la 
pompe.  L’échancrure  de  la  petite  ex¬ 
trémité  de  la  clef  doit  recevoir  la  por¬ 
tion  quarrée  de  l’ajoutoir,  pour  pou¬ 
voir  auffi  la  monter  &  louer  de  la  fe- 
nngue  dans  le  befoin.  I/ajoutoir  eifc 
une  piece  de  cuivre  d’environ  un  pouce 
U  demi  de  long ,  Sc  quarrée  dans  toute 
fa  longueur.  On  y  diftingue  trois  par¬ 
ties  }  la  première  ,  qui  a  environ  le  tiers 
de  la  longueur  &  eft  exactement  ronde* 
repréfente  une  partie  du  tuyau  $  la  fé¬ 
condé  forme  un  quarré  d’environ  cinq 
à  fix  lignes  dans  toutes  fes  faces  ;  la 
troifieme  enfin ,  féparce  de  la  fécondé 
par  une  moulure  annulaire  de  deux 
lignes  ou  environ  d’élévation  ,  eft  gar~ 
nie  extérieurement  de  plufieurs  pas  de 
vis,  dont  le  diamètre  efi:  égal  à  l’ou¬ 
verture  de  la  première  piece  de  la  fe- 
ringue,  que  j’ai  dit  être  tarrodée  pour 
s’ajufter  exactement  enfemhle.  Pour 
qu’une  feringue  loit  bien  atTortie,  il 
faut  quelle  ait  au  moins  deux  ajou- 
toirs  différens  ?  relativement  à  la  grof- 
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feur  des  fontaines  ou  tuyaux,  dont  on 
peut  avoir  befoin. 

Le  robinet ,  ou  fontaine ,  différé  des 
fontaines  ordinaires  dont  les  Mar¬ 
chands  de  vin  fe  fervent  pour  tirer  le 
vin  en  bouteilles,  en  ce  qu'elles  doi¬ 
vent  être  plus  courtes,  droites ,  &  plus 
exacte m en r  travaillées.  La  longueur 
d’une  fontaine  à  inje&ion  eft  de  trois 
pouces,  trois  pouces  ôc  demi.  L’extrè- 
mité,  deftinée  à  recevoir  l’ajoutoir, 
doit  y  être  proportionnée  :  l’autre  ex¬ 
trémité  fera  plus  petite  &  mince,  pour 
faciliter  fon  entrée  daflfe  le  vaiifeau  où 
on  doit  la  placer.  Elle  3èit  avoir  deux 
ou  trois  filions,  pour' que  la  ligature 
que  l’on  fait  autour  du  vaiifeau ,  tienne 
ferme  h  fontaine  dans  le  tems  qu’on 
eft  occupé  à  pouffer  l’injedion.  11  fans 
ob  fer  ver  que  la  partie  inférieure  du 
robinet  foie  arrêtée  par  une  vis  tour¬ 
nante. 

Les  tuyaux  font  des  pièces  absolu¬ 
ment  néceftaires  pour  rendre  com- 
plette  une  feringue.  il  faut  en  avoir 
dôdifférens  calibres,  relativement  à  la 
grofleur  des  vaifteaux  que  Ton  fe  pro- 
pofe  d’inje&er.  La  longueur  de  chaque 
tuyau  eft  d  environ  deux  pouces, 
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tout  au  plus  deux  pouces  ôc  demi.  La 
partie  fupérieure  fera  garnie  d’une 
piece  de  traverfe  large  de  trois  à  qua¬ 
tre  lignes  <$c  longue  d’environ  deux 
pouces,  pour  qu’un  aide  la  tienne  fer- 

,  tandis  qu’on  pouffe  l'injection'. 
L'extrémité  inférieure  du  tuyau  fera 
beaucoup  plus  petite  &  garnie  exté¬ 
rieurement  d’un  petit  fîilon  ,  pour  fer- 
vit  à  retenir  le  fil  qui  doit  fixer  le 
tuyau  dans  le  vaifleau.  Les  tuyaux  doi¬ 
vent  être  aufli  de  différente  figure, 
c’efl-à-dire ,  les  uns  droits,  les  autres 
courbes  j  on  doit  aufli  en  avoir  qui 
foient  à  deux  branches,  fur-tout  lorf- 
quon  veut ,  par  exemple,  injecter  les 
deux  carotides  à  la  fois  dans  une  tête 
féparée. 

Un  An  atomise  doit  être  muni 
don  ou  plufieurs  chalumeaux,  lequel 
r/efë  autre  choie  qu’un  tube  d’argent 
oii  de  cuivre,  fait  d’une  feule  piece  ou 
de  plufieurs,  qui  s’ajuftent  les  unes  avec 
les  autres.  Il  eft  plus  large  dans  fon  ex¬ 
trémité  fupérieure,  &  va  ordinaire¬ 
ment  en  diminuant  jufqu  à  fon  ex¬ 
trémité  inferieure.  Cet  inftrument  ferc 
a  infinuer  de  lait  dans  quelque 
partie  j  ôc  comme  quelquefois  les 
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Yaiffeaux  où  l’on  veut  faire  paffer  de 
l’air  font  extrêmement  fins,  tels  que 
les  vaiifeaux  lymphatiques,  il  faut 
avoir  recours  à  des  tubes  qui  foient 
auffi  extrêmement  fins.  11  y  en  a  dont 
le  milieu  fe  trouve  garni  d’un  petit 
robinet  propre  à  retenir  l’air,  afin  qu’il 
ne  rétrograde  point.  On  fe  ferc^du 
ililet  dans  le  cas  où  il  s’agit  de  con¬ 
duire  un  tuyau  dans  un  petit  vaifieau 
pour  le  rendre  plus  fenfible. 

La  gouge  eft  un  inftrument  d’acier 
long  de  cinq  à  fix  pouces,  tranchant 
dans  fon  extrémité  inférieure  ,  ôc  ayant 
une  tête  à  fon  extrémité  fupérieure. 
O  n  s’en  fer t  pour  couper  ou  brider 
certaines  parties  d’os.  On  l’emploie 
particulièrement  dans  la  nevrologie  de 
la  tête,  êc  pour  découvrir  la  moelle 
épiniere.  Le  marteau  fert  pour  frapper 
fur  la  gouge.  Il  faut  avoir  plufieurs  ef- 
peces  de  fcies  pour  les  travaux  anato¬ 
miques  :  par  rapport  à  la  grandeur  ôc 
à  la  fi nefle  des  feuillets,  il  faut  avoir 
des  fcies  tournantes^  for  tout  lorsqu’il 
s’agit  de  faire  certaines  coupes  des  os 
de  îa  tête.  » 

Pour  ce  qui  efi  des  moules  &  des  ca¬ 
dres  5  les  premiers  fervent  à  donner 
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une  forme  particulière  à  certaines  par¬ 
ties  de  la  peau .  ou  à  d’autres  mem¬ 
branes  j  il  fauc  qu’ils  foienc  brifés  „ 
c  eft-à-dire,  formés  de  plufieurs  pièces. 
Quant  aux  cadres,  on  ne  s’en  fert  que 
pour  étendre  les  préparations  ana¬ 
tomiques  que  l’on  veut  faire  defifécher. 
On  doit  en  avoir  de  différentes  gran¬ 
deurs  &  figures.  On  les  diftingue  en 
fimpies  5c  en  compofcs. 

ram — — — . ,  . 

SECTION  III. 

Des  moyens  de  rendre  JenJîhUs  les 
parties  qui  ne  fauroient  être  bien 
développées  fans  le  fecours  de  l’Art . 

On  trouve  dans  le  corps  humain 
plufieurs  parties  que  la  vue  feule  ne 
peut  aifement  diftinguer  par  rapport  à 
leur  extrême  finefie ,  ou  parce  qu’elles 
fe  trouvent  confondues  avec  d’autres  5 
fi  bien  qu’on  eft  obligé  alors  de  recou¬ 
rir  à  divers  moyens  auxiliaires,  on 
d’employer  certaines  préparations  par¬ 
ticulières  qui ,  développant  ces  mêmes 
parties  8c  les  expofant  dans  un  plus 
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grand  jour,  facilite  beaucoup  leur  exa¬ 
men.  Les  principaux  fecours  que  fon 
mec  en  ufage  à  cette  fiu,  loru  les  lu¬ 
nettes»  les  loupes,  le  microicope,  l’é- 
bullition  ,  la  macération  des  parties 
dans  l’eau  froide  ou  tiede ,  ou  dans  le 
vinaigre  j  on  peut  aufii  utilement  em¬ 
ployer,  pour  mieux  appercevoir  les 
parties,  différons  fels ,  certaines  li¬ 
queurs  fpiritueufes  ,  -certains  vernis  , 
des  colles,  la  chaux,  la  fonde,  plu- 
fieurs  efpeces  de  couleurs,  ôc  enfin 
quantité  d’autres  ingrcdiens  dont  j’au¬ 
rai  lieu  de  parler  par  la  fuite. 

Tout  le  monde  fait  ce  que  c’eft  que 
la  loupe  :  elle  efc  fouvent  fort  tuile 
pour  faire  appcrcevcdr  des  objets  très 
petits,  qu’il  ieroit  impoffible  de  dii- 
cerner  d’avec  d’autres,  ou  de  connoî- 
tre  parfaitement  fans  fon  fecours* 
Cet  infiniment  efl  fi  connu  ,  que 
nous  nous  croyons  difpenfésd5ien  don¬ 
ner  ici  la  defcrinnon.  lunettes 
font  des  inftrumens  à  peu  près  fem- 
blables  êz  deflinés  au  même  ufage. 
Quant  au  microfcope ,  on  ne  fauroit 
difconvenir  de  fa  grande  utilité  pour 
les  obfervations  anatomiques  :  en  ef¬ 
fet,  combien  de  découvertes  rfa-t-oi* 
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pas  fait  depuis  que  Ton  a  mis  en  u fage 
cet  excellent  infiniment?  N’eft-ce  pas 
lui  qui  nous  a  fait  connoître  la  circu¬ 
lation  du  fang ,  &  les  différens  glo¬ 
bules  qui  y  font  contenus  ?  N’eft-ce 
pas  enfin  par  le  microfcope,  qu’on  a 
apperçu  des  animaux  dans  la  matière 
feminale.  Ceux  qui  voudront  en  avoir 
une  parfaite  connoiftance ,  pourront 
confulrer  les  leçons  de  Phyfique  de 
M.  1  A  b  De  Noliet ,  Ôc  fon  excellent 
traité  de  l’Optique. 

Par  la  macération  dans  de  l’eau  com¬ 
mune,  l’on  développe  quelquefois  la  r 
composition  &  le  tiifu  de  certains  vif- 
ceres  qu  il  feroit  impodible  de  con¬ 
coure  autrement.  Quand  on  emploie 
pour  cela  l’eau  froide ,  il  faut  avoir 
foin  de  la  changer  fou  vent,  fans  quoi 
les  parties  fe  corromproient  en  très- 
peu  de  tems.  Mais  fi  l’on  fe  fert  d’eau 
chaude  «les  parties  fe  développent  plus 
promptement ,  fur  tout  fi  l’on  a  atten¬ 
tion  de  la  changer  fouvent,  ce  qui 

même  eft  très-néceffaire  pour  la  con- 
fervation  des  parties. 

L’ébullition  de  certaines  parties  dans 
l’eau  ,  eft  un  autre  moyen  de  connoître 
leur  ftrudure ,  ce  qui  fe  fait,  ou  par  la 
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{impie  infufioijt  des  parties  dans  l’eau 
bouillante,  ou  par  l’ébullition  plus  ou 
moins  continuée ,  félon  la  nature  des 
parties  &  l’efpece  de  préparation  que 
bon  fe  propofe  de  faire.  Si  l’ébullidon 
feule  eft  infufE  fan  te  pour  rendre  cer¬ 
taines  parties  plus  apparentes,  on  y 
mêle  certains  fels  qui  font  propres,  les 
uns  à  raffermir  les  parties,  &  les  au¬ 
tres  à  leur  communiquer  de  la  couleur, 
fur  *rout  lorfque  ce  font  des  fibres  char» 
nues  très-déliées  &  très-polies ,  qui  ne 
fauroient  être  diflinguées  fans  ce  fe- 
cours.  Ces  fels  font  le  nicre,  le  fel  ma¬ 
rin.,  l’alun,  le  fel  de  fonde. 

Les  liqueurs  fpiritueufes  font  aufll 
très  nécefTaires ,  foit  pour  la  conferva- 
tion  des  préparations,  foit  pour  les  in- 
jeérions  fines.  C’efl  en  effet  par  les 
inje&ions  que  Ion  voir  une  infinité  de 
petits  vaiffeaux  qu’on  ne  peut  en  au¬ 
cune  maniéré  appercevoir  dans  l’état 
naturel.  Rien  de  plus  beau  5c  de  plus 
curieux  qu’un  fujet  bien  injeété  Bc  bien 
préparé.  On  y  découvre  alors  dans  un 
très-petit  efipace  un  million  de  vaif¬ 
feaux  qu’on  n’eût  jamais  cru  y  trouver. 
11  n’efi  donc  pas  furprenanr  que ,  de¬ 
puis  qu’on  a  inventé  l’arc  dlnjeâer. 
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on  ait  fait  des  découvertes  très-utiles. 
Dans  une  piece  injectée  Sc  deiféchée, 
le  plus  grand  nombre  des  petits  vaif- 
feaux  ne  le  voit  fou  vent  qif imparfai¬ 
tement  j  mais  ii  l’on  applique  fur  la 
même  partie  une  ou  deux  couches  de 
beau  vernis  blanc ,  tous  les  vaifTeaux 
les  plus  dns  qu’on  n’avoit  pu  voir  juf- 
qu’alors,  fe  diftinguenr  dans  la  der¬ 
nière  psrfedion.  Ce  vernis  fert  de  plus 
à  confsrver  les  préparations  feches. 

O  n  emploie  encore  quelquefois  fa 
colle  de  poiifon  délayée  dans  de  i  eau 
©u  de  l’huile,  pour  certaines  prépara¬ 
tions  particulières  ou  injedions.  La 
chaux  eft  très-bonne  pour  la  prépara¬ 
tion  des  parties  dures,  fur-tout  lori- 
q  f  il  s’agit  de  les  dépouiller  de  la  fubf- 
tance  phlogiftique  ê:  tenace.  Audi  eft- 


ce  un  des  meilleurs  moyens  que  l’on 
puiife  employer  pour  blanchir  les  os  s 
&  bien  découvrir  leurs  fiibfrances.  La 
fonde  remplir  autii  les  mêmes  vues. 
Les  fais  alkalis  Sc  âcres  qu’elle  con¬ 
tient,  pénètrent  fortement  les  fubflan- 
ces  tenaces  &c  ondueufes  qui  fe  trou¬ 
vent  renfermées  dans  les  cavités  des  os. 

Lorfqu’on  veutdiftinguer  une  clalle 
de  vailTeaitx  de  celle  d’un  a«acre  genre, 

*3:  2 
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le  féal  moyen  que  l’on  puiife  mettre  en 
ufage,  eft  de  fe  fervir  de  liqueurs  de 
couleurs  différentes  les  unes  des  autres , 
sinfî  que  nous  l’expliquerons  plus  au 
long  dans  l’article  des  injections. 


L'Art  A  injecter  les  v  ai [féaux  du 
corps  humain ,  &  ceux  des 
animaux . 

'SECTION  IV, 

T) es  Injections  en  général» 

rjp 

J.  Ous  les  Anatomifles 'conviennent 
que  i  Art  d injecfer  conîifie  à  remplir 
les  v  tuffeaux  des  animaux  d’une  liqueur 
colorée  ou  non  colorée  ,  foit  qu’elle  fe 
durciile,  foit  qu’elle  ne  fe  durcüfe 
point.  On  ne  peut  mer  que  cette  dé¬ 
couverte  n’ait  jette  de*grandes  lamie- 
les  cans  l’economie  animale,  &  con- 
léquernment  dans  l’Art  de  guérir.  Les 
v ailleaux  in^ édités  étant  alors  plus  ten¬ 
dus  &  plus  fenfibles  ,  on  en  ob¬ 
serve  plus  exactement  la  diftrîbu- 
tion  j  la  iituation  ôc  le  diamètre.  On 
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découvre  plus  aifcment  leurs  différen¬ 
tes  ramifications  ôc  leurs  anâftomofes 
qu’on  ne  peut  pour  la  plupart  apper- 
cevoir  fans  ce  moyen.  Comme  c’eft 
principalement  en  faveur  des  jeunes 
Eleves  dans  l’Anatomie  que  j’ai  entre¬ 
pris  cet  ouvrage,  je  ferai  très-fatisfaic 
s’il  peut  leur  être  de  quelqu* utilité ,  en 
leur  donnant  un  détail  des  moyens  les 
plus  furs  pour  bien  réufïir  dans  l’Art 
d’injeéfcer.  Par-là  ils  feront  au  moins  en 
état  de  réuilir  dans  leurs  entreprifes, 
fans  être  expoiés ,  comme  il  n’arrive 
que  trop  fouvent ,  à  taire  des  tentatives 
inutiles  ôc  même  défagréables. 

On  définit  en  générai  l’injeârion 
une  opération  anatomique  par  laquelle 
on  poulie,  au  moyen  d’une  feringue, 
quelque  fubftance  fluide  dans  les  vaif- 
feaux,  foit  pour  les  rendre  plus  fen- 
fibies,  foir  pour  mieux  développer  la 
ilructure  de  quelque  partie,  Pour  fim- 
plifier  encore  davantage  cette  défini¬ 
tion  ,  nous  dirons  que  i’injeélion  pro¬ 
prement  dite ,  eft  une  préparation  faire 
avec  quelque  liqueur,  froide  ou  chau¬ 
de,  différemment  colorée  ,  &c  deftinée 
à  remplir  les  vaileaux  d’un  cadavre 
quelconque.  Par  rapport  à  la  confif- 
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tance  de  la  liqueur  qu’on  injeéte,  on 
fait  deux  fortes  d’injections,  l’une  ap¬ 
pelles  fine,  ôc  l’autre  groffiere.  Celle- 
ci  eft  ordinairement  compofée  de  cire 
jaune  ou  olanche ,  de  fuif  de  mouton 9 
de  poix  réfine,  de  fain-doux ,  de  théré- 
bentine  de  Yenife,  de  cire  dlEfpagne  , 
&  quelquefois  meme  de  certaines  col¬ 
les,  ce  qui  dépend  de  l’injeétion  que 
1  on  fe  propofe  de  faire  ,  Ôc  du  degré 
de  confiftance  qu’on  veut  lui  donner. 

^  L  injection  fine  fe  fait  avec  l’huile 
d’afpic,  l’efprit  de  vin  ,  l’huile  ou  l’ef- 
fence  de  thérébemine,  le  baume  de 
Fioraventi ,  celui  de  Copahu,  &  géné¬ 
ralement  les  baumes  liquides.  On  fe 
fert  aufii  pour  la  même  fin  des  huiles 
grades,  teiies  cjue  celles  d’amandes 
douces  &  d’olives,  ou  de  l’eau  tiede. 
On  fait  un  cnoix  de  ces  différentes 
matières,  fuivant  l’injeétion  que  l’on 
veut  faire  ,  i’eipece  de  préparation 
qu  on  fe  propofe,  Sc  la  couleur  que 
1  on  a  deffein  de  communiquer  aux 
yaiffeaux. 

Les  matières  que  l’on  emploie  ordi¬ 
nairement  dans  les  injections  ,  pour 
remplir  les  vaiffeaux  ,  étant  prefque 
toutes  blanches,  ou  n’ayant  que  très- 
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peu  de  couleur  par  elles-mêmes,  elles 
ne  paroitroienr  prefque  pas  à  travers 
les  vaiffeaux  ,  fur-tout  les  plus  petits, 
foie  par  le  peu  de  réflexion  qu’elles 
produiroient ,  foie  par  leur  tranfpa- 
rence  naturelle}  de  farte  qu’il  faut, 
pour  les  rendre  fenfibles  ,  y  mêlée 
quelque  matière  capable  de  les  colo¬ 
rer.  C’efï  pourquoi  on  fe  fert  de  diffé¬ 
rentes  couleurs  ,  félon  la  diverfué  des 
rai  fléaux  que  l’on  veut  injeéfer.  Les 
matières  colorantes  que  l’on  emploie 
dans  les  inje&ions,  font  des  fubflances 
tirées  du  régné  végétal,  animal,  5c 
miner:-;!.  CeUes  que  l’on  tire  du  régné 
végétai  ,  font  l’indigo  ,  la  gomme* 
£mî.?e  »  le  fafran,  le  bois  du  Bréfll ,  le 
verdde-gtis  cryftaiîifé,  &c.  Le  régné 
animal  donne  la  cochenille,  la  laque, 
le  bleu  de  FrulTe  ,  le  carmin  ,  l’ivoire 
brûlé ,  le  noir  de  fumée  ,  &c.  Les  fubf- 
rances  minérales  font  la  cendre  bleue, 
la  terre  d’ombre  ,  l’ocre  faune,  le  blanc 
de  cérufe  ,  le  blanc  de  plomb ,  la  pierre 
calaminaire,  le  cinabre,  le  minium, 
le  vermillon  ,  le  mercure ,  la  potafle. 
Parmi  toutes  ces  matières  colorantes, 
on  doit  choifir  les  meilleures,  attendu 
qu’il  y  en  a  qui  font  plus  mifcibles  avec 

les 
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les  liqueurs  ipiritueufes  ou  grades,  que 
les  autres. 

Pour  rinjeàion  rouge  ,  le  vermillon 
efi  *a  couleur  dont  on  fait  ufage  le  plus 
ordinairement ?  &  celle  qui  ‘réuOit  le 
mieux,  paice  qu  il  communique  une 
couleur  plus  vive  que  les  autres,  ÔC 
Le  me  le  tics- bien ,  tant  avec  les  liqueurs 
fpiritueufes  ,  qu  avec  les  grades.  O  ail¬ 
leurs  c  eft  une  des  couleurs  les  moins 
difpendieufes.  Le  cinabre  ne  fe  broya 
pas  aifcment  avec  les  différentes  ma¬ 
tières  des  injections  :  il  fe  précipite  au 
fond  du  vaifleau ,  ôc  par  fa  pefanceur 
fpecifîque,  ne  couie  pas  facilement  dans 
les  vaiffeaux. 

^  La  laque  oc  le  carmin  ,  quoiqu’aifés 
a  mélanger  avec  les  injeétions,  nepeu- 
vent  cependant  gu e res  erre  miles*  par 
rapport  à  leur  couleur  foncée  ,  vu  cm’iîs 
ne  réfléchirent  pas  une  couleur  auflï 
vive  que  le  vermillon. 

Les  couleurs  avec  lefquelles  on 
compofe  l’inje&ion  bleue,  font  le  bleu 
de  PrufTe  employé  ,  foit  en  poudre  bien 
fine  êe  paflee  au  tamis,  foir  Ample¬ 
ment  broyée  à  l’huile.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  faut  d’abord  le  délayer  peu  â  peu* 
au  moyen  d’un  pinceau  de  crin ,  avec 
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nos  petite  quantité  de  liqueur  grade 
ou  fpiritueufe ,  que  l’on  a  le  foin  de 
faite  tiédir  pour  empêcher  qu’elle  ne 
fe  fige,  ce  qui  feroit  qu’elle  ne  pour¬ 
rait  plus  couler  dans  les  vaideaux  les 
plus  déliés.  On  peut  aufli  fe  fervir 
avec  fuccès ,  pour  l’injeélion  bleue ,  du 
verd-de*gns  crydallifé,  parce  que  fa 
couleur  eft  fort  éclatante,  ne  fe  gru- 
mele  jamais,  &  fe  lie  crès-aifémenE 
avec  les  liqueurs  grades. 

La  cendre  bleue  peut  audi  fervir  pour 
injeéter  les  veines  :  mais  cette  couleur  a 
un  inconvénient ,  en  ce  qu’elle  fe  préci¬ 
pite  fadlement5&  ne  fe  broyé  qif  impar¬ 
faitement  avec  les  liqueurs,  tant  graf- 

1  y  O 

les  que  fpinrueufes.  On  emploie  en¬ 
core  l’indigo  dans  l’injeéiion  bleue  \ 
mais  l’inconvénient  que  j’y  trouve  ell 
qu’elle  tire  fur  le  violet ,  &z  que  les 
rayons  qu’elle  réfléchit  ne  font  pas  adez 
vifs.  Le  noir  de  fumée  fe  délaye  rrès- 
bi  en  dans  toute  forte  de  liqueurs  ,  mais 
il  en  réfulre  une  couleur  noire. 

Lorfqu’on  veut  injeéler  en  jaune , 
par  exemple,  les  vaiüeaux  biliaires, 
les  ureteres,  la  védcule  du  fiel,  les 
bronches,  on  colore  la  liqueur  avec  de 
fa  gomme-gutte,  l’ocre,  ou  quçlqu  autre 
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couleur  jaune  que  l’on  broyé  exàéle» 
irsenr  avec  les  matières  grades  ou  fpi- 
ritueufes. 

Quand  on  veut  faire  paroître  les 
vaifleaux  injeétes  blancs,  comme  le 
canal  thorachique  ,  le  réfervoir  de 
Pequet,  le  canal  pancréatique,  les 
conduits  iahvaires  ,  le  conduit  nafal  , 
on  mêle  avec  l’injedûon  du  blanc  de 
cerufe,ou,  ce  qui  vaut  mieux,  du 
blanc  de  plomb  bien  pulvérifé. 

Le  mercure  crud  peut  être  em¬ 
ployé  pour  certaines  injeéfions,  com¬ 
me  lorfquil  s’agit  de  le  faire  pé¬ 
nétrer  dans  les  anaflomofes  des  vaif- 
féaux  pour  les  faire  gonfler ,  dans  les 
véflcules  pulmonaires,  le  riflu  fpon- 
gieux  de  la  rate  ,  la  fubftance  cellu¬ 
laire  des  corps  caverneux,  Sc  les  vaif- 
!  féaux  lymphatiques.  Si  ion  veut  bien 
1  examiner  ces  parties,  il  faut  les  faire 
!  deflecher. 

li  efc  encore  un  autre  moyen 
:  pour  tenir  gonflées  certaines  parties, 
j  comme  les  poulmons,  les  corps  caver¬ 
neux  &  la  rate,  c’eft  d’y  fouffler  de 
1  air  ,  par  le  moyen  duquel  on  fait  ap- 
percevoir  les  vaiiTeaux  lymphatiques, 
far-tout  ceux  qui  rampent  fur  la  fur- 
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face  de  certains  vifceres ,  tels  que 
le  foie ,  la  rate  ,  les  poulmons ,  5c c.  On 
doit  obferver ,  lorsqu’on,  veut  rendre 
les  vaideaux  lymphatiques  fenfibles  au 
moyen  de  l’air ,  de  faire  une  petite 
ouverture  à  l’une  de  leurs  ramifica¬ 
tions  ,  5e  y  pouffer  de  l’air  de  bas  en 
haut  avec  un  chalumeau  tics-hn,  je 
dis  de  bas  en  haut,  c  eft-a-dire,  de  la 
circonférence  au  centre ,  parce  que  fans 
cela  l’air  n’entreroit  pas,  par  rappoit 
au  grand  nombre  de  valvules  qui  s  y 
trouvent,  5c  qui  font  dirigées  de  bas 
en  haut,  de  maniéré  quelles  facilitent 
le  p affage  de  l’air.  Les  vaideaux  lym¬ 
phatiques  s’inje&enc  avec  le  mercure 
crudo 


SECTION  V. 

•s 

'  *  ' 

De  la  manière  de  préparer  les  înjeclïons} 

j^^Ous  venons  de  parler  des  diffé** 
rentes  matières  qui  peuvent  entrer 
dans  la  compodtion  des  injeéfionst 
voyons  préfentement  le  choix  que  1  on 
doit  faire  de  ces  différentes  fubftanceSj. 
\z  dofe  de  chaîne  y5c  les  pricaudoui 
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qu’il  faut  prendre  pour  bien  réuflk 
dans  leur  rmxrion.  Premièrement,  pour 
l’injeéfion  commune  ou  la  grofliere  ,  on 
prend,  fuivant  la  quantité  d’injection 
que  l’on  veut  préparer  à  la  fois,  puis 
ou  moins  de  chacune  des  matières  qui 
doivent  entrer  dans  l’injeétion. 

On  doit  avoir  une  terrine  à  queue 
bien  propre  &c  ver  ni  fiée,  que  l’on  met 
iur  un  feu  doux  qui  ne  flambe  point.  On 
met  enfuite  dedans  une  livre  de,  fuit 
de  mouton  ou  de  bœuf,  &  fix  onces  de 
cire  jaune  ou  blanche.  On  fait  fondre 
le  tout  en  remuant  de  tems  en  rems 
avec  une  fpatule  ou  un  pinceau  de 
crin.  Lorsqu’il  efc  prêt  d’être  fonda 
tout-à-fait ,  on  ajoute  trois  ou  quatre 
onces  de  fain-doux,  ou  trois  onces 
d  huile  d’olive  ,  êc quatre  onces  de  thé- 
rebentine  de  Vemfe.  Lorfque  ces  ma¬ 
tières  font  bien  mêlées ,  fl  on  veut  ayoir 
une  couleur  rouge ,  on  ajoute  trois 
onces  de  vermillon.  Si  au  contraire  on 
veut  une  couleur  bleue ,  on  ajoute  trois 
onces  de  verd  -  dé  -  gris  ou  de  bleu 
de  Pru(Te,  en  veffle,  &  broyé  à  l’huile, 
obfervant  de  délayer  l’un  6c  l’autre  peu 
à  peu  avec  un  peu  de  liqueur,  &  dans 
ime  autre  terrine  dont  le  fond  ne  foie 
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point  échauffé,  ce  à  quoi  on  doit  pren¬ 
dre  garde  ,  f ur  tout  pour  la  couleur  rou¬ 
ge  parce  que  ,  au  lieu  d’être  d’un  rouge 
vermeil  ,  elle  deviendroit  d’un  rouge 
foncé  qui  réfléchiroit  une  couleur  défa- 
gréable.  Lorfquele  tout  eft  bien  mêlé, 
on  pafTe  la  liqueur  au  travers  d’un  linge 
blanc  &  un  peu  lâche  ,  pour  en  fé pa¬ 
rer  toutes  les  parties  grofiieres.  On 
pourra  alors  l’employer  en  injè&ion, 
pourvu  toutefois  qu’elle  ait  un  degré 
de  chaleur  convenable. 

indépendamment  des  matières  que  je 
viens  d’indiquer  pour  compofer l’injec¬ 
tion  grofiîere,  on  peut  y  mettre  tantôt  de 
la  poix ,  tantôt  certaines  gommes,  d’au¬ 
trefois  de  la  cire  d’Efpagne,  &  cela 
toujours  en  proportion  égale  aux  au¬ 
tres  parties,  &  au  degré  de  ténacité 
que  ces  fubftances  ont  par  elles-mêmes* 


SECTION  VI. 

De  V injection  fine . 

1 L  y  a  plufieurs  matières ,  comme  je 
l’ai  dir  plus  haut,  avec  lefquelles  on 
peut  préparer  une  injeétion  fine,  tels 
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que  i  efprit  de  vin,  l’huile  d’afpic, 
i  nulle  ôc  1  efience  de  térébenthine,  le 
vernis  à  i’efprit  de  vin,  &c.  Cepen¬ 
dant  parmi  toutes  ces  liqueurs,  celle 
qui  m  a  paru  pénétrer  mieux  les  petits 
vaifleaux,  6e  fe  lier  plus  aifément  avec 
toute  foite  de  couleur,  celle  auffi  qui 
eft  la  moins  difpendieufe  ,  c’eft  Pefpric 
de  térébenthine. 


On  prend  i  ou  3  onces  de  vermillon  , 
tout  ce  qui!  y  a  de  plus  fin  &  de  plus 
beau,  que  Ion  met  dans  un  poêlon  ou 
une  terrine  de  terre  bien  vernifiee  &C 
très-  propre;  on  y  verfie  enfuire  quelques 
cuillerées  de  1  efience  de  terebenthin  e5 
é>c  on  a  foin  de  bien  remuer  le  tour 


avec  un  pinceau  de  crin  pour  les 
bioyer  :  on  continue  jufqu’a  la  con¬ 
currence  dune  livre,  plus  ou  moins, 
fe;on  la  quantité  d’injedtion  fine  que 
Ion  veut  faire,  ou  plutôt  la  grandeur 
du  Sujet  que  l’on  le  propofe  d’injec¬ 
ter.  On  pâlie  enfuite  la  liqueur  a  tra¬ 
vers  un  linge  fin  pour  en  féparer  les 
parties  greffier  es  :  on  la  1  ai  fie  repofer 
pendant  quelques  minutes:  puis  on  la 
verfe  dans  un  autre  vafe  bien  net.  On 


répété  cette ^  opération  trois  ou  quatre 
fois*  jufqu  a  ce  qu’il  ne  refis  plus  fur 
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le  linge  de  pâmes  groffîeres.  On  ver  le 
alors  la  liqueur  dans  la  feringue ,  &c  on 
la  poulie  doucement  &  régulièrement 
dans  les  vailTeaux  ,  fans  trop  forcer® 
Lorfqtie  l’on  veut  compofer  une  in¬ 
jection  fine  de  couleur  bleue  ,  on  nieie 
avec  l’eiTence  de  thérébentine  le  verd- 
de-gris  cryftallifé  en  poudre  très-fine, 
ou  de  la  cendre  bleue, ou  du  bleu  ds 
Prude ,  ou  de  l’indigo,  en  prenant  les 
mêmes  précautions  que  nous  avons 
indiquées  pour  l’injeàion  rouge,  oD- 
fervant  cependant ,  fi  l’on  veut  donnes 
une  couleur  plus  foncée ,  de  fe  iervk 
du  carmin  ou  de  la  laque  fine  bien 
polvérifée. 


SECTION  VI I. 

Du  choix  du  Sujet ,  &  des  précautions 
qui l  faut  prendre  pour  bien  réujjlr 
dans  les  injections . 

O  Uoique  la  préparation  des  injec¬ 
tions  foit  ce  qui  eft  le  plus  néceftaire 
pour  y  bien  réufiir ,  il  n’eil  pas  moins* 
important  de  faire  choix,  d’un  Sujet 
propre  à  cette  opération,  tant  pour  [a 
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rèufiite  que  polir' la  conservation  de  la 
pièce.  Piuùeurs  chofes  doivent  erre 
obiervées  pour  le  choix  d’on  Sujet 
propre  i  finje&ion.  i°.  Les  chofes 
étant  d  ailleurs  égalés  ,  on  doit  plutôt 
choiür  un  jeune  Sujet  qu’un  vieux.  La 
railon  eft  que  dans  un  enfant  la  liqueur 
ayant  moins  d’efpace  à  parcourir ,  &c 
d  ailleurs  les  vaiileaux  étant  plus  fle¬ 
xibles,  elle  pénétré  bien  plus  facile¬ 
ment.  i®.  Plus  les  fluides  de  l’animal 
auront  été  dilious  &  épuifés  pendant 
la  vie,  mieux  aufli  l’injedton  réuilira. 
3°.  Si  la  partie  a  moins  de  folidité  re¬ 
lativement  a  une  autre,  on  a  tout  lien 
d’efpérer  une  meilleure  réuffite.  4®. 
Puis  les  parties  d’un  Sujet  feront  mem- 
braneufes  ,  tranfparentes ,  &  dénuées 
du  foc  adipeux,  plus  aufli  les  vaiileaux 
feront  ienfibles  Ôc  feront  voir  un  ré- 
feau  va  feula  ire  admirable.  C’eft  pour¬ 
quoi  lorfqu’on  injede  un  vieux  Sujet, 
ou  quelque  piece  dont  les  parties  of¬ 
frent  une  trop  grande  réfiftance,  foie 
par  leur  trop  grande  rigidité, comme 
dans  les  vieillards,  foie  par  la  trop 
grande  quantité  de  graille  qui  entoure 
les  vaiileaux,  foie  enfin  parce  qu’ils 
font  remplis  d’un  fang  noir  &  épais, 
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on  ne  fauroic  alors  remplir  qu’impart 
fairement  les  gros  vaiffeaux,  d’où  il 
réfulce  qu’il  eft  très-rare  que  l’in jedlion 
pénétré  jufqu’aux  plus  petits. 

Lorfqu’on  a  choiii  pour  injeéfcer  un 
Sujet  ou  une  piece  convenable, on  corn- 
mence  par  le  nettoyer  avec  de  l’eau  tie- 
de  :  puis  on  le  rafe  par-tout  où  il  y  a  des 
poils»  Une  des  circonitances  à  laquelle 
il  faut  faire  attention  lorfqu’on  veut  in¬ 
jecter  parfaitement  un  Sujet,  c’elt  de 
faire enforte  de  vuider  les  vaiffeaux  du 
fang  ou  des  concrétions  lymphatiques 
qu’ils  contiennent ,  &  fur-tout  l’aorte  ôc 
les  greffes  veines  qui  fouvent  en  con¬ 
tiennent  beaucoup,  il  faut  auili  relâcher 
les  folides  ,  &  empêcher  que  la  li¬ 
queur  ne  fe  coagule  avant  d’avoir  par¬ 
couru  tous  les  vaiffeaux. 

Pour  remplir  toutes  ces  indica¬ 
tions  ,  on  fait  une  ouverture  au  vail¬ 
le  au  où  l’on  fe  propofe  de  placer  le 
tuyau:  enfuire  on  le  preffe  de  toute 
pair ,  pour  qu’à  la  faveur  de  l’ouverture 
le  fang  ou  les  concrétions  lymphati¬ 
ques  puiffent  fortir.  Si  l’on  préfume 
que  le  fang  prédomine  dans  plufieurs 
gros  vaifteaux ,  oni  en  ouvre  plufieurs, 
tels  que  les  arteres  crurales  >  les 
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&X1  Il  aires ,  t-c  on  en  fut  (ortie  le  fang 
qu’elles  contiennent.  il  ell  je  crois 
in  utile  de  recommander  de  faire  des 
ligatures  a  toutes  les  ouvertures  que 
-  l’on  a  faites.  1 

11  y  a  des  Ânatomifes  qui,  pour 
mieux  vuider,  les  vaiffeaiix  ,  met¬ 
tent  en  u fige  Pinje&ion  d’eau  tiede 
dans  les  arrêtes,  jufqu’à  ce  qu’elle  re¬ 
vienne  claire,  (bit  par  les  veines,  foie 
par  1  ouverture:  mais  cette  méthode 
me  paroit  plus  nuifible  qu’utile  ,  parce 
que_,  quelque  chofe  que  Ion  fai  le,  il 
eit  impoifble,  lorfqu’une  fois  on  a 
pouffé  1  eau  dans  les  vaiifeaux ,  qu’ont 
puiife  la  faire  fortir  en  totalité.  D  ail¬ 
leurs,  comme  l’eau  n’ef  pas  mifcihle 
avec  les  liqueurs  grades ,  i’injedion  fe 
grumeie  à  mefure  qu’elle  parcourt  les 
j  vaufeaux,  &  laiiïanr  des  lacunes  d’ef- 
j  pace  en  efpace ,  elle  ne  fauroit  péné- 
|  trer  ailez  loin  pour  produire  une  in- 
j  jeéfcion  parfaite. 

O  autres  confeillent  de  pouffer  de 
1  air  dans  les  vaiifeaux  ,  8c  difenr 
pour^  raifon  qu’il  facilite  la  fortie 
de  la  liqueur  qu’ils  contiennent. 
Cette  méthode  n’eft  pas  meilleure  que 
1  autre  :  elle  a  auffi  des  inconvénient 
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inévitables,  en  ce  que  dans  l’impoflï- 
biiité  où  l’on  eft  de  faire  foitir  tout 
l’air  contenu  dans  les  vaifleaux,  il  fa 
condenfe  loriqu’on  ponde  linjeétion* 
forme  des  bulles  d’air  d’efpace  en  ef- 
pacer  ôc  s’oppofe  au  palfage  de  la  li¬ 
queur ,  ou  du  moins  fe  mêlant  avec 
elle,  rend  les  vaideaux  très  caffans  ôC 
Finjeébion  très  défagréable  à  la  vue. 

Le  meilleur  moyen  que  l’on  puifle 
mettre  en  ufage  pour  taire  de  belles 
injedions,  eft  de  faire  macérer  pen¬ 
dant  long  tems  le  Sujet  ou  la  partie 
que  l’on  veut  injeéter ,  dans  de  l’eau 
plus  ou  moins  chaude,  fuivant  le  de¬ 
gré  de  froid  qu’il  fait.  Lorfqu  il  n’eft 
pas  confidérable,  il  fuffit  de  laider  la 
partie  dans  l’eau  pendant'  trois  ou 
quatre  heures  :  mais  fi  le  froid  ed:  cond- 
dérable ,  il  faut  la  laider  tremper  fix  ou 
huit  heures  ôc  même  plus,  jufquà  ce 
qu  enfin  elle  foit  bien  ramollie.  En 
prenant  cette  précaution,  non-feule¬ 
ment  on  ramollit  très-bien ,  mais  même 
on  relâche  beaucoup  les  parties ,  ôc 
fpécialement  les  vaifleaux  ,  dont  le  peu 
de  fang  qui  peut  y  être  refté  devient 
plus  fluide,  Ôc  offrant  moins  de  réfif- 
çance,  i’injeétion  parcourt  plus  aifé^ 
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ment  les  vaiffeaux,  8c  ne  fe  coagule 
pas  fi  promptement. 

L’attention  la  plus  néceffaire  ,  &  à  la¬ 
quelle  on  ne  doit  pas  manquer ,  c’eil  de 
bien  prendre  garde  de  donner  à  l’eau  un 
trop  grand  degré  de  chaleur  ;  car  alors 
les  parties  en  trempant  fe  raccorniffent, 
le  fan  g  fe  coagule,  8c  l’injedion  ne 
peut  avoir  lieu.  On  peut  encore ,  pen¬ 
dant  que  la  macération  fe  fait,  com¬ 
primer  de  rems  en  rems  toutes  les  par¬ 
ties  où  fe  trouve  la  route  des  vailfeaux 
ouverts  pour  en  faire  forcir  le  fane  5 
afin  que  l’injection  pâlie  plus  facile¬ 
ment. 

Si ,  îorfqtfon  veut  injeéter  un  Su¬ 
jet,  il  n’y  a  pas  long-tems  qu’il  foie 
mort,  de  forte  que  les  parties  n’aienc 
pas  encore  éprouvé  la  roidetir,  ou 
ii-  l’air  n’ed  pas  froid  ,  on  peut  fe 
difpenfer  de  prendre  toutes  les  pré¬ 
cautions  que  je  viens  de  recommander,. 
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SECTION  vin. 


la  maniéré,  d'inj celer  les  ancres  y 
tant  par  £  aorte  que  par  quelques- 
unes  de  fes  branches . 


1  jE  Sujet  étant  bien  difpofé,  (i  l’on 
fe  propofe  d’injeéfcer  toutes  les  arteres 
i  l’aorte,  &  d’un  feul  coup  de  pif- 


ton,  on  commencera  par  faire  une 
incifion  longitudinale  à  la  peau  &t  à  la 
graille  depuis  la  partie  fupérieure  du 
fternum ,  jufqu’au  cartilage  xiphoïde. 
On  la  continue  obliquement  fur  le  côté 
pauch-e  vis-à-vis  les  cartilages  des  der- 
nieres  vraies  côtes,  environ  à  quatre  a 
cinq  travers  de  doigt  du  ftenium.  On 
diiTeque  enfuire  la  peau  &  la  graille 
qui  couvrent  le  grand  peèboral  jufques 
vers  fon  tendon  ,  pour  détacher  pro¬ 
prement  des  côtes  &c  du  fternum  ce 
mufcle  ,  &c  de-là  pénétrer  dans  la  poi¬ 
trine  ,  après  avoir  coupé  tranfvetiale- 
ment  quatre  ou  cinq  des  cartilages,  &c 
meme  davantage  ,  s’il  eft  nécelTaire  ,  de 
ceux  qui  répondent  aux  premières  cô¬ 
tes* 
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Il  faut  bien  prendre  garde  de  cou» 
per  l’artere  mammaire  interne.  Si  ce¬ 
pendant  on  Pavait  ouverte  ou  coupée ,. 
Il  faudrait  la  lier  au-deflus  de  fon  ou¬ 
verture,  &  au  défions, 

La  poitrine  étant  ouverte  ,  &  les 
cartilages  enlevés  ,  la  première  par¬ 
tie  que  fon  appereoit  eft  le  péri¬ 
carde  j  fur  lequel  on  fait  une  incifion 
cruciale  pour  mettre  à  découvert  bar- 
tere  pulmonaire  &  l’aorte.  On  fé- 
pare  les  deux  arteres  l’une  de  l’autre,, 
puis  on  gîiiTe  entr’elles  une  aiguille 
courbe  j  ou  l’exrrêmité  des  pinces  à  dif- 
féquer ,  afin  d’avoir  la  facilité  d’y  paiTer 
tin  fil  ciré  de  trois  ou  quatre  brins  pour 
former  une  ligature  autour  de  l’aorte 
environ  à  un  pouce  de  fon  origine® 
On  fait  en  fuite  une^puverture  dans  la 
partie  antérieure  de  cette  artere  ,  pro¬ 
portionnée  à  fa  grandeur.  L’ouverture 
étant  faire  j  s’il  fe  préfente  du  fang  ou 
quelque  concrétion  lymphatique,  il 
faut  le  faire  fortir  avant  de  placer  le 
tuyau  dans  i’arcere,  &  de  l’y  fixer. 

Tout  cela  bien  obfervé,  à  la  faveur 
de  b  ouverture  que  l’on  a  faite  à  l’artere, 
on  place  le  robinet  ou  le  tuyau  que 
l’on  lie  avec  i’artere ,  au  moyen  d’un 
fil,  allez  fortement  pour  aqu’ii  ne  své- 
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chappe  pas  quand  on  pouifera  l’injec¬ 
tion  dans  le  vaideau. 

Si  l’on  veut  injeéter  l’aorte  par  Tune 
des  arteres  crurales ,  alors  apiès  avoir 
incifé  la  peau  ôc  la  graide  dans  le  pii 
de  laine  ,  ôc  placé  la  ligature  &c  le 
tuyau  convenable,  on  poulie  l’injec¬ 
tion.  Cette  efpece  d’injection  fe  prati¬ 
que  lorfqu’on  ne  veut  injeéter  que  les 
vaideaux  du  bas  ventre5c  l’aorte  avecfes 
diftributions  fupérieures,  iorfque  l’on  a 
intérêt  de  confcrver  le  thorax  en  entier , 
êc  lorfqu’on  veut  injecter  en  même  rems 
le  ventricule  droit  du  cœur  ;  les  mêmes 
ferles  feront  obfervées  dans  toutes  les 
injections  particulières  des  arteres. 

A  l’égard  du  procédé  qu’il  faut  ob- 
ferver  en  générai  pour  injecter  les  vei¬ 
nes  ,  il  différé  de  celui  des  arteres ,  en 
ce  que  dans  ces  derniers  vaideaux  on 
ponde  la  liqueur  du  tronc  vers  les  ex¬ 
trémités,  au  lieu  que  dans  les  veines 
communément  on  la  pouife  des  extré¬ 
mités  vers  le  tronc.  C’effc  ce  que  nous 
dirons  plus  amplement  dans*  la  def- 
cription  de  chaque  injeétion  en  parti¬ 
culier  ,  tant  des  arteres  <3c  des  veines , 
que  des  autres  vaideaux 
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SECTION  IX. 

De  la  maniéré  â*  injecter  les  arteres  pat 

F  aorte* 

JL  Orfqu’on  veut  injecter  toutes  les-ar-» 
t  er  e  s  d  ’  u  n  fe  u  i  eo  n  p  d  e  p  i  ft  on ,  ex  ce  p  t  c  ce¬ 
pendant  l’artere  pulmonaire  8c  les  coro- 
naires.qui  doivent  erre  injectées  ieparé- 
nient ,  on  poulie  la  liqueur  par  le  com¬ 
mencement  de  l’aorte. Toutes  les  choies 
étant  bien  difpofées ,  comme  il  a  été  dit 
ci --défias,  8c  l’injeétion  convenable  bien 
préparée  ,  fi  Ion  emploie  la  fine ,  on  la 
fait  couler  clans  la  feringue  ou  bien 
on  la  pompe  :  en  fuite  tenant  la  ferin- 
.gue  d’une  main  dans  une  fituation 
perpendiculaire,  de  façon  que  l’ajou- 
toir  foit  en  haut ,  &  tenant  de  l’autre 
main  le  pifton,  on  le  poulie  d’abord 
doucement  pour  faire  forcir  l'aie  con¬ 
tenu  dans  la  feringue  ,  jufqu’a  ce  qu’on 
apperçoive  la  liqueur  forcir  du  bout 
de  l’ajoutoir.  Cette  précaution  eft  ab- 
folument  nécefiaire ,  fans  quoi  on  man- 
queroir  î’injeélion ,  attendu  que  l’air 
pa fiant  le  premier  dans  les  vaifieau^,. 
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il  s’oppoieroir  néceilairement  au  paf- 
fage  de  la  liqueur,  ou  du  moins  tor- 
meroit  d’efpace  en  efpace  dans  les 
vaiiTeaux  des  vuides qu’on  verrou  pen¬ 
dant  la  diileéfcion. 

On  place  enfuite  rajoutoir  dans  le 
robinet  ou  dans  le  tuyau  qui  eft  fixé 
à  l’aorte  ,  &c  l’on  pouffe  la  liqueur  avec 
le  pifton  i  virement  &c  fans  fecouffes, 
jufqifâ  ce  qu’elle  fou  tout  à  fait  entrée. 
Dans  l’inftanc  on  ferme  le  robinet 
pour  que  I’injeâdon  ne  forte  pas  des 
vaiiTeaux ,  &  Ton  retire  la  feringue. 
On  doit  dans  le  même  inftant  avoir 
l’inje&ion  groiïiere  toute  prête ,  la¬ 
quelle  doit  être  d’une  chaleur  conve¬ 
nable  pour  parcourir  tous  les  vaiiTeaux, 
ce  qu’on  faura  ,  en  faifant  attention  à 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut.  La  feringue 
étant  remplie  de  cette  inieéhon  ,  on 
aura  le  foin  d’en  faire  fortir  l’air  qui 
peut  s’y  rencontrer  ,  de  la  maniéré  que 
nous  venons  de  le  dire:  après  quoi  on 
adapte  l’ajoutoir  à  la  fontaine  ou  ro¬ 
binet,  pour  pouffer  tout  de  fuite  avec 
promptitude  &  fans  fécondés  la  liqueur 
dans  les  vaiiTeaux,  julqu’a  ce  qu’on 
fente  une  douce  réiiftance,  laquelle  an¬ 
nonce  ordinairement  que  tomes  les  ar~ 
I  eres  ont  donné. 
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On  fait  alors  faire  un  demi-tour 
au  robinet  pour  fermer  le  tuyau  , 
afin  que  la  liqueur  ne  regorge  pas* 
Si  le  Sujet  étoit  fort  grand  ,  &c  que 
la  ferin  gue  ne  contînt  pas  allez  de  li¬ 
queur  pour  remplir  toutes  les  arteres 
d’un  feul  coup  de  pifton  ,  alors,  après 
avoir  fermé  la  fontaine,  on  chargerait 
fur  le  champ  une  fécondé  fois  la  fe- 
jringue  de  la  liqueur,  &  on  la  pouffe  - 
rou  de  nouveau  dans  les  vaifleaux, 
Jufqu’à  ce  qu’on  fentît  cette  réfiftance 
dont  je  viens  de  parler.  Après  cela  on 
laille  refroidir  la  liqueur  au  moins  une 
demi-heure,  après  quoi  on  nettoya 
proprement  le  Sujet,  pour  commencée 
â  travailler. 

SECTION  X. 

,La  maniéré  d3  injecter  les  arteres  du  col j 
&  celles  de  la  tête* 

D  Ans  les  injections  particulières» 

quand  on  prend  les  précautions  requi- 
fes ,  on  réullit  ordinairement  mieux 
que  dans  les  injeétions  générales.  Auffi 
lorfqu’on  fe  propofe  d’injeCter  par  fai- 
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cernent  les  vaüTeaux  du  cerveau,  ceux 
de  la  membrane  pituitaire,  ceux  de 
l’iris  ,  ceux  de  l’intérieur  de  l’oreille  , 
&  autres,  il  faut  injeéter  les  arteres  de 
la  tête  en  particulier. 

Pour  bien  réuflir  ,  après  avoir 
fait  choix  d’une  tète  d’un  Sujet  mai¬ 
gre  &  le  moins  fanguin  que  faire  fe 
pourra  ,,  &  plutôt  jeune  que  vieux  ; 
comme  dans  cette  injeétion  on  eft 
obligé  néceflairement  de  féparer  la 
tête  du  refte  du  corps  •  il  n’eft  pas 
indifférent  de  (avoir  dans  quel  endroit 
cette  réparation  doit  être  faite  ,  SC 
quelles  font  les  parties  qu’il  faut  con- 
ferver  pour  rendre  i’injecfion  plus  ai- 
fée,&  afin  qu’elle  réufiüie  mieux.  Voici 


ce  qu’il  faut  ob.ferver  en  féparant  la 
tête  du  tronc.  On  aura  le  foin  de  con- 
ferver  en  entier  les  arreres  carotides, 
les  vertébrales,  Sc  toute  la  cro(Te  de 
l’aorte  avec  les  parties  environnantes. 
Il  efb  prefqu’inutile  dans  ce  cas  de 
faire  une  ligature,  puifqVon  met  la 
fontaine  dansl  le  commencement  de 
l’aorte.  On  lie  1  autre  bout  de  cette 
artere  qui  a  été  coupée,  &  les  fou  cla¬ 
vier  es  avec  quelques-unes  de  leurs 
branches.  En  fui  te  après  avoir  pris  tou- 
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tes  les  précautions  nécefifaires, 
jeete  la  pièce. 


on  m- 


Si  au  lieu  d’avoir  confervé  l’aor¬ 
te  ÿ  lorfqu’on  a  coupé  la  tête  ,  on. 
l’a  iéparée  au  milieu  du  col ,  alors 
les  carotides  &  les  vertébrales  éranc 
coupées ,  non-feulement  il  faut  lier  les 
vertébrales ,  mais  encore  avoir  un  tuyau 
à  double  branche  pour  mettre  tout  à  la 
fois  dans  les  deux  carotides  ,  fans  quoi 
on  manqueroit  forment  l’injection ,  li¬ 
non  entièrement ,  du  moins  en  partie. 
Nota  que  dans  cette  injection  ,  comme 
avant  d’in  jeu:er5on  fait  tremper  la  piece 
i  dans  de  beau  chaude,  pendant  qu’on 
injeéle  on  la  laide  de  même  dans  de 
l’eau  5  parce  que  par  ce  moyen  la  li¬ 
queur  pénétré  mieux  les  plus  petits 
!  y  a  idéaux. 


SECTION  XL 


Injection  particulière  des  arteres  coro¬ 
naires  du  cœur  j,  &  de  Fartere  pul¬ 
monaire, 

I  X  j  fs  arteres  coronaires  ne  peuvent 
i  être  bien  injectées  que  dans  une  in~ 
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jeéhon  particulière.  Cependant  lorf- 
qu’on  injecte  le  ventricule  gauche  du 
cœur,  ou  l’aorte  inférieure  ,  quelque¬ 
fois  ces  arteres  fe  remploient  allez 
exactement,  mais  le  plus  fouvenr  elles 
ne  font  remplies  qu’imparfaitemenr. 
C’eft  pourquoi,  lorfqu’on  veut  êrre  fur 
de  lesbien  injecter  ,  il  faut  placer 
un  petit  tuyau  à  la  racine  de  chaque 
artere  coronaire,  l’y  fixer  folidement 
avec  une  ligature ,  &  enfuite  y  pouffer 
la  liqueur  convenable. 

À  l’égard  de  l’injeCtion  des  ven¬ 
tricules  du  cœur  ,  elle  eft  fort  fa¬ 
cile.  Il  faut  feulement  obferver  , 
quand  on  veut  que  tout  le  cœur 
foie  bien  injeCté  ,  d’injedter  aupa¬ 
ravant  les  arteres  3c  les  veines.  On 
adapte  enfuite  un  tuyau  ou  une  fon¬ 
taine  proportionnée  à  fartere  pulmo¬ 
naire  3c  à  l’aorte,  de  façon  que  ces 
tuyaux  foient  dirigés  du  coté  des  ven¬ 
tricules  :  on  les  fixe  avec  une  bonne 
ligature  faite  de  plufieurs  brins  de  fil 
ciré.  Dans  cet  état  ils  font  prêts  à  re¬ 
cevoir  l’injedion.  On  doit  obferver , 
lorfqu’on  la  pouffe  dans  les  ventri¬ 
cules  ,  3c  fur-tout  dans  le  droit ,  qu’elle 
ne  foit  pas  auffi  chaude  que  celle  que 


/ 
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Ton  pouffe  dans  les  arteres.  Il  faut  ia 
pouffer  lentement  Sl  à  plufieurs  re- 
priies  pour  donner  le  rems  aux  fibres 
motrices  de  s’étendre  peu  à  peu  ,  fans 
quoi  les  parois  du  ventricule,  &  fur- 
tour  ceux  du  droit ,  pourraient  fe  dé¬ 
chirer,  ôc  l’opération  deviendroit  in- 
ffuélueitfe. 

L  injedion  de  l’artere  pulmonaire 
n’efl  pas  non  plus  bien  difficile.  II 
ne  s  agit  d’abord  que  de  fixer  un 
tuyau  ou  une  fontaine  proportion¬ 
née  à  cette  artere  avec  une  bonne  îi- 
;  gature ,  de  façon  que  fon  ifTue  réponde 
aux  branches  de  cette  artere  :  ayant 
;  enfuite  la  matière  de  Tinjeélion  an 
point  convenable,  on  la  pouffe  dans 
;  toutes  les  ramifications,  obfervant  de 
ne  pas  pouffer  le  piffon  de  la  feringue 
i  suffi  fort  que  lorfqu’on  pouffe  la  li- 
eur  dans  l’aorte. 

,  _ _ 

|  SECTION  XII. 

I  De  l  injection  particulière  des  arteres 
du  bas  ventre . 

k3  ’  Agir*  il  de  n’inje&er  que  les  arteres 
qui  fe  diftribuenc  dans  l’abdomen  ,  foie 
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par  l’aorte  inférieure,  foit  par  l’une 
des  crurales:  la  première  attention  qu’il 
faut  avoir  eft  de  faire  la  ligature  à  tops 
les  troncs  d’artere  qui  pourroient  lai T- 
fer  échapper  la  liqueur  hors  des  vaif¬ 
feaux.  Si,  par  exemple,  on  veut  injec¬ 
ter  les  vaiffeaux  par  l’aorte  inférieure 
immédiatement  au  -  deffous  du  dia¬ 
phragme,  après  avoir  arrêté  le  tuyau 
dans  cet  endroit,  félon  la  maniéré  or¬ 
dinaire,  on  ne  manque  pas  avant  de 
pouffer  l’injection  de  lier  exactement 
les  arteres  crurales.  Si  au  contraire  ou 
veut  injedter  ces  mêmes  vaiffeaux  par 
l’une  des  arteres  crurales ,  on  fe  con¬ 
tente  alors  de  faire  la  ligature  à  l’autre 
artere  crurale ,  &  on  lie  enfuite  l’aorte  , 
foit  au-deffus,  foit  au-deffous  du  dia¬ 
phragme.  Les  chofes  ainfi  difpofées 
Ôc  i’injeétion  prête,  on  peut  tout  de 
fuite  injedter. 

>  / 
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SECTION  XIII. 

JDe  l3  injection  particulière  des  arteres 
des  extrémités , 

JL  i  s  extrémités,  tant  fupérieures 
qu’inférieures,  font  affez  faciles  à  in¬ 
jecter  , 
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jeéter,  fur-tout  quand  elles  font  répa¬ 
rées  du  tronc.  Il  ne  s’agit  alors  que  de 
placer  un  tuyau  proportionné  au  dia¬ 
mètre  du  vaiffeaii,  St  le  fixer  fonde¬ 
ment  au  moyen  de  la  ligature.  Si  c’efb 
au  bras,  le  tuyau  fera  placé  dans  Par¬ 
te  re  axillaire  ,  ou  au  commencement 
de  la  brachiale.  Si  c’efi  à  l’extrémité 
inférieure,  il  fera  mis  à  la  partie  fu- 
pétieure  de  Partere  crurale,  St  fixé  fo¬ 
ndement  avec  une  ligature,  obfervanc, 
pendant  qu’on  poulie  l'injection  ,  que 
la  partie  foie  bien  étendue  fur  une 
table. 


SECTION  XIV. 

De  t  'injection  du  fœtus . 

C  o  m  m  e  îa  circulation  du  fang  fe 
fait  différemment  dans  le  fœtus  que 
dans  l’adulte ,  relativement  aux  ou¬ 
vertures  particulières ,  eu  communica¬ 
tions  qui  fe  rencontrent  dans  le  pre¬ 
mier  St  non  dans  l’autre  ,  on  conçoit 
aifémenc  que  la  méthode  d’injeéler  le 
foetus  ne  peut  être  la  même  que  celle 
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dont  on  fefert  pour  l’adulte,  à  moins 
qu’on  ne  veuille  injeder  en  même 
terns  les  arrêtes  Ôc  les  veines.  Mais  fi 
l’on  ne  veut  injeder  que  les  arrêtes, 
il  faut  d’abord  lier  le  canal  artériel, 
avant  de  placer  le  tuyau  dans  l’aorte. 
Sans  cette  précaution  la  liqueur  pafFe- 
roit  dans  l’artere  pulmonaire,  dans  le 
ventricule,  Ôc  les  oreillettes,  Ôc  enfin 
communiqueroit  dans  toutes  les  vei¬ 
nes.  Si  l’on  veut,  fans  ouvrir  la  poi¬ 
trine,  injeder  en  même  tems  les  ar- 
teres  Ôc  les  veines  d'un  fœtus,  il  fufïic 
alors  de  placer  un  tuyau  de  grandeur 
convenable  dans  la  veine  ombilicale, 
pouffer  la  liqueur  par  cette  veine. 
Il  arrive  de-li  que  l’on  injede  non  feu¬ 
lement  les  arrêtes  &  les  veines ,  mais 
même  la  veine  porte,  le  cœur,  Ôc  1  ar¬ 
tère  pulmonaire. 


T™-  .  _t  — . 
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S  E  C  T  E  O  N  XV. 

De  V 'injection  du  placenta , 

C^)uoique  les  vaifîeaux  du  placenta 
ibient  très  apparens,  fur-tout  fur  fa 
iurrace  plane,  il  arrive  cependant  très 
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fouvent  que  i’inje&ion  ne  pénétré  pas 
allez  pour  remplir  exactement  roi}ces 
les  arteres,  ce  qui  arrive  Air- tout  quand 
l’inje&ion  fe  fait  par  l’une  des  artères 
ombilicales.  Àinfi  le  meilleur  moyen, 
&  celui  qui  m’a  le  mieux  réuflj  pour  in¬ 
jecter  ces  aiteres,  c’elt  de  choifir  une 
des  branches  les  plus  confidéràbles  qui 
rampent  fur  la  furface  du  placenta  ,  d’y 
faire  une  ouverture,  pour  y  gibier  un 
tuyau  convenable  que  l’on  fixe  avec  un 
fil  ciré,  lier  les  deux  extrémités  des  ar¬ 
tères  ombilicales  ,  faire  une  contre- 
ligature  au-deifous  de  l’ouverture  où 
l’on  a  placé  le  tuyau.  Alors  l’injeCtioii 
îéuflira  parfaitement,  fuppofé  toujours 
que  l’on  a  pris  toutes  les  précautions 
:  requifes  en  général. 

Les  ramifications  des  arteres  du  pla- 
;  centa  étant  injectées,  on  retourne  le 
;  bout  du  tuyau  qui  regarde  le  tronc  de 
ces  mêmes  arteres,  en  le  gliffant  par 
la  même  ouverture.  Après  l’y  avoir 
j  fixé  avec  un  fil  ciré,  on  achevé  d’in- 
jeéfcer  toutes  les  arteres  du  placenta. 

Pour  ce  qui  eh  de  Pinje&ion  des 
I  veines  du  placenta ,  il  fnffic  de  gliffer 
j  un  tuyau  allez  grand  dans  l'extrémité 
i  du  tronc  d.e  la  veine  ombilicale.  Après 
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l’avoir  fixé,  on  poulie  la  liqueur,  ob~ 
fervant ,  fi  c’eft  rinjedfcion  forte ,  qu’elle 
ne  foie  pas  fi  chaude  que  celle  des  ar«* 
teres. 


SECTION  XVI 

De  F  injection  du  réfervoir  du  chile  & 
du  canal  thorachique . 

O  n  fait  que  le  canal  thorachique 
efit  quelquefois  très  difficile  à  trouver. 
Son  peu  de  volume,  fa  tranfparence , 
ôc  fa  couleur  blanche  font  autant  de 
caufes  qui  rendent  fon  injeffcion  déli¬ 
cate  &c  difficile.  Lorfqu  enfin  on  l’a 
trouvé,  pour  ne  le  pas  perdre  de  vue, 
il  faut  giiffer  dans  fa  cavité  quelque 
fubftance  capable  de  s’y  figer  &  de  le 
rendre  apparent  d’une  maniéré  conf- 
tante  &  durable. 

Voici  comme  il  faut  s’y  prendre. 
On  commence  par  découvrir  le  canal 
thoracique  &  le  réfervoir  du  chile,  qui 
font  fitués  fur  la  colonne  vertébrale  du 
côté  droit,  immédiatement  fous  la  pieu** 
?re  &c  au-delTus  du  diaphragme.  Ètanf 
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âiTuré  de  ce  canal,  on  fait  dans  fon, 
commencement,  environ  a  un  demi- 
pouce  du  réfervoir  du  chile,  une  pe¬ 
nte  ouverture  dans  laquelle  on  glifle 
lin  {filet,  à  la  faveur  duquel  on  infinue 
de  bas  en  haut  un  petit  tuyau.  Pour 
s’aflurer  qu’il  y  eft,  on  (buffle  de  Pair 
par  le  tuyau,  &  n  le  canal  fe  gonfle 
dans  toute  fa  longueur,  c’eft  un  (igné 
que  le  tuyau  eft  placé  exactement  dans 
le  canal  thorachique. 

Cela  fait ,  on  poufle  tout  douce¬ 
ment  une  injeéftion  blanche  qui  ne  foie 
pas  trop  forte  ,  crainte  qu’elle  ne  rompe 
le  canal.  Cette  première  injeélion  pouf- 
fée  ,  on  la  î a i (Te,  refroidir  pendant  deux 
:  ou  trois  minutes  :  on  détache  enfuite 
i  le  tuyau  qu’on  nettoye,  Sc  on  le  place 
cle  nouveau ,  mais  de  haut  en  bas  ,  de 
maniéré  que  le  cours  de  l’in jeeftion  foie 
dirigé  vers  le  réfervoir  du  chile,  que 
l’on  injeétera  comme  le  canal ,  jufqu’â 
ce  qu’on  voie  que  la  citerne  ou  réfer- 
voir  fait  remplie. 
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SECTION  XVII. 

De  P  injection  des  points  lacrymaux  0  du 
réfervoir  lacrymal  ^  &  du  conduit 
nafaL 

JLjorsquf.  dans  une  préparation  de 
I œil  on  veut  rendre  apparens  ôc  con-* 
ierver  les  points  lacrymaux,  le  réfer- 
voir  lacrymal  &  ie  conduit  natal,  il  y 
a  deux  maniérés  d’y  procéder. 

La  première  préparation  fe  fait  pat 
les  points  lacrymaux  mêmes  :  &  la  fé¬ 
condé,  par  le  canal  nafaL  Pour  la  pre- 
imere  préparation,  il  faut  avoir  des 
tuyaux  extrêmement  fins ,  tels  que  ceux 
qui  s’adaptent  à  la  ieringue  d: And 3 
pour  la  fiihile  lacrymale.  L’autre  pré¬ 
paration  eft  beaucoup  plus  facile  SC 
plus  fore.  Elle  conhfte  à  porter  dans  la 
partie  inférieure  du  canal  nafal,  fous 
L  lame  inférieure,  un  tuyau  que  l’on 
y  tient  aflfujetti  par  la  main  d’un  aide, 
tandis  que  l’on  pouffe  1  injedhon  ,  juf- 
qua  ce  qu’elle  forte  par  les  points  la¬ 
crymaux,  ce  qui  indique  que  l’injec¬ 
tion  eft  bien  faite,  &  tous  les  conduits 
remplis. 


A  N  T  H  R  O P  O  T  O  M  I  E, 


SS 


S  E  C  T  I  O  N  X  V  1 1  I. 

De  F  injection  de  la  verge. 

J^jes  corps  caverneux,  l’uretlire,  îa 
gland  ,  Sc  pLufieurs  vaifleaux ,  compo- 
ient  eflTentiellement  la  verge  ;  routes 

•  (  O  * 

ces  parties  étant  fort  élaftiques ,  elles 
font  capables  d’une  grande  extenfion 
oC  rétraction  réciproque.  • 

O  a  doit  commencer  i’injedtion  par 
les  arreres.  Pour  cet  effet,  fi  elles  n’ont 
pas  été  injectées  par  l’aorte,  on  peut  les 
injecter  par  les  iliaques  internes  ou  les 
hypogaftriques,  ou,  ce  qui  vaudra  en¬ 
core  mieux  ,  après  avoir  placé  un  tuyau 
au  bas  de  l’aorte  inférieure  ,  un  peu 
au-dellus  de  la  bifurcation  en  iliaques, 
on  pouffe  l'injection  comme  à  l’ordi¬ 
naire. 

On  palfe  en  fuite  à  celle  des  corps 
caverneux ,  Sc  voici  la  maniéré  d’y 

procéder. 

On  découvre  l’an  des  corps  caver¬ 
neux  près  de  la  branche  de  l’os  ifchion. 
On  fait  une  ouverture  affez  grande 
pour  y  introduire  un  tuyau  de  moyenne 

C  iv 
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grandeur:  ma- s  avant  de  ie  placer,  on 
porte  dans  l’ouverture  un  gros  filet 
ou  une  fonde  un  peu  avant,  afin  de 
frayer  une  route  à  la  liqueur,  <k  qu’elle 
communique  aifémenc  d’un  corps  ca¬ 
verneux  a  l’autre. 

On  fixe  en  fuite  îe  tuyau  avec  une 
bonne  ligature,  pour  pouvoir  pouffer 
une  liqueur  de  couleur  cendrée.  Dans 
le  rems  que  les  corps  caverneux  fe  rem- 
plifem,  la  verge  s’étend,  êc  fouvenc 
la  veine  honteufe  fe  remplit  de  la  me¬ 
me  inje&ion.  On  I a i lie  refroidir  la 
partie  pendant  une  demi  *  heure  ou 
plus ,  f  on  le  juge  nécefaire  :  enfuite 
on  découvre  le  bulbe  de  Purethre,  ou 
l’on  fait  une  ouverture  dans  laquelle 
on  glife  un  filet  pour  ouvrir  pluueurs 
cellules,  &c  frayer  un  chemin  à  l’injec¬ 
tion  ,  après  quoi  on  y  place  &  afujet- 
lit  un  tuyau  convenable  pour  recevoir 
l’injeéfion. 

il  arrive  fouvent  qu’on  injeéle  en 
meme  tems  le  tiffu  fpongieux  de  Pu¬ 
rethre  &  celui  du  gland  T  Mais  quel¬ 
quefois  le  dernier  ne  donne  point  : 
dans  ce  cas  il  faut  faire  une  ouverture 
a  la  bafe  du  gland  à  coté  du  frein,  St 
y  ajufter  un  tuyau,  Par  ce  moyen  on 
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înjeéte  très  bien  le  balanus.  D’après  ce 
qui  vient  d’être  dit  fur  la  maniéré  d’in- 
jeder  la  verge,  on  conçoit  que  les 
corps  caverneux  dans  la  femme  S c  le 
clitoris  étant  de  même  ftructure  ,  doi¬ 
vent  auffi  être  injedés,  de  ia  même 
maniéré. 


SECTION  XIX. 

De  d  injection  de  la  matrice. 

I-/  a  diftribution  particulière  des 
vai (féaux  utérins,  leur  contour,  leur 
grande  quantité,  font  que  dans  1a  ma¬ 
trice  dJune  femme  qui  n’eO;  pas  en¬ 
ceinte,  iis  ne  fe  développent  pas  faci¬ 
lement  à  la  vue.  C’eft  pourquoi  îorf- 
qu’on  veut  les  bien  appercevoir,  il  faut 
les  injeéfer  dans  la  matrice  d’une  fem¬ 
me,  qui  foie  morte,  enceinte  de  cinq  à 
Ex  mois  au  moins,  ou  bien  d’une  fem¬ 
me  morte  quelques  jours  après  fes  cou- 
eues,  les  vaiffeatix  étant  alors  beau¬ 
coup  plus  développés  Sc  plus  fenfibles* 
IMais  il  eft  très  difficile  que  l’injedUort 
des  vaiifeaux  de  la  matrice  reuffilfe  par*’’ 
faitement.,  fur- tout  aux  approches  d© 
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l’accouchement,  ou  peu  après,  parce 
qu’alors  les  bouches  des  vaififeaux,  tant 
artériels  que  veineux  ,  qui  répondent 
dans  l’intérieur  de  ce  vifcere,  font  (i 
délicates ,  que  dans  Pinftant  qu’on 
poude  la  matière  de  rinjeètion  dans 
les  troncs  des  vailTeaux  utérins,  la  li¬ 
queur  s’échappe  par  fes  orifices  dans 
la  cavité  de  la  matrice,  de  forte  qu’il 
ne  refte  prefque  rien  de  l’injeblion 
dans  les  vaideaux.  Pour  obvier  à  cee 
inconvénient  ,  voici  comme  je  m’y 
prends. 

Lorfque  fai  voulu  injeder  une  ma¬ 
trice  d’une  femme  enceinte  près  du 
renne  de  l’enfantement ,  j’ai  fait  ma¬ 
cérer  la  matrice  pendant  une  couple 
de  jours  dans  de  Peau  froide,  pour 
iaififer  dégorger  le  fang.  Je  l’ai  enfuite 
mife  tremper  pendant  quatre  ou  cinq 
Jours  dans  une  eau  alumineufe  pour 
donner  le  terns  à  fes  vaideaux  ,  6c  fur- 
tout  aux  lacunes ,  de  fe  rederrer.  Je 
remplis  enfuite  fa  cavité  doucement 
6c  régulièrement  avec  du  coton  im¬ 
bibé  dans  l’eau  alumineufe ,  pour  la 
didendre  également,  6c  boucher  en 
partie  ces  lacunes.  Puis  je  place  les 
tuyaux  l’un  au  tronc  de  l’artere  uté- 
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rine ,  ôc  rature  au  tronc  dé  la  veine, 
Ôc  je  les  arrête  avec  une  ligature.  Après 
quoi  je  poufTe  fore  peu  d’inieétion  fine, 
puis  auili-tot  l’injeétion  forte  ,  qui  ne 
doit  pas  être  à  beaucoup  près  aiiiH 
chaude  que  dans  la  plupart  des  autres 
injections.  On  a  même  l’attention  de 
pouffer  par  reprifes  &  lentement,  fans 
quoi  toute  la  matière  s’épancheroit  dans 
la  matrice.  C’eft  en  ftiivant  une  telle 
méthode  que  j’ai  quelquefois  fait  les 
plus  belles  injections  dans  ce  vifeere. 


SECTION  X  X. 

De  la  maniéré  d}injecler  les  veines . 

o  n  fait  que  la  ftructure  des  vei¬ 
nes  eft  bien  différente,  de  celle  des 
arceres ,  les  premières  étant  garnies 
d/une  infinité  de  foupapes,ce  qui  fait 
aufii  qu’elles  ne  peuvent  être  injectées 
toutes  à  la  fois,  comme  les  arteres  : 
d’où  il  réfuîte  que,  lorfquon  fe  pro- 
pofe  d’injeéter  toutes  les  veines  du 
corps,  on  eft  obligé  de  faire  plufieurs 
injections ,  ou  du  moins  de  s’y  repren¬ 
dre  à  plufieurs  fois,  par  des  veines 
différentes»  C  vj 
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Si  on  veut  injeder  la  veine  cave  In¬ 
ferieure,  ôc  empêcher  que  la  manere 
ne  pénétré  dans  la  veine  cave  defcen- 
dante ,  il  faut  préalablement  placer  une 
ligature  à  l'embouchure  de  la  veine 
cave  afcendante,  immédiatement  fous 
l’oreillette  droite  du  cœur.  On  décou¬ 
vre  enfuite  la  veine  crurale  au  pli  de 
l’aine ,  foit  à  droite  ,  foit  à  gauche  :  on 
gfide  autour  de  cette  veine  un  fil  con¬ 
venable  pour  fixer  le  tuyau,  Ôc  après 
avoir  fait  une  ouverture  au-devant  de 
cette  veine,  ôc  en  avoir  fait  fortir  le 
fang  qu’elle  contient,  Ôc  les  concré¬ 
tions  lymphatiques  à  la  faveur  d’un 
ftilet  ou  des  pinces  à  diffequer,  on  glilfe 
dedans  la  veine  un  tuyau  de  grofieur 
convenable  que  Ion  fixe  avec  une  li- 
garui  e  ,  obiervant  de  lier  aufii  la  veine 
crurale  du  côré  oppofé,  afin  que  l’in- 
j  edi  on  ne  defcende  pas  de  ce  côté  là. 

Ces  chofes  bien  di fpofées,  on  peut 
pouffer  l’injedion  dans  la  veine  cave, 
en  prenant  garde  cependant  de  ne  pas 
trop  forcer ,  crainte  qu’elle  ne  fe  rom¬ 
pe,  ce  qui  produiroit  un  épanchement 
dans  le  ventre,  ou  au  moins  une  extra- 
vafion  de  la  mariere  dans  quelque  par* 
tie  du  cilla  cellulaires 
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Si  l’on  veut  injeder  à  ia  fois  par  la 
même  voie  les  deux  veines  caves,  il 
ne  faut  point  faire  de  ligature  fous  l’o¬ 
reillette  droite,  qui  alors  fe  trouva 
remplie  d'inje&ion ,  aulli-bien  que  le 
ventricule  droit ,  5c  quelquefois  même 
î’artere  pulmonaire. 


SECTION  XXL 

De  F  "injection  de  la  veine  cave  fupé - 
rieur e ,  ou  defcendante ,  &  de  la  veina 
aiigos. 

Il  y  a  placeurs  maniérés  d’injedet 
la  veine  cave  fupérieure  avec  fes  dé¬ 
pendances. 

i°.  Si  on  veut  finjeder  avec  les  ju¬ 
gulaires  feulement ,  fans  que  l’oreil¬ 
lette  le  foir,  on  lui  fera  d’abord  une 
ligature  près  de  fon  embouchure  dans 
l’oreillette  ,  5c  une  autre  ligature  à  l’une 
des  veines  axillaires ,  tandis  que  i’oa 
place  un  tuyau  à  l’autre  veine  axillaire , 
fur-tout  à  celle  du  cote  droit.  Puis  oa 
y  pouffe  la  matière  de  l’injedion. 

2°,  Si  en  même  rems  qu’on  fe  pro« 
pofe  d’injeder  la  veine  cave  fupé- 
xieure3  on  veut  injeder  les  veines  d’un 
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des  bras ,  on  découvre  la  veine  cépha¬ 
lique  vis  à -vis  la  partie  antérieure 
moyenne  &c  inférieure  du  radius,  fur 
laquelle  on  pratique  une  ouverture 
pour  y  glifier  un  tuyau  convenable 
fixé  avec  un  fil,  &  par  le  moyen  du¬ 
quel  on  peur  injeéler  en  meme  tems 
les  veines  du  bras ,  les  jugulaires  in¬ 
ternes  ,  la  veine  cave  fupérieure,  ôc  la 
veine  azigos. 

3®.  On  peut  enfin  injeéler  la  veine 
cave  fupérieure  &  fes  dépendances  ,  en 
plaçant  un  tuyau  dans  fane  des  jugu¬ 
laires,  foit  internes ,  foie  externes, 
après  avoir  fait  les  ligatures  néceffaires. 

ya»  ■  ■  . .  T.,—- . .  ..  . 

SECTION  XXII. 

]De  V  Injection  des  veines  des  extrémités 3 

tant  fupérleures  qu  inférieures. 

D  ans  le  cas  où  l’on  fe  contenteroit 
ci’inje&er  féparément  les  veines  d’une 
des  extrémités  fupérieures,  on  décou¬ 
vre  la  céphalique  du  pouce  fur  le  dos 
de  la  main  ,  ou  la  falvatelle }  on  y  gliiTe 
un  fil ,  puis  on  y  fait  une  ouverture 
proportionnée  pour  y  placer  un  tuyau 
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Sont  l’orifice  foie  de  haut  en  bas.  On 
a  le  foin  de  gl filer  ,  à  la  faveur  du  tuyau* 
un  ftilet  fin  pour  forcer  les  valvules  qui 
font  près  de  l’ouverture. 

Ces  chofes  ainfî  difpofées ,  on  pouffe 
rinje&ion  qui  paffe  d’abord  dans  toutes 
les  veines  de  la  main  &  même  celles  des 
doigts 5  enfuite  rétrograde,  fk  monte 
en  parcourant  toutes  les  veines  du  bras 
qu'elle  remplit  jufqu’à  la  ligature  de 
la  veine  axillaire  qu’on  a  du  pratiquer 
d'abord.  Si,  comme  il  arrive  quelque¬ 
fois  que  la  liqueur  ne  monte  pas  ,  alors 
les  veines  de  la  main  fe  trouvant  injec¬ 
tées,  on  détache  le  tuyau  de  la  veine,  on 
le  nettoyé ,  on  en  fubfiitue  un  autre  que 
l’on  dirige  de  bas  en  haut,  lequel  étant 
affiajetti,  rinjedtion  pénétré  facilement* 
Sc  par  ce  fécond  moyen  on  achevé  Tin-» 
jeefion. 

11  arrive  quelquefois  que  la  veine 
céphalique  ou  la  falvatelle  font  trop 
petites  pour  qu’on  pufife  y  infirmer  un 
tuyau.  A  leur  défaut  on  découvre  la 
céphalique  radiale  à  peu  près  vers  le 
milieu  de  l’avant-bras ,  où  l’on  place 
un  tuyau  à  l’ordinaire ,  ayant  attention 
de  faire  une  ligature  au-deffus  de  au- 

*  O  t 

deffous  de  l’ouverture  du  vaifleau  ÿ  ôc. 


J  4  ÂNtHRôPOT  OMIL 
Ton  injeéfce  par  là  également  les  veines 
du  bras. 

On  fait  le  même  procédé  pour  f in¬ 
jection  des  veines  des  extrémités  infé¬ 
rieures,  à  la  diiférence  cependant  que 
Ton  placera  le  tuyau  à  la  fapbene  in¬ 
terne  ou  externe  pour  le  pied ,  obfer- 
vant  d’ailleurs  les  mêmes  précautions 
que  nous  avons  prefcrites  pour  les  in¬ 
jections  des  extrémités  fupérieures. 


SECTION  XXIII. 

De  F  injection  des  veines  de  la  face ^  & 
des  fi nus  de  la  dure  mere . 

On  voit  quelquefois  qu’en  injec¬ 
tant  la  veine  cave  fupérieure  ,  les 
reines  de  la  face  donnent  même  quel¬ 
quefois  des  dn us  de  la  diire  mere  a 
ôc  fur-root  ceux  des  anciens  :  mais  lorf- 
qu’on  veut  voir  tous  ces  va  1  {féaux  Sc 
les  fi  nus  de  la  bafe  du  crâne  bien  in- 
jeétes  ,  il  faut  les  injeéter  en  parti¬ 
culier.  Pour  cet  effet  on  découvre  la 
veine  maxillaire  externe,  précisément 
dans  lendroit  qui  répond  a  la  bafe 
de  la  mâchoire  inférieure.  On  y  place 
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un  tuyau,  en  fuiyant  les  réglés  pref- 
crues. 

On  poulie  en  fuite  l’injeâiion  qui 
parcourt  les  labiales,  les  nafaips ,  l’an¬ 
gulaire  ,  la  préparate  ,  Ôc  s’avance  dans 
les  finus  ophtalmiques ,  de-là  commu¬ 
nique  dans  les  finus  caverneux,  ôc  en¬ 
fin  remplit  tous  les  finus  de  la  bafe  du 
crâne. 

Si  l’injection  ne  pénétré  pas  dans  le 
finus  ophtalmique,  comme  il  arrive 
quelquefois,  on  prend  alors  du  côté 
oppofé  la  veine  angulaire,  dans  la¬ 
quelle  on  place  un  tuyau  à  l’ordinaire  , 
ôc  par-là  l’on  eft  fur  de  réullir  à  injec¬ 
ter  les  finus  de  la  bafe  du  crâne.  Souvent 
par  cette  inje&ion  toutes  les  veines 
externes  de  la  tête  ne  font  pas  injectées, 
ce  qui  oblige  abfolament  de  faire  une 
autre  injection. 

On  prend  alors  l’une  des  jugulaires 
externes,  ou  quelqu’autre  veine  voi- 
fine  un  peu  considérable  :  on  y  place  un 
tuyau  convenable  ,  par  le  moyen  du¬ 
quel  on  injeéte  les  veines  qui  n’ont 
pas  donné  fuffifamment. 

Nota  que ,  lorfqu’on  veut  que  toutes 
les  veines  extérieures  de  la  tête  foient 
bien  remplies  5  il  faut  d’abord  mjeéker 
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les  veines  extérieures,  puis  continuer 
rinjeéfcion  par  l’une  des  jugulaires  in¬ 
ternes.  Par  cette  voie  on  remplit  non 
feulement  les  grands  fin  us  de  ia  dure 
Biere,  mais  même  les  veines  du  cer¬ 
veau. 


f 


SECTION  XXIV. 

e  r injection  de  la  veine  porte  ^  &  des 
veines  hépatiques , 


JL#  a  •  veine  porte  n’ayant  pas  de 
communication  immédiate  avec  la 
veine  cave,  elle  ne  fauroit  être  injec¬ 
tée  en  même  tems.  Con  Féq  ne  m  m  en  1 , 
pour  la  bien  inje&er  avèc  fes  ramifi¬ 
cations,  il  Faut  de  coure  néceffité  i  in- 
jecler  feparement.  Ainfi,  le  péritoine 
étant  ouvert,  fi  le  temsefi:  bien  froid, 
on  met  des  linges  trempés  dans  de 
Teau  chaude  ,  que  Ton  renouvelle  de 
tems  en  tems ,  jufquhi  ce  qu’on  apper- 
çoive  que  les  intefiins  &c  les  autres 
parties  (ont  allez  échauffées  :  après 
cela  on  procédé  a  l’injedion. 

H  y  a  deux  voies  pour  inje&er  la 
veine  porte  ,  l’une  par  fon  tronc,  im- 
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rnédiacement  au-deifous  du  foie,  l’au¬ 
tre  par  les  branches  des  veines  mefe- 
raïques,  tanc  fupérieures  qu’inférieu¬ 
res.  Cette  derniers  voie  eft  â  préférer , 
parce  qu’alors  on  injecte  non  feule¬ 
ment  toutes  les  ramifications  qui  con¬ 
courent  à  former  la  veine  porte,,  mais 
même  le  finusôc  fes  distributions  dans 
le  foie.  Souvent  même  les  veines  hépa¬ 
tiques  fe  trouvent  au  fil  injectées,  can¬ 
dis  que  par  l’autre  voie  on  ne  peut  d’a¬ 
bord  injeéber  que  les  veines  qui  con¬ 
courent  à  former  la  veine  porte,  &c  on 
eft  en  fuite  obligé  de  changer  le  tuyau 
de  direction ,  c’eff-à-dire ,  de  le  dirigée 
du  côté  de  l’intérieur  du  foie ,  pour  in¬ 
jecter  le  finus  de  la  veine  porte  8c  fes 
diftributions. 

Pour  bien  injecter  la  veine  porte, 
&  les  veines  qui  fe  diftribuent  aux 
inteftins  &  à  l’eftomac,  après  avoir 
échauffé  les  parties,  comme  il  a  été 
dit,  on  découvre  d’abord  un  des  ra^ 
meatix  principaux  de  la  mefenterique 
fupérieure  j  on  paiTe  deux  fils  autour, 
placés  de  maniéré  qu'ils  foienr  environ 
à  un  doigt  de  diftance  l’un  de  l’autre. 
On  fait  enfuite  une  ouverture  à  certe 
veine 3 dans  laquelle  on  gliffe,  a  la  fa- 
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vear  d’an  lhlec,  un  tuyau  convenable 
que  i’on  arrête  avec  le  fil  fupérieur, 
l’autre  fil  fervant  à  lier  la  veine  au- 
defibus  de  l’ouverture,  afin  que  Pin- 
jedhon  ne  revienne  pas.  Ce  premier 
îuyau  placé,  on  découvre  également 
dans  les  cellules  graifTeufes  du  mefën- 
îere  une  des  principales  ramifications 
de  la  veine  mefenterique  inférieure, 
fous  laquelle  on  place  aufii  deux  fiisr 
puis  on  y  pratique  une  ouverture  allez 
grande  pour  pouvoir  ,  à  la  faveur 
d’une  fonde  ou  d’un  (Hier,  y  gliflfer  un 
tuyau  convenable  que  l’on  fixe  avec  le 
fil  fuperieur ,  1  inferieur  fervanr  à  lier 
l’ouverture  de  la  veine,  pour  s’oppo- 
fer  a  la  iorue  de  1  înjeéfion  qui  ne 
manqueroit  pas  de  rétrograder  &  de 
s’échapper  par  cet  endroit,  ce  qui  fe- 
roit  manquer  Pinje&ion  ,  ou  du  moins 
la  rendroit  imparfaite. 

De  toutes  les  injedions  que  l’on 
pratique  fur  le  corps  humain  ,  il  n’y  en 
a  pas  qui  fait  plus  fatisfaifanre  que 
celle-ci,  dans  l’inftant  que  l’inje&ion 
parcourt  les  vaifTeaux.  Ër>  effet  on  a 
l’avantage  de  voir,  pour  ainfi  dire,  dans 
tin  clin  d’œil,  parcourir  pénétrer  la 
liqueur  dans  tous  les  vaiileaux;ce  qui 
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forme  un  très  beau  fpectacle  par  la 
quantité  innombrable  de  vaiffeaux  qui 
frappent  la  vue,  St  donc  aucun  ne  fe 
manifeftoic  auparavant. 

Pour  ce  qui  eft  de  Pinjeélion  de  la 
veine  pulmonaire,  pour  laquelle  il  nous 
a  paru  inutile  de  faire  un  paragraphe 
particulier  ,  elle  confifte  à  placer  un 
tuyau  à  chacune  des  branches  pulmo¬ 
naires  qui  aboutillenr  au-deffus  du  fi- 
nus  pulmonaire,  à  les  fixer  par  la  li¬ 
gature  &  y  poufjer  enfuite  iinjechon3 
comme  à  l’ordinaire. 

On  injecte  suffi  les  veines  coronaires 
du  cœur,  en  plaçant  un  tuyau  dans 
chacune  vers  l’endroit  où  elles  abou- 
tiflenr  a  roreiüette  droite  pour  pou¬ 
voir  y  pouffer  i’inje&ion.  Il  arrive  ce¬ 
pendant  fort  fouvent,  à  l’égard  de  ces 
veines ,  qu’en  injeéfcant  l’oreillette  droi¬ 
te,  elles  fe  trouvent  auili  injectées»  ’ 


7° 


Anthropotom  r  e. 


SECTION  X  X  y. 

De  r  art  d’injecter  les  v  ai  Je  aux  par  une 
composition  particulière &  de  les  pré¬ 
parer  par  corrojion, 

ï> 

JLVien  de  plus  utile  Sc  meme  de 
plus  néceffaire  à  ceux  qui  le  dévouent 
à  cultiver  les  différentes  parties  de 
l’Art  de  guérir  ,  que  d’être  inftruits  à 
fond  des  plus  petits  détails  &c  des  diffé- 
rens  procédés  qui  ont  rapport  à  la  ftruc- 
ture  du  corps  humain.  Comme  le  Mé¬ 
decin  &  le  Chirurgien  tirent  leurs  con- 
noiffances  du  hege  du  mal,  6c  delà  les 
indications  curatives  de  chaque  efpece 
de  maladies,  il  s’enfuit  qu’étant  plei¬ 
nement  inftruits  de  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  l’économie  animale  de  la  partie 
affectée,  iis  peuvent  agir  ôc  opérer 
avec  plus  de  certitude. 

Tout  le  monde  convient  aujourd’hui 
que  la  fcience  anatomique  eft  portée  à 
un  degré  éminent  de  perfection  :  ce¬ 
pendant  il  refte  encore  bien  des  choies 
à  faire  pour  qu’elle  arrive  au  comble 
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de  la  perfe&ion.  On  ne  peut  difcon- 
venir  que  de  loures  les  parties  de  i’A- 
natomie  que  1  on  cultive  ,  les  unes  font 
plus  néceffaires  à  connoître  que  les  ali- 
très  \  telle  eft  fans  contredit  celle  des 
vaiffeaux,  puifque  par  elle  nous  appre¬ 
nons  le  jeu,  les  rapports  6e  le  niécha- 
nifme  des  fondions  les  plus  impor¬ 
tantes  de  la  nature ,  &  nous  fommes 
meme  fouvenr  en  état  d’expliquer  la 
cauie  des  dérangemens  qui  arrivent  au 
corps,  &  les  moyens  les  plus  propres 
pour  y  remédier. 

Lorfque  l’on  conf  dere  l’origine  des 
arteres  &c  des  veines,  leurs  différentes 
anaftomofies ,  leurs  divifions ,  leurs  ra¬ 
mifications  même  les  plus  déliées,  on 
conçoit  aifément  le  concert  admirable 
ôc  le  mouvement  varié  des  différens 
fluides  qui  circulent  dans  la  cavité  des 
vaifleaux  ,  5c  .fie  diftribuent  dans  tout 
le  corps  en  fie  portant  du  centre  à  la 
circonférence,  8c  vice  verfà. 

L’art  des  préparations  corrodées  eft 
un  des  moyens  ,  en  Anatomie ,  des  plus 
propres,  des  plus  Amples,  8c  des  plus 
fur  s  qu’on  ait  pu  imaginer,  pour  bien, 
voir  8c  développer  le  fyftême  des  vaifi* 
féaux  les  plus  déliés  9  8c  les  confier  y  ex 
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pendant  un  tems  confidérable ,  fans 
qu’ils  foient  expofés  à  être  mangés  par 
quantité  d’infectes  qui  détruifent  fou- 
vent  les  autres  préparations  anatomi¬ 
ques.  Pour  réuftir  dans  ces  préparations, 
il  faut  avoir  beaucoup  d’adreffe  &  d’at¬ 
tention. 

Le  procédé  de  cet  Art  confifte,  i°. 
à  faire  uiage  pour  l’injection  ,  d  une 
fubftance  de  conftftance  convenable, 
&  a  (Te  z  fubtile  pour  pénétrer  dans  les 
plus  petits  v aideaux ,  ayant  en  même 
tems  allez  de  fermeté  pour  ne  pas  s’al¬ 
térer  par  les  changemens  de  l’armof- 
phere  ,  c’eft-A-dire ,  ne  pas  fondre  dans 
les  chaleurs  de  l’été,  ni  le  calïer  lorf- 
qu’on  la  manie  l’hiver.  i°.  A  avoir 
foin  que  la  couleur  que  l’on  emploie 
pour  diftinguer  les  différentes  efpeces 
de  vaiffeaux,  foit  de  nature  à  ne  pas 
être  changée  par  le  menftrue.  30.  A  em¬ 
ployer  un  menftrue  capable  de  confu- 
mer  les  parties  mufculeufes,  panchi- 
namateufes  ,  graiffeufes  &  cellulaires 
qui  entourent  les  vaiffeaux,  fans  que 
ce  menftrue  puiffe  attaquer  la  fubf¬ 
tance  qu’on  a  injectée  pour  remplir  les 
vaiffeaux.  40.  Â  ce  que  celui  qui  opéré 
dans  l’injection  ait  beaucoup  d’arren- 
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don  pour  tout  ce  qui  peut  concourir 
au  fuccès  de  ion  opération  ,  qu’il  ait  en 
conféquence  de  ladrefie  ,  de  la  fermeté, 
&  de  l’expérience,  5  Enfin  à  agir  avec 
beaucoup  de  prudence  ôc  de  dextérité  , 
lorfqu’il  s’agira  de  féparer  des  vaif- 
feaux  les  parties  lâches  &  corrodées. 
La  defcription  fuivante ,  de  la  maniéré 
de  faire  cette  préparation  particulière, 
fuffira  pour  guider  l’opérateur  dans  fes 
procédés. 

Les  injeâfions  ordinaires  font  com- 
p  o  fée  s  de  fuif,  de  cire,  de  thérében- 
tine,  d’huile,  &  autres  ingrédiens.  On 
emploie  le  fuif  &c  l’huile  pour  amol¬ 
lir  la  cire  <k  lui  donner  la  confiftance 
nécefiaire.  Une  telle  compofition  ne 
fauroit  fervir  dans  les  préparations 
;  corrodées,  parce  quelle  eft  contraire 
j  au  fécond  principe  ,  puifqtie  le  menf- 
1  crue,  dont  on  fe  fert  pour  détruire  les 
parties  qui  environnent  les  vaifiTeaux, 
attaquera  de  même  les  fubftances  ^raf- 
fes  &  animales  qui  entrent  dans  la 
compofition  de  l’injeélion.  11  faut  donc 
fe  fervir  de  la  compofition  fuivante, 
fur  laquelle  le  menftrue  ne  fera  aucune 
:i  impreffion ,  &  dont  la  réuffire  confiante 
]  allure  l’excellence  ôc  la  bonté. 
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%t.  Cire  blanche  ou  la  meilleure  clrl 
jaune .  g  XII. 

Réfine  purifiée.  p  X. 

EJprit  de  thérébentine .  g  VI 

v-m. 

On  fait  fondre  la  renne  far  un  feu 
doux,  puis  on  la  pâlie  au  travers  d’un 
linge  pour  la  débarrafler  des  fubftances 
étrangères  qui  iouvent  y  fè-nt  mêlées» 
On  y  ajoute  enfuite  la  cire  qui  doit 
être  autli  fondue  doucement  <8ê  paffée 
au  travers  d’un  linge.  On  mêle  alors 

O  m 

les  couleurs  &  on  ajoute  enfin  Teipnc 
de  thérébentine  ,  ce  qui  forme  en  tout 
Pinjecfcion  ,  laquelle  eft  fort  bonne, 
puifqu’eile  pénétré  très  aifément  les 
waififeaux  les  plus  fubtils  :  mais  elle  a 
Tinconvénient  d’être  caftante  ,  de  iorce 
qu’après  la  corrofion  les  plus  petits  fe 
rompent  fouvent,  pour  peu  qu’on  les 
touche. 

Celle-ci  eft  à  préférer  â  la  première: 
c’eft  celle  dont  le  célébré  M.  Hunier 3 
Anatomifte&  Accoucheur  de  Londres, 
fe  fert  ordinairement.  Elle  eft  moins 
friable,  &  forme  une  cohéfion  plus 
ferme,  &  a  prefqtie  la  même  confif- 
rance.  Elle  pénétré  d’ailleurs  iuffifarn- 
mmt  dans  les  plus  petits  vaiffeaux» 
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tyt.  Réjine  pure.  ^  VIII. 

Cire  blanche  la  plus  pure,  g  X. 

Thérébentine  de  Venifejîne .  5  XIL 
On  fait  fo  ndre  d’abord  la  rétine  3 
puis  la  cire,  de  îa  maniéré  décrire  ci- 
de  (Tu  s  j  toutes  ces  fu  bilan  ces  mêlées, 
on  s’aiïure  de  la  vraie  contiftance  <k  de 
la  fermeté  requife  en  enlevant  une 
petite  quantité  de  la  matière.  Lorf- 
qu’elle  e(l  fondue  ,  par  le  moyen  d’une 
fpatule  de  bois  ou  autre  ,  on  Fait  tom¬ 
ber  cette  liqueur  goutte  à  goutte  fur  fa 
fuperficie  de  l’eau  froide  contenue 
dans  un  vafe.  Elle  s’étend  tout  de  fuite 
fur  T  'eau  &,  forme  des  petites  lames  ou 
plaques  rondes  cle  la  largeur  à  peu  près 
d’un  liard.  L’on  prend  une  ou  deux  de 
ces  petites  lames  d’injedlion  entre  le 
pouce' &  le  doigt  indice,  mouillés  au¬ 
paravant  avec  de  l’eau  ,  on  les  roule 
entre  ces  doigts,  ou  bien  fur  la  paume 
de  la  main  que  l’on  mouille  anili  au¬ 
paravant,  pour  empêcher  que  cette  ma¬ 
tière  ne  s’y  attache.  On  forme  de  cette 
façon  des  efpeces  de  cylindre  ou  de 
vaifïeau  capillaire  fanguin  :  alors  on 
jette  la  matière  ainfi  roulée ,  dans  un 
badin  rempli  d’eau  froide,  où  on  la 
laide  jufqu’à  ce  qu’elle  foie  entière¬ 
ment  refroidie.  Dij 
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Si- toc  qu’elle  fera  alTez  amollie  & 
qu’elle  cédera  aifément  à  la  preffion  du 
pouce  8c  du  doigt  indice ,  de  forte 
qu’on  paille  i’étendre  fans  la  cafter, 
elle  aura  alors  aftez  de  confiftance  &€ 
de  fermeté.  Sicile  fe  trouve  trop  molle, 
on  y  ajoute  de  la  cire  ou  de  la  réfine  ; 
8c  de  la  thérébentine  de  Venife  ,  fi  elle 
eft  trop  ferme.  La  même  chofe  aura 
lieu  fi  l’on  fe  ferc  d’huile  de  thérében¬ 
tine.  il  y  a  en  général  moins  de  dan¬ 
ger  à  faire  le  mélange  trop  mol  que 
trop  ferme,  parce  que  la  préparation 
fe  durcit  avec  le  rems  8c  en  la  trem¬ 
pant  dans  l’eau,  iorfqu’on  y  met  les 
parties  injectées  8c  préparées  }  cette 
derniere  compofition  eft  très  propre 
pour  les  préparai  ions  corrodées ,  8c  fur- 
tout  celles  des  vifceres,  tels  que  le 
coeur ,  les  poulmons ,  le  foie ,  les  reins. 

On  pourroit  peut-être  trouver  d’au- 
Cres  fubftances  pour  réfifter  à  l’aétion 
du  menftrue ,  telles  que  certaines  gom¬ 
mes  réfines ,  &c. 

Pour  connoître  fi  telle  ou  telle  fubftan- 
ce  réfiftera  à  l’action  du  menftrue ,  il  fufi* 
ficae  mettre  un  morceau  de  la  compo¬ 
fition  dans  le  menftrue  pendant  huit  à 
quinze  jours  avant  de  s’en  fervir  en 
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injection.  On  peut  par  ce  moyen  juger 
de  la  bonté  des  fubftances  8c  des  cou¬ 
leurs  dont  on  fe  ferc  pour  diftinguer 
les  différens  ordres  de  v aideaux.  Ces 
couleurs  font,  comme  il  a  été  dit  en 
parlant  des  injeélions  en  général,  le 
vermillon  pour  les  arteres,  le  bleu  de 
Pruffe  pour  les  veines,  la  gomme- 
gutte  pour  le  jaune,  8c  le  jaune  royal 
d’Angleterre  3  félon  la  couleur  plus  ou 
moins  foncée  que  l’on  veut  communi¬ 
quer  aux  parties. 

Pour  procéder  à  la  compofition  de 
rinjeétion  ,  on  fait  fondre  entièrement 
la  cire  &  la  refîne  dans  un  v aideau 
creux,  de  terre  verniflée,  que  l’on  met 
fur  un  feu  doux,  ayant  foin  de  les  re¬ 
in  irc-r  avec  une  fpatule.  Le  tout  étant 
fondu  &  pade  au  travers  d’un  linge  fin 
8c  clair,  on  y  ajoute  les  poudres  co¬ 
lorantes  ,  ayant  foin  de  bien  remuer  eu 
meme  rems.  Cette  méthode  prévient 
toute,  effervefcence  qui  pourroit  arri¬ 
ver  fi  le  feu  éfoic  trop  fort. 

Il  s’agit  maintenant  de  décrire  la 
maniéré  d’employer  le  menftrue  ou 
l’efprit  de  fel  fumant,  tel  qu’il  eft 
décrit  dans  la  pharmacopée  de  Lon¬ 
dres.  Ce  menftrue  ne  doit  pas  être  4uL 
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cific  ni  afFoibli  par  l’eau.  Car  s’il  étoît 
trop  foible,  alors  le  tems  néceftaire 
pour  la  corrolion  feroit  prolongé,  Sc 
meme  le  menftrue  n’agiroïc  qu’impar- 
faitemcnt  fur  les  fubftances  qui  doi¬ 
vent  être  néceftairement  détruites.  Si 
au  contraire  on  fe  fervoit  des  efprits 
trop  concentrés,  tels,  que  Pefpric  de 
vitriol  Sc  de  nitre,  il  y  auroit  à  crain¬ 
dre  qu’ils  ne  détruifüTent  non  feule¬ 
ment  tome  la  fubftance  qui  confxitue 
les  vaiiTeaux  inje&és,  mais  même  la 
matière  de  l’injeâtion  ,  au  lieu  que  l’on 
eft  fur ,  d’après  plufieurs  expériences 
répétées ,  que  Pefpric  de  fel  a  été  trouvé. 
Je  plus  propre  à  cette  préparation  ,  d’au¬ 
tant  plus  qu’il  ne  crifpe  ni  ne  change 
la  dire&ion  des  vaifTeaux  ni  la  nature 
de  Pinjeéfcion. 

Le  quatrième  procédé,  dans  cette 
préparation,  confifte  beaucoup  dans 
l’adrene  &  l’intelligence  de  l’opérateur. 
Ces  qualités  lui  font  tellement  nécef- 
faires,  que  fans  elles  il  eft  difficile  de 
reuffir.  Il  faut  de  plus  faire  attention  de 
n’ôter  aucune  partie  cellulaire  ni  mem- 
braneufe  avant  d’injeéter,  parce  que  ces 
parties,  qui  entourent  ces  vaifîeatix  , 
leur  donnent  de  la  fermeté  5c  les  empê- 
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client  de  prendre  des  formes  contre  na¬ 
ture,  ce  qui  fait  qu’ils  réliftent  mieux 
à  la  force  qu'a  fur  L’injeétion  le  menf- 
true  •,  il  faut  encore  avoir  attention  que 
les  tuyaux  foient  proportionnés  aux 
vaiffeaux  qu’on  veut  injeéter,  &  con¬ 
ditionnés  comme  il  a  déjà  été  dit. 

On  fait  enfin,  que  pour  bien  réuft 
fie  à  injeéter,  il  faut  faire  tremper 
dans  l’eau  chaude  les  parties  plus  ou 
moins  long-tems,  tant  pour  dégorger 
le  fang  &  les  autres  fluides,  que  pour 
qu’elles  foienr  mieux  difpofées  a  rece¬ 
voir  les  injections  fans  fe  rompre  ni 
fe  déchirer. 

La  fubftance  dont  on  fe  fert  pour 
l’injection  don  être  parfaitement  fon¬ 
due  par  le  moyen  d’un  feu  doux,  &:  la 
chaleur  doit  être  telle  que  la  matière 
ne  refroidifle  pas  trop  tôt ,  en  bouchant 
les  vaifleaux  dans  lefqueîs  elle  efl:  jet» 
tée.  Cette  chaleur  ne  doit  pas  non 
plus  être  trop  forte,  crainte  qu’elle  ne 
brûle  5c  ne  crifpe  les  v  ai  (Te  aux.  Les 
tuyaux  Sc  la  fering.ue  doivent  auffi  être 
échauffés,  mais  de  maniéré  que- la  cha¬ 
leur  ne  pafie  pas  jufqu’à  la  main  de 
l’opérateur. 

L’injeélion  doit,  s’il  eft  poflible  ,  fe 

Div 
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faire  d’an  fetii  coup  de  pifton  ,•  lente¬ 
ment  ,  d’ane  main  a  durée ,  &  fans  em¬ 
ployer  trop  de  force,  afin  d’empêcher 
la  rupture  des  va  i  [féaux.  L’injection 
étant  finie,  on  bouche  le  tuyau,  on 
laide  refroidir  la  partie  par  degrés.  Si 
l’on  plongeait  tout  de  fuite  la  partie 
dans  l’eau  froide ,  avant  que  la  fubf- 
tance  eut  acquis  une  certaine  dureté 
il  arrivercfit  clans  les  tuniques  élaftf- 
qu  es  des  vaideaux  une  contraction  ca¬ 
pable  de  caufer  leur  rupture,  fur-tout 
dans  les  capillaires  ,  Ôc  il  s’enfuivroit 
une  extravafation  de  la  fubftance  in¬ 
jectée. 

Après  avoir  expofé  la  partie  injec¬ 
tée  à  l’air  pendant  une  demi-heure  ou 
plus,  on  la  iaiffe  toute  la  nuit  dans 
l’eau  pour  la  refroidir,  Ôc  pour  qu’elle 
fe  durcide  parfaitement.  On  la  mettra 
enfuite  dans  une  alfez  grande  quantité 
de  menftrue  pour  corroder  toutes  les 
chairs.  Pour  bien  exécuter  cette  opé¬ 
ration  ,  on  doit  être  muni  d’un  vailfeau 
de  grès  ou  de  terre  vernifle  en  dedans* 
ou  bien  de  verre,  fur  lequel  le  menftrue 
n’ait  point  d’aétion.  L'ouverture  de  ce 
vaideau  doit  être  adez  grande  pour  que 
la  piece  puidè  y  entrer  &c  en  for  tir  fa- 
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eiiemenc»  Ce  vaiffeau.  doit  avoir  un 
couvercle  qui  bouche  allez  herméti¬ 
quement  pour  retenir  les  vapeurs  de 
l’acide.  Ou  peut  le  fer  vit*  d’un  bou¬ 
chon  de  iiege  enduit  de  cire  fondue 
de  façon  qu’il  bouche  exactement  le 
vaiOTeati. 

Le  vaifleau  de  verre,  outre  qu’il  a 
l’avantage  de  n’être  point  attaqué  par 
le  menftrue ,  laide  encore  appercevoir 
ce  qu’il  contient,  d’où  on  peur  juger 
du  degré  de  corrofion ,  6c  connaître 
lorfqu’elle  eft  finie.  Cette  opération 
dure  depuis  une  femaine  jufques  à 
trois,  fuivant  la  nature  de  la  partie 
que  l’on  prépare ,  Sc  félon  la  concen¬ 
tration  de  l’acide  6c  la  quantité  qu’on 
emploie.  Lorfque  l’acide  eft  aqueux  & 
il  y  a  peu  ou  point  d’effet.  S’il  Tefl 
trop  ,  il  devient  alors  plutôt  anti-fep- 
tique  ou  confervateur  des  parties  ani¬ 
males  ,  que  deftruéteur. 

Enfin  la  derniers  opération  confiée 
à  débarraffer  la  fubftance  lâche  6c  ron¬ 
gée  par  le  menftrue.  C’eft  dans  cette 
manœuvre  qu’il  faut  apporter  beau¬ 
coup  d’attention  6c  de  foin  pour  éviter 
de  rompre  les  petits  va  idéaux.  Dans 
cette  vue  il  faut  decanter  l’efprit  de 

P? 
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fel  avec  beaucoup  de  précaution.  Lors¬ 
que  la  corrofion  eft  achevée  &  que 
toutes  les  parties  environnantes  aie 
font  plus  adhérentes  aux  vaiflfeaux  du 
menifrue ,  on  couvre  la  partie  avec  de 
l’eau  pure,  Sc  on  la  laide  tremper  peu-» 
danc  crois  ou  quatre  jours.  On  peut 
bter  l’eau  qui  fumage  en  en  verfant  de 
nouvelle  lentement,  8c  à  petite  quan¬ 
tité,  Ou  bien  on  peut  mettre  la  partie 
préparée  dans  un  vaiiïeau,  percé  de 
maniéré  à  recevoir  le  fil  d’une  eau 
courante  ou  d’une  pompe  expofée  à 
l’eau  qu'on  fait  couler  en  forme  de 
gouttes  ou  d’un  petit  filet  ;  la  pièce, 
par  ce  moyen  fera  bien  nettoyée. 

La  méthode  qui  réufiit  le  mieux  en 
pareil  cas  ?  eft  que  pendant  que  la  piece 
efb  couverte  d’eau  à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pouces,  on  fafTe  ufage  d’une 
petite  feringue  dont  le  pifton  coule 
aifément ,  de  le  tuyau  foït  percé  de 
trois  ou  quatre  trous.  On  feringue  dou¬ 
cement  de  l’eau  pour  laver  &  nettoyer 
toute  la  fubftance  qui  a  été  rongée  Sc 
qui  n’eft  que  lâchement  attachée.  Si  on 
employoit  trop  de  force,  les  petits  vaif- 
fea ax  fe  romproient,  ce  qui  diminuè¬ 
rent  beaucoup  la  beauté  de  la  prépara¬ 
tion* 


Â  N  T  H  R  O  P  O  T  O  M  II-  §5 

Toutes  ces  choies  bien  exécutées  5 
©n  garde  ia  pièce  préparée  pendant 
quelque  teins  dans  un  endroit  iûr  & 
fec ,  jufqu’à  ce  qu’elle  lou  ieche.  Alors 
on  la  fixe  fur  un  piédeftal  plus  ou 
moins  grand,  félon  ie  volume  de  la 
partie;  &  afin  de  la  garantir  de  la  pouf- 
fiere  5c  des  injures  de  l’air,  on  la  cou¬ 
vre  d’un  verre  convenable. 

La  facilité  de  faire  ces  préparations, 
leur  beauté  «Scieur  propreté  font  que  la 
eonnoifiance  de  cet  Arc  doit  être  fort 
recherchée.  Elle  a  été  pendant  quelques 
années  enfévelie  dans  l’obfcurité:  pré- 
lentement  elle  eid  univerfeilement  con¬ 
nue.  .Elle  a  été  for-tout  cultivée  par  les 
deux  célébrés  MM.  Hanter itérés. 
M,  Hurfon  y  a  ajouté  quelque  choie. 
Le  Doéteur  Hanter  a  dît  tenir  la 
connoi (Tance  de  cet  Art,  du  célébré 
Nichoi, 

M.  Morgan  >  Doéteur  en  Médecin® 
de  la  faculté  d’Edimbourg ,  en  a  donné 
une  defcription  exaéle  à  1! Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  &C  c’eft  de  lui 
que  je  tiens  l’art  de  préparer  ces  parties. 

Mais  depuis ,  après  y  avoir  beaucoup 
travaillé ,  mon  neveu  èc  moi ,  ôc  y  avoir 
eu  beaucoup  de  fuccès,  nous  avon$ 
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découvert  qu’on  pouvoit  changer  le 
ni  en  ftrue  fans  préjudicier  en  rien  à  la 
préparation  ,  &  employer,  au  lieu  de 
I  eiprit  de  fei  fumant,  que  tous  les 
Àiueurs  recommandent,  l’eau  forte 
qui  eft  même  un  menftrue  plus  parfait 
que  l’efprit  de  fel,  puifque  la  couleur 
de  1  injeéhon  eft  moins  changée,  ôc 
que  les  perirs  vaifteaux  font  mieux 
confervés.  D’ailleurs  la  différence  eft 
encore  bien  grande  pour  la  déperrfe, 
puifque  l’efprit  de  fel  vaut  18  iiv.  la 
pinte,  au  lieu  que  l’eau  forte  ne  coûte 
tout  au  plus  que  i  liv.  &  que  la  quan¬ 
tité  eft  la  même  pour  l’effet.  J’ai  em¬ 
ployé  auffi  avec  beaucoup  de  fuccès 
fefprit  de  nitre. 

JL 

On  voit  par  le  détail  affez  circonf- 
tancié  ,  que  nous  venons  de  faire  ,  tout 
ce  qui  eftnécelfaire  pour  les  injecHons 
Ôc  pour  les  préparations  :  nous  devons 
maintenant  enfeigner  la  maniéré  de 
difféquer  &:  préparer  les  parties  en 
commençant  par  celles  qui  font  les 
plus  extérieures  du  corps. 
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CHAPITRE  SECOND. 

SECTION  I. 

j De  la  manier c  de  préparer  la  peau, 

JL/ a  peau  eft  cette  membrane  qui 
recouvre  toutes  les  parties  du  corps. 
Elle  eft  compofée  de  quatre  membra¬ 
nes  qui  ne  peuvent  pas  fe  préparer  de 
maniéré  à  les  rendre  toutes  fenfibles» 
La  première  &  la  quatrième  feules  peu¬ 
vent  être  bien  démontrées. 

Celle-là  appeliée  la  cuticule ,  ou  fur- 
peau,  fe  fépare  par  différens  moyens^ 
favoitj  par  la  chaleur ,  la  macération  9 
la  corruption  ,  êc  dans  le  vivant  par  les 
véiîcatoires.  Mais  le  premier  moyen 
eft  le  meilleur  de  tous. 

Ainft  on  espofe  la  partie  dans  de 
l’eau  bouillante,  de  l’ayant  retirée  un 
moment  après ,  on  voit  que  l’épiderme 
fe  fépare  de  lui-même,  ou  bien  on  le 
détache  doucement  avec  le  manche  du 
fcaîpel. 

Si  on  veut  en  fcparer  une  grande 
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partie  dans  tout  ion  entier,  on  étendra 
la  peau  bien  dégrailfée  fur  une  planche, 
l’épiderme  étant  en  dehors.  On  plon¬ 
gera  le  tout  dans  l’eau  bouillante  ,  que 
l’on  laiflera  quelques  minutes,  Sc  peu 
après  on  verra  l’épiderme  fe  décacher 
de  lui-méme.  S’il  ne  fe  détache  pas ,  on 
facilitera  fi  féparation  avec  le  manche 
d’un  fcalpel. 

Quelquefois  pour  faire  voir  le  rap¬ 
port  de  cette  membrane  avec  les^utres 
parties  de  la  peau ,  on  la  lai  fée  attaches. 
Pour  féparer  hépiderme  par  la  putré¬ 
faction  ,  d’avec  les  parties  qui  font  au- 
defTous,  il  ne  .faut  que  garder  long» 
tems  la  partie.  Alors,  non  feulement 
l’épiderme  fe  fépare  de  lui-même;  mais 
fi  c’efl  une  des  extrémités ,  les  ongles  & 
féparent  aufii  d’elles-mêmes. 

A  Y  égard  de  ce  qn’on  appelle  com¬ 
munément  la  membrane  mam  il  laite 
ou  le  corps  papillaire,  elle  eft  fi  adhé¬ 
rente  a  la  peau  qu’on  ne  fauroit  la  dé¬ 
tacher,  &  je  penfe  même  que  ce  n’eft 
à  proprement  parler  que  la  fur  fa  ce  ex¬ 
terne  du  corion.  Cependant  les  mame¬ 
lons  s’apperçoivenc  aifément  aux  ex¬ 
trémités  des  doigts  de  la  main,  !orf~ 
qu’on  a  enlevé  l’épiderme  de  le  corps- 
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tnuqueux.  On  la  voit  encore  mieux  fur 
h  furface  de  la  langue  ,  &  fur* tout  fur 
celle  du  bœuf  ?  après  qu’on  Fa  fait 
bouillir  environ  deux  heures. 


SECTION  IL 

De  la  maniéré  de  pajjer  la  peau « 

O  n  peut  auffi  préparer  la  peau  hu¬ 
maine  comme  celle  du  daim  ,  de  la  chè¬ 
vre  ,  du  mouron  ,  &c.  que  les  Bouchers 
préparent,  laquelle  préparation  ils  ap¬ 
pellent  paiTer  la  peau.  Comme  elle 
n’eft  ni  longue  ni  difficile,  je  vais  dé¬ 
crire  la  maniéré  de  la  faire. 

Pour  cet  effet  on  a  le  foin  d’oter  de 
la  peau  toute  la  graille  :  on  fait  en  fuite 
une  leffive  avec  deux  livres  ou  plus  de 
fel  commun ,  quatre  onces  de  vitriol 
romain,  &  huit  onces  d’alun.  On  fait 
fondre  le  tout  dans  une  fuffifante  quan¬ 
tité  d’eau  prefque.  bouillante. 

La  leffive  étant  faite,  on  y  plonge 
la  peau  qu’on  s’eft  propofé  de  paffier  : 
on  l’agite  pendant  une  demi  heure  3 
puis  on  la  laide  tremper  vingt-quatre 
heures  dans  la  meme  eau.  Alors  on  la 
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change  d’eau,  3c  on  la  mec  dans  une 
fécondé  ieiîive  pareille  à  la  première. 

On  connaît  que  la  peau  eft  paflee  3 
en  en  tirant  de  l’eau  une  partie ,  ôc  en 
fouillant  deftus.  Si  elle  blanchit ,  c’eft 
une  preuve  qu’elle  eft  bien  paffée.  On 
la  replonge  de  nouveau  dans  beau  oii 
on  la  laiile  encore  deux  jours,  après 
lequel  tems  on  la  retire ,  6c  on  l’ex- 
poie  à  l’air  dans  un  tems  fec,  ayant 
foin  que  les  rayons  du  foleil  ne  don¬ 
nent  point  deüus  pendant  qu’elle  feche. 

Tandis  qu’elle  prendra  de  la.confif- 
tance,  il  faudra  lui  donner  la  forme 
que  l’on  veut  qu’elle  prenne.  Si  l’on 
avoir  une  peau  humaine  entière  à  paf- 
fer,  il  faudroit  alors  doubler  la  dofa 
des  drogues  indiquées  ci-deftîis. 

A  l’égard  de  la  membrane  cellu¬ 
laire,  on  ne  peut  la  conferver  que 
lorfqu’elle  eft  détendue  par  le  moyen 
de  l’air,  &C  qu'elle  eft  dépourvue  de 
prefque  toute  fa  graide.  La  partie  la 
plus  propre  pour  cette  préparation  eft 
la  membrane  qui  revêt  le  fcrotum, 
connue  fous  le  nom  de  dartos,  &  tous 
les  corps  fpongieux,  comme  la  race, 
les  corps  caverneux,  &c. 
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CHAPITRE  IIL 

/\D 

De  la  myotomie  ou  diffeclion  des 

mufcles . 

D  e  routes  les  parties  de  PAnato- 
mie  ,  celle  qu’il  importe  le  plus  an 
Chirurgien  de  connoître,  eft  fans' con¬ 
tredit  la  myologie  ,  puifqu’il  ne  la  ti¬ 
roir  faire  la  moindre  incifion  fans  ren¬ 
contrer  des  mufcles,  6c  par  confequent 
cxpofer  le  malade  à  être  eftropie,  s  il 
ignore  la  fituation  de  chaque  muicle 
en  particulier ,  6e  la  direéfion  de  fes 
fibres. 

L’art  de  difiequer  ou  feparer  les 
mufcles  des  autres  parties  auxquelles 
ils  font  attachés,  exige  de  l’attention  * 
de  la  propreté,  &  de  Padreffe.  . 

Les  mufcles  font  des  parties  qui 
donnent  le  mouvement  à  tout  le  corps* 
Leurs  mouvemens  font  différens  a  rai- 
fon  de  leur  méchanifme  6c  des  parties 

qu’ils  font  mouvoir. 

L’un  de  ces  mouvemens,  tel  que 
celui  du  cœur  de  des  autres  iiiufcies 
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creux  ,  eft  purement  méchanique  &c  in¬ 
volontaire,  la  volonfé  n’y  participant 
en  rien. 

L'autre  eft:  volontaire,  en  ce  qu’il 
dépend  de  notre  volonté:  tel  eft  celui 
de  remuer  un  bras,  une  jambe,  &c. 

Le  troifîeme  enfin  eft  mixte,  c’eft-à- 
dire  ,  tantôt  volontaire  &  tantôt  invo¬ 
lontaire  :  quelquefois  ces  deux  raou- 
vemens  àgifientde  concert,  ainfi  qu’on 
le  remarque  aux  mufcles  du  bas  ventre, 
au  diaphragme  j  &c  tous  ceux  de  la  ref- 
piration. 


SECTION  I. 

De  la  préparation  des  mufcles  du  bas 

ventre . 

CZ/  o  m  m  e  il  eft  d’ufage  dans  la  pré¬ 
paration  d’un  fujet  anatomique  de 
commencer  par  la  difleétion  des  muf¬ 
cles  du  bas  ventre ,  on  pourroit  croire 
que  c’eft  la  partie  de  la  myologie  la 
plus  facile  à  préparer.  Il  y  a  cependant 
des  cas  où  elle  eft  très  difficile,  quand 
on  veut  la  faire  comme  il  faut. 

Cette  préparation  fe  fait  en  deux 
maniérés,  c’eft-i-dire  ?  qu’on  peut  d’a- 
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bord  détacher  les  mu  (clés  obliques  &C 
tranfverfes  d’un  coté  des  côtes  des  os 
des  ides.,  &  les  laiiîer  attachés  d’un  côté 
de  la  ligne  blanche  en  devant,  &c  que 
dé  l’autre  côté  on  peut  les  lever  de 
devant  en  arriéré,  &  pour  ce,  les  dé¬ 
tacher  de  la  ligne  blanche,  les  renver- 
fant  l’un  après  l’autre,  de  les  laiiTant 
attachés  par  derrière  aux  côtes  &z  aux 
os  des  ifles. 

Pour  commencer  à  diiléquer  les  muf- 
cîes  du  bas  ventre,  le  cadavre  étant 
couché  fur  une  table  fohde ,  on  fe  mec 
du  côté  droit  :  puis  tenant  un  fcalpel  à 
dos  entre  le  doigt  médius  &  le  pouce 
de  la  main  droite,  ayant  le  doigt  in¬ 
dice  appuyé  fur  le  dos  du  fcalpel,  on 
tend  la  peau  du  cadavre  avec  le  pouce 
Sc  le  doigt  indice  de  la  main  gauche. 

On  porte  alors  l’inftrument  entre  les 
deux  doigts  de  la  main  gauche  pour 
incifer  la  peau  &c  la  graille  depuis  le 
cartilage  xiphoïde  jufqu’au  nombril, 
autour  duquel  on  fait  une  incifion  cir¬ 
culaire  de  la  largeur  d’un  petit  ceu.  On 
continue  enfuite  fon  incifion  longitu¬ 
dinale  jufqu’au  pubis,  ou  bien,  lori— 
qu’on  eft  parvenu  à  quatre,  travers  de 
doigt  au-deflus  de  l’ombilic ,  on  fait 
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deux  incitions  angulaires  qui  fe  termi¬ 
neur  aux  aines,  ce  qui  conierve  en  en¬ 
tier  un  lambeau  de  la  peau  qui  eft  au- 
délias  du  pubis,  &  que  l’on  renverfe 
pour  couvrir  les  parties  de  la  géné¬ 
ration. 

Cette  précaution  doit  avoir  lieu, 
far  -tout  quand  le  fujec  eft  deftiné  pour 
une  démon ftration  publique  ,  ou ,  lorf- 
qùe  l’on  préfume  qu’il  peut  fe  trouver 
des  perfonnes  dont  la  pudeur  pourroic 
être  bleffée. 

Cette  incition  faite,  on  commence 
à  porter  l’inftrument  fur  la  région  lom¬ 
baire  droite ,  le  dirigeant  fur  le  devanr, 
pour  former  une  efpece  de  T  avec  la 
première  incition.  On  faitit  enduite 
avec  des  pincettes  l’angle  fupérieur  de 
la  peau  que  l’on  dilTeque  attentive¬ 
ment  avec  la  grailfe.  On  continue  aind 
en  dirigeant  rinftrument  tantôt  de  haut 
en  bas,  ôc  tantôt  de  bas  en  haut,  &  en 
renverfant  le  poignet  tant  par  en  haut 
que  par  en  bas,  depuis  le  cartilage  xi- 
phoïde  jufqu’au  pubis,  pour  mettre  a 
découvert  toute  la  peau  qui  eft  vis-à- 
vis  le  mufcle  droit. 

Cette  peau  enlevée,  &:  bien  dégraif- 
fée,  on  prend  un  fcaipel  à  lancette,  avec 


ÂNTHROPOTOMIE.  9  f 
lequel  on  lait  une  incihon  perpendi¬ 
culaire  entre  le  bord  de  la  ligne  blan¬ 
che  &c  celui  du  mufcle  droit  qui  lui 
répond  :  cette  incihon  demande  de  l’at¬ 
tention  ,  c’eft  pourquoi  on  la  fera  peu 
à  peu  ,  fans  quoi  on  rifqtie  d’ouvrir  le 
péritoine,  ou  bien  on  glifiera  entre  la 
gaine  &  le  mufcle  une  fonde  creufe 
fur  laquelle  on  incifera  à  la  faveur  de 
fa  cannelure  avec  beaucoup  de  précau¬ 
tion.  On  fai  (ira  la  gaine  avec  des  pin¬ 
ces,  tandis  qu’on  la  détachera  avec  un 
fcalpel  à  lancette,  prenant  bien  garde 
aux  interférions  des  mufcles  droits, 
auxquels  elle  fe  trouve  fort  adhérente, 
êc  où  on  donnera  des  petits  coups  de 
fcalpel  de  bas  en  haut,  &  de  haut  en 
bas ,  fuivant  la  direction  des  fibres  apo- 
nevrotiques  qui  ont  contracté  l’adhé¬ 
rence.  11  faut  bien  prendre  garde  de 
percer  d’un  coté  l’aponevrofe,  &  de 
rautre  le  mufcle. 

On  continue  ainfi  jufqu’a  ce  que  tout: 
le  mufcle  foit  mis  à  découvert.  Quant 
à  la  partie  poftérieure  de  ce  mufcle, 
comme  elle  n’eft  attachée  avec  fes  par¬ 
ties  voifines  que  par  un  tilTu  cellulaire 
fort,  lâche,  on  la  fépare'  avec  beaucoup 
de  facilité,  Ôc  fans  beaucoup  datten- 
don. 


54  A  N  T  H  R  O  P  Ô  T  O  M  I  E. 

Le  mufcle  droit  aind  préparé ,  on 
reprend  la  peau  qu’on  continue  de  le¬ 
ver  de  devant  en  arriéré,  avec  les  mê¬ 
mes  précautions  que  nous  avons  indi¬ 
quées  ]  &  à  mefure  que  l’on  avance  ,  on 
tourne  infenfiblement  le  fujet  fur  le 
côté  oppofé ,  <Sc  on  tâche  d’enlever  en 
même  tems  la  membrane  propre  du 
mufcle  grand  oblique ,  ce  qui  fe  fera 
avec  facilité,  fi,  ayant  tendu  la  peau, 
on  lui  fait  faire  faillie  en  pondant  le 
doigt  indice  de  la  main  gauche  pac- 
dedbus,  Sc  en  portant  alors  la  pointe 
de  l’indrument  vis-à-vis:  on  pourfuic 
toujours  de  meme  jufqu’à  ce  que  tout 
le  mufcle  foit  mis  à  découvert. 

Cette  façon  de  féparer  la  membrane 
du  mufcle  avec  la  peau  ,  ed  d’autant 
plus  avantageufe  qu’elle  abrégé  beau¬ 
coup,  &c  que  l’on  n’eft  pas  obligé  de 
revenir  1  tir  fes  pas  ,  parce  qu’on  dé¬ 
couvre  en  même  tems  les  r rondeaux 
charnus  Sc  aponevrotiques  ,  de  maniéré 
qu’on  les  voir  très  diftinéfcemenr ,  au 
lieu  que  quand  on  n’a  pas  cette  pré¬ 
caution  ,  on  a  de  la  peine  à  démêler 
les  attaches  des  uns  &  ies  terminaifons 
des  aurres. 

Cette  maniéré  de  lever  avec  la  peau 
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k  membrane  propre  du  mufcle,  doit 
avoir  lieu  par-tout  où  les  mufcle  s  font 
voifins  de  la  peau ,  excepté  aux  endroits 
où  il  fe  rencontre  des  aponevrofes  qui 
en  empêchent, Sc  qu’il  importe  de  con- 
fer  ver. 

Ayant  découvert  de  bien  développé 
toutes  les  parties  du  mufcle  grand  obli¬ 
que  ,  il  faut  s’adorer  du  nombre  de  fes 
digitations ,  qui  eft  pour  l’ordinaire  de 
fept  &  quelquefois  de  huit ,  qui  s’en¬ 
trelacent  avec  quatre  femblables  du 
grand  dentelé  ,  &  autant  du  grand 
dorfal. 

Ces  digitations  bien  mi  fes  a  décou¬ 
vert ,  on  porte  fon  attention  fur  la  ré¬ 
gion  lombaire  ,  où  on  trouve  une  por¬ 
tion  de  l’aponevrofe  du  grand  dorfal 
qui  couvre  une  partie  du  grand  obli¬ 
que.  On  la  détache  légèrement.  Cela 
fait,  on  détache  les  digitations  de  1  o- 
blique  externe  les  unes  après  les  autres  , 
commençant  de  bas  en  haut. 

On  pourfuic  la  difleétion  de  ce  muf¬ 
cle  de  derrière  en  devant  dans  route  fa 
longueur  jofqu’à  l’endroit  où  fon  apo- 
nevrofe  s’unit  avec  celle  du  petit  obli¬ 
que  pour  former  La  gaine  du  mufcle 
droit.  On  le  iaiffe  attaché,  &  afin 
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rendre  fa  préparation  complètes,  on 
découvre  une  partie  des  mufcles  fanés 
à  la  partie  fupérieure  &c  antérieure  de 
la  eu i lie.  On  met  aufii  à  découvert  le 
commencement  de  la  verge,  ou  le  cli¬ 
toris  (i  c’efi:  une  femme. 

Par  ce  moyen  on  prépare  en  meme 
tems  le  ligament  à  relTort,  les  glandes 
inguinales,  l’anneau  inguinal  avec  les 
cordons  des  vaifieaux  fpermatiques 
dans  l’homme  ,  &  les  ligamens  ronds 
dans  la  femme,  les  arcades  crurales, 
ôc  les  piliers  qui  terminent  ce  mufcle. 

Le  petit  oblique  du  bas  ventre  ,  ou 
oblique  afeendant,  ell  faué  immédia¬ 
tement  fous  le  grand  oblique.  La  plu¬ 
part  de  fes  fibres  font  dirigées  de  bas 
en  haut.  Immédiatement  après  qu’on 
a  levé  le  grand  oblique,  on  faifit  le 
périt  avec  des  pinces  dans  fa  partie 
poftérieure,  à  1  endroit  où  il  s’unit  à 
l’aponevrofe  du  tranfverfe,  prenant 
bien  garde  de  ne  pas  les  confondre. 
On  coupe  légèrement  avec  le  fcalpei 
haut  &  bas  pour  le  détacher  de  la 
crête  de  l’os  des  ides  Sc  du  bord  des 
cartilages  des  cotes  où  il  s’attache  ,  fai- 
fan  t  bien  attention  à  la  direction  de 
fes  fibres  charnues. 
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Comme  on  rencontre  en  chemin  des 
vailfeaux  fanguins  &  nerveux  qui  coin- 
muniquent  avec  ce  mulcle,  il  ne  faut 
pas  craindre  de  les  couper  en  pourfui- 
vant  la  dilTeétion  du  mulcle  jufqu’à 
l’endroit  où  fon  aponevrofe  fe  partage 
en  deux  feuillets  dans  toute  fon  éten¬ 
due  ,  qui  fe  trouve  tout  le  long  du  bord 
externe  du  mufcle  droit.  On  fera  au  111 
attention  à  un  troulfeau  de  fibres  char¬ 
nues  qui  5, dans  l’homme,  accompagne 
îe  cordon  des  vailleaux  fpermariques 
en  fortant  par  l’anneau. 

Pour  préparer  avec  aifance  îe  muf¬ 
cle  tranfverfe,  il  faut  que  le  fujet  foin 
tout  à  lait  couché  fur  le  côté  oppofé. 
On  commence  la  diiTection  par  fon 
aponevrofe  qui  s’attache  aux  apophyfes 
tranfverfes  des  vertebres  lombaires  ,  ëc 
on  la  pour  fui  r  de  derrière  en  devant 
jnfqu’à  l’endroit  de  celle  des  mufcles 
précédens  ,  faifanc  attention  que  ce 
mufcle  eft  fort  adhérent  par  fon  apo¬ 
nevrofe  à  la  partie  antérieure  ôc 
moyenne  du  péritoine. 

C’eft  pourquoi  il  faut  faire  en  forte 
de  ne  percer  ni  l’un  ni  -l’autre,  il  y  a 
encore  un  trouffeau  charnu  auquel  il 
faut  prendre  garde >  c’eil  celui  qui  fort 
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par  l'anneau  inguinal ,  6c  accompa¬ 
gne  les  vailTeaux  fpermatiques  dans 
1  homme. 

La  diffeéfcion  des  mufcles  pyrami¬ 
daux  eft  allez  facile.  Pour  la  taire  il 
faut  ouvrir  une  efpece  de  gaine  qui 
parole  être  une  continuation  de  celle 
qui  couvre  les  muicles  droits,  6c  dans 
laquelle  ils  fe  trouvent  auili  enveloppés. 
On  gliile  en  fuite  en  deiïous  la  pointe 
d’un  fcalpel,  &  on  les  dégage  légère¬ 
ment,  les  lai  (Tant  attachés  à  la  ligne 
blanche  Sc  aux  os  pubis. 

Les  mufcles  abdominaux  peuvent 
encore  être  préparés  d'une  maniéré  op- 
pofée  à  celle  qui  vient  d’être  décrite. 
Cette  préparation  confifte  d’abord  à 
détacher  de  la  ligne  blanche  6c  du  muf- 


cle  droit  l’aponevrole  qui  lui  fert  de 
gaine.  On  conduit  enfuite  la  dÜTe&ion 
de  devant  en  arriéré  ,  lai  (Tant  les  muf¬ 
cles  attachés  aux  côtes  Ôc  à  l'os  des  ides. 

M  aïs  il  eft  à.  obferver  que  cette  pré¬ 
paration  n’a  lieu  qu’au  grand  6c  au  périt 
oblique:  car  pour  le  mufcîe  tranfverfe 
dans  cette  méthode,  on  le  laifTe  en 
place.  Quant  aux  mufcles  droits  &c  py¬ 
ramidaux,  ils  ne  peuvent  être  prépa¬ 
rés  autrement  que  par  la  première  mé~ 
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SECTION  I  1. 

De  la  préparation  des  mufcles  Jîtués 
fous  la  peau  du  crâne  &  de  la  face * 

A  près  avoir  décrit  la  maniéré  de 
difféquer  les  mufcles  du  bas  ventre, 
nous  palTons  à  ceux  qui  font  lous  la 
peau  du  crâne  St  de  la  face ,  en  com¬ 
mençant  par  les  mufcles  frontaux. 

Pour  cet  effet  on  fait  d’abord  â  la 
peau  du  crâne  une  incifion  depuis  la 
racine  du  nez  jufquau  fommet  de  la 
tête.  On  en  fera  enfuite  une  fécondé, 
qui  prenant  au  même  endroit  que  la 
précédente,  fera  prolongée  tranfverfa- 
lement  jufques  vis-à-vis  le  conduit  de 
l’oreille  ,  en  côtoyant  le  bord  fupérieur 
de  l’orbite.  On  faifira  enfuite  avec  une 
pince  l’angle  de  la  peau  qui  réfui  te  de 
ces  deux  incifions  proche  du  nez,  ÔC 
avec  la  pointe  du  fcalpel  on  la  déta¬ 
chera  de  bas  en  haut,  c’eft-à-dire,  de 
devant  en  arriéré,  prenant  bien  garde 
d’emporter  en  même  tems  le  mufcle 
frontal,  ce  qui  arrive  fouvent  aux  Com- 
mencans. 

£ij 
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On  continue  jufqu’à  ce  que  l’on  foie 
parvenu  au  fommec  de  la  tète  ou  i  on 
a  terminé  la  première  incihon  :  on  en 
pratiquera  enfuite  deux  fur  Papoue- 
vrofe  de  ce  mufcle,  dont  P  une  fera 
portée  en  descendant  jufqu’au  bas  du 
coronai  ,  &  l’autre  depuis  le  même 
point  que  la  première,  jufques  vis-à- 
vis  la  partie  antérieure  du  conduit  de 
Foreille.  On  pince  Sangle  fupérieur  de 
cette  aponevrofe  ,  &c  avec  la  pointe  du 
fcalpel  on  le  détache  de  haut  en  bas, 
ainfi  que  le  mufcle,  jufqu’adbord  fu- 
périeur  de  l’orbite.  On  ie  remet  enfuite 
dans  la  même  lituarion  où  il  étoit,  pour 
s’en  fcrvit  dans  la  démonftration  5  (i  on 
en  a  b e foin. 

La  diil’eéhon  des  mufcles  occipitaux 
fe  fait  à  peu  près  de  même.  Pendant 
que  l’on  bte  la  peau  qui  couvre  le  crâne 
pour  dilTcquer  les  mufcles  dont  nous 
venons  de  parler,  on  découvre  les  mil  P? 
des  poftérieurs  de  l’oreille  externe, 
dont  la  préparation  conhfte  à  les  dé¬ 
gager  du  tifTu  cellulaire  qui  les  envi¬ 
ronne,  fur-tout  l’inférieur ,  qui  eft  fitué 
entre  Papophyfe  maftoïde  Sc  l’extérieur 
de  la  conque  ou  il  fe  termine,  j’ai  ob- 
fçi'vé  que  ce  mufcle  eft  quelquefois 
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double,  ôc  même  triple  dans  quelques 
i  u  jets. 

À u  devant  Sc  au  bas  du  coronal ,  on 
trouve  deux  petits  mufcies  cutanés  pla¬ 
cés  immédiatement  fous  la  peau  qui 
couvre  la  tête  des  fourcils.  Ils  fervent 
à  les  approcher  en  les  abaiffant.,  au  (fi 
les  nomme  t-on  mufcies  fourciliers, 
La  préparation  de  ces  mufcies  fe  fait 
en  même  rems  que  celle  des  frontaux  ; 
il  faut  néanmoins  faire  attention  lorf- 
qu’on  détache  la  peau  qui  couvre  la 
tête  des  fourcils,  fans  quoi  on  les  con¬ 
fond  ôc  on  les  emporte  avec  la  peau. 
Les  ayant  mis  bien  à  découvert ,  on  dé¬ 
gage  chaque  mufcle  fourciüer  d’une 
portion  du  mufcle  orbiculaire,avec  le¬ 
quel  il  fe  trouve  en  partie  confondu. 
Cela  fe  fait  en  le  foulevant  légèrement 
avecîa  pince,  Sc  en gliflant  par-dellous 
la  pointe  du  fcalpel. 

11  y  a  fept  mufcies  pour  les  motive* 
mens  des  narines ,  trois  de  chaque  côté  5 
Lavoir,  les  pyramidaux,  les  myrtifor- 
mes  &.!es  obliques  defcendans.  Le  fep- 
rieme  eft  le  conftridfceur.  Les  premiers 
font  fîmes  depuis  la  racine  du  nez  jof- 
qifaux  cartilages  des  narines. 

Leur  préparation  confiée ,  après 

E  iij 
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avoir  enlevé  la  peau,  à  les  dégager  des  - 
membranes  qui  les  encourent  ,  les  fe- 
parer  Fun  de  l’autre,  6c  les  détacher 
par-ddïbus,  ce  que  l’on  fait  aifémenc 
avec  !a  pointe  du  fcalpel  ou  les  cifeaux 
à  incifion. 

Pour  démontrer  les  myrtiformes ,  il 
faut  foulever  une  partie  du  grand  in- 
cifif  du  côté  de  la  folle  naviculaire  vis- 
à-vis  la  racine  de  la  dent  canine,  fous 
laquelle  on  trouve  l’origine  de  ce  muf- 
cle  :  on  le  pour  fuit  jufqu’à  l’aile  du 
nez  où  il  fe  termine.  11  décrit  dans 
fon  trajet  une  ligne  courbe. 

La  préparation  des  obliques  defcen* 
dans  eft  la  même. 

Le  conftriéfeur  des  narines  n’étant 
formé  que  par  quelques  trouffeaux 
charnus  demi-circulaires  de  la  levre 
fupérietire  ,  la  peau  de  cette  partie 
étant  enlevée,  on  gliflfe  le  fcalpel  def- 
fous  fes  fibres  charnues ,  6c  en  le  dé¬ 
tachant  on  achevé  fa  préparation. 

Le  mufcle  orbiculaire  des  paupières 
fert  a  les  rapprocher  l’une  de  Pautre. 
Pour  le  difTéquer  on  fait  d’abord  une 
incifion  circulaire  à  la  peau  &  a  la 
graiffe autour  de  l’orbite,  un  pouce  ou 
environ  au-delà  du  bord  de  fa  circon- 
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férence.  On  lève  la  peau  8c  la  graille 
en  même  tems ,  prenant  garde  d’em¬ 
porter  aucune  portion  charnue.  On 
continue  de  féparer  la  peau  de  la  cir¬ 
conférence  au  cenrre  jufqu’au  bord  des 
paupières. 

Si  on  veut  lai  (Ter  ce  mufcle  en  place , 
fa  préparation  alors  eft  faite  ;  mais  fi  on 
veut  le  féparer  du  bord  de  l’orbite  êc 
de  la  conjondhve ,  il  faut  le  prendre 
avec  des  pinces  que  l’on  tient  de  la 
main  gauche,  tandis  que  de  la  droite 
on  commence  à  le  diflequer  du  coté  de 
ia  pommette,  &  on  continue  tout  au¬ 
tour  de  l’orbite  jufqu’au  bord  des  pau¬ 
pières  où  on  le  détache  de  la  conjonc¬ 
tive  pour  le  renverfer  fur  le  grand 
angle  8c  le  laiffer  arraché  par  fon  ten¬ 
don  à  l’apophyfe  angulaire  de  l’os  ma¬ 
xillaire. 

À  l’égard  du  mufcle  releveur  propre 
de  la  paupière ,  on  le  détache  du  fond 
de  l’orbite  &  on  le  laiffe  attaché  avec 
l’orbiculaire ,  ou  bien  on  le  laiffe  dans 
fa  fituation  naturelle, 

La  préparation  des  mufcle  s  de  l’œil 
fe  fait  ou  en  les  lai  (Tant  en  place,  ou 
en  les  détachant  de  leur  point  fixe.  Si 
on  veut  les  diiTéquer  en  place,  ii  fauc 
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avoir  foin  de  bien  ôter  la  graille  qui 
les  entoure-  Si  au  contraire  on  les  pré- 
pare  hors  de  l’orbite,  après  les  avoir 
coupés  dans  le  fond  de  l’orbite ,  oZ  en 
avoir  tiré  le  globe  Ôc  routes  les  parties 
environnantes  ,  il  faut  emporter  la 
grailfe  6c  le,s  membranes  qui  les  re¬ 
couvrent. 

Mais  il  faut  obferver  que  cette  façon 
de  préparer  les  mufcles  des  yeux  ne 
peut  donner  une  parfaite  idée  de  leur 
ikuarion.  Ainfi ,  quand  on  veut  les  voir 
ou  les  démontrer  dans  leur  pofition  na¬ 
turelle,  on  les  ladle  attachés  dans  le 
fond  de  l’orbite  6c  au  globe  de  l’œil. 

La  méthode  la  plus  commode  6c  la 
plus  aifée  pour  cette  préparation  ,  efc 
de  fcier  la  partie  fupérieure  de  l’orbite 
du  côté  de  l’intérieur  du  crâne.  Pendant 
la  préparation  de  tous  ces  mufcles,  on 
fera  attention  aux  mufcles  obliques, 
&  principalement  au  grand,  dont  le 
tendon  pâlie  dans  un  anneau  cartila¬ 
gineux  qui  lui  tient  lieu  de  poulie.  Il 
faut  auffi  le  dégager,  afin  de  le  faire 
voir  d’une  maniéré  évidente. 
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Article  I. 

De  la  préparation  des  mufcles  de  la. 

face . 

JLop.squ’il  s’agir  de  démontrer  les 
irmicies  des  levres,  on  eft,  obligé  de 
découvrir  en  même  tetns,  pour  ren¬ 
dre  la  préparation  plus  exaéte,  une 
partie  des  mufcles  de  la  mâchoire  in¬ 
férieure. 

On  commence  par  une  incifion  a 
la  peau,  qui  prend  depuis  l’oreille  & 
s’étend  en  devant  le  long  de  la  bafe 
de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  mi¬ 
lieu  de  la  levre  qui  répond  à  la  fym- 
phi fe  du  menton,  &  en  bas  jufqu’au- 
délions  de  la  bafe  de  la  mâchoire  in¬ 
férieure.  On  retire  la  peau  &  la  graille, 
obfervant  de  ne  pas  emporter  le  muf- 
cle  zigomatique  qui  fe  trouve  prefquè 
toujours  enveloppé  dans  la  graille, donc 
il  faut  le  dégager. 

La  peau  ainfi  enlevée,  on  découvre 
le  grand  incilif,  le  canin,  le  buccina- 
teur,  8c  le  triangulaire.  On  fait  d’a¬ 
bord  paroître  les  deux  portions  dis 
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grand  incifif  j  fa  voir  ,  celle  qui  vient 
de  la  racine  du  nez ,  ôc  celle  qui  vient 
du  bord  inférieur  de  l’orbite.  Ce  muf- 
cle  ell  le  principal  releveur  de  la  le- 
vre  fupérieure. 

On  dégage  enfuire  le  canin  qui  eft 
recouvert  de  graide  de  membranes, 
on  le  fouleve  un  peu  en  le  détachant 
par-dedous.  On  le  regarde  comme  re¬ 
leveur  de  la  levre  inférieure. 

Le  buccinateur ,  qui  fert  beaucoup  à 
la  maftication  &  contribue  de  plus  à 
tirer  les  coins  des  levres,  na  point 
d’autre  préparation  que  d’être  dégraide. 
Quant  au  triangulaire  deftiné  à  abaif- 
ferles  cotés  de  la  levre  fupérieure ,  on 
fépare  un  peu  fes  bords ,  Ôc  on  y  glide 
de  flous  la  pointe  du  fcalpel,  ce  qui 
f u flic  pour  fa  préparation. 

Pour  ce  qui  ell:  du  mufcle  quarré, 
comme  il  fe  trouve  fort  adhèrent  a  la 
peau,  il  faut  apporter  beaucoup  d’at¬ 
tention  en  le  détachant  par  délions.  On 
le  laide  attaché  d’une  part  au  bas  de  la 
fymphife  du  menton  ,  &  de  1  autre  a 
la  levre  inférieure.  Son  principal  ufage 
eft  d’abaifler  &  de  renverfer  en  dehors 
la  îevre  inférieure. 

La  dideélion  des  petits  incififs  ne 
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peut  fe  faire  fans  détruire  une  partie  de 
la  membrane  qui  recouvre  l’intérieur  de 
l’une  &c  l’autre  levre.  Cette  membrane 
étant  btée  ,  on  dégage  ces  petits  mufcies 
avec  la  pointe  du  fcaipei. 

Les  in  ci  (ifs  fupérieurs  fervent  à  rap¬ 
procher  des  gencives  la  levre  fupé- 
rieure  :  3c  les  inférieurs  ont  le  même 
office  à  l’égard  de  la  levre  inférieure,. 


Article  IL 

De  la  préparation  des  mufcies  de  le 
mâchoire  inférieure . 

A  va  n  t  de  pouvoir  préparer  tous 
les  mufcies  de  la  mâchoire  inférieure* 
on  eft  obligé  de  diffiéquer  non  feule¬ 
ment  les  peauciers ,  qui  font  deux  muf¬ 
cies  cutanés  ficués  fur  les  parties  laté¬ 
rales  du  col,  mais  encore  les  mufcies. 
de  l’os  hyoïde ,  ceux  du  larynx  &  de 
la  langue. 

Pour  diffiéquer  les  peauciers ,  on  fera 
d’abord  â  la  peau  une  incifion  qui  ira 
en  defeendant  depuis  la  fymphiie  du, 
menton  jufqu  à  la  partie  fupérieure  du 
fternum.  Cette  incifion  iera  fuiyïe 
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d’une  autre  tranfverfale  Ôc  faire  le  long 
de  la  partie  antérieure  de  la  clavicule 
jufqu’à  l’acromion.  On  détache  enfuite 
la  peau  &  la  graille  de  bas  en  haut  juf- 
qu’a  la  bafe  de  la  mâchoire  inferieure, 
obfervant  de  ne  pas  détacher  le  mufcle 
en  meme  tems.  Puis  on  le  lèvera  de  la 
meme  manière  à  peu  près  qui  a  été 
obfervée  en  ôtant  la  peau,  8c  montant 
de  bas  en  haut.  On  le  laide  attaché  à 
la  bafe  de  la  mâchoire  inférieure ,  mal¬ 
gré  les  fibres  qu’il  jette  fur  la  face,  &C 
qui  font  en  partie  charnues  ÔC  en  partie 
aponevrotiques. 

On  (air  que  les  mufcles  crotaphites, 
qui  font  très  forts,  font  fitués  aux  par¬ 
ues  latérales  de  la  tête,  occupent  les 
fofles  temporales  ou  ils  s’attachent,  8c 
fe  terminent  aux  apophyfes  coronoïdes 
de  la  mâchoire  inférieure. 

Pour  les  mettre  â  découvert  il  faut: 
enlever  une  aponevrofe  très  forte  qui 
les  recouvre.  Cette  aponevrofe  étant 
ôtée,  on  trouve  beaucoup  de  graille 
qu’il  faut  enlever,  8c  par  ce  moyen  le 
mufcle  fe  trouve  a  découvert.  On  le 
détache  en  partie  du  coronal  où  il  ed 
adhérent,  du  pariétal  8c  du  temporal, 
ailes  pour  pouvoir  gibier  par-defibu? 
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le  manche  dsun  fcalpel.  Ce  mufcle  eft 
le  plus  conftdérable  de  cous  ceux  de  la 
mâchoire  inférieure. 

Quoique  la  préparation  du  mufcle 
malfecer  paroît  être  faire,  lorfqu’on  a  en» 
levé  la  peau  ,  la  graille  &  la  glande  pa¬ 
rotide,  cependant  lorfqu’on  veut  bien 
connoître  la  compolition ,  il  faut  fépa- 
ter  les  trois  portions  qui  le  compofent  : 
après  cela  ce  qui  refte  à  faire  eft  de  le 
détacher,  h  Ton  veut  ,  dans  fon  milieu 
de  la  mâchoire  à  laquelle  il  eft  fort 
adhérent. 

Le  mufcle  digaftrique  ahaifîeur  de 
la  mâchoire  inférieure  eft  fttué  derrière 
l’apophife  maftoïde,  8c  s’étend  tout  le 
long ,  8c  au  deftbus  de  la  mâchoire  juf- 
qu’à  la  fymphife  du  menton.  Voici  la 
maniéré  de  le  préparer. 

On  d  étache  d’abord  le  mufcle  psau¬ 
tier  5  on  fouîeve  un  peu  le  mufcle  fter« 
nomaftoïdien  du  coté  de  fa  partie  fil- 
périeure,  8c  au-deftous  on  trouve  le 
commencement  du  digaftrique  que 
l’on  dégage  en  le  pourfuivanc  du  côté 
de  fon  tendon  jufqu’à  l’os  hyoïde  5au- 
quel  on  le  laide  attaché.  On  prend  en- 
faite  fon  fécond  ventre  que  l’on  lai  fie 
attaché  à  la  mâchoire  inférieure  y  qïl 
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bien  on  le  détache  de  Tapophyfe  geni* 
6c  on  le  laifte  attaché,  comme  je  l’ai 
déjà  dit ,  à  l’os  hyoïde  d’une  part ,  ôc  à 
la  rainure  maftoïdienne  de  l’autre. 

Les  phterigoïdiens  internes  font  Ja- 
tués  intérieurement  entre  les  folies 
phtetigoïdiennes,  &c  l’angle  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure.  Il  eft  împoÜible  de 
didequer  parfaitement  ces  mufcles,  de 
même  que  les  phterigoïdiens  externes', 
fî  préalablement  on  n’a  coupé  ôc  oté 
quatre  à  cinq  travers  de  doigts  à  la 
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partie  anterieure  de  la  mâchoire  ime- 
rieure,  6c  emporté  en  même  tems  la 
langue, le  larynx,  6c  le  pharynx.  Alors 
la  préparation  de  ces  mufcles  eft  très 
facile.  11  ne  s’agit  que  de  les  dégager 
des  membranes  Sc  des  graiftes  qui  les 
environnent.  On  les  voit  alors  très 
diftindfcement. 

Les  phterigoïdiens  externes  con¬ 
courent  à  l’abaiftement  de  la  mâchoire, 
6c  la  portent  en  devant.  Pour  les  bien 
appercevoir  ,  il  faut  de  toute  néceffité 
détruire  la  portion  inférieure  du  muf- 
cle  crotaphite ,  l’apophy  fe  coronoïde  de 
la  mâchoire  inférieure ,  lebuccinateur , 
6c  une  partie  des  autres  mufcles  des 
le  vies.  Cela  fait,  on  dégraifle  ce  muf~ 
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de,  on  le  développe  tout  entier  des 
vaiiTeaux  8c  des  membranes  qui  l’en¬ 
tourent  ,  8c  on  le  démontre. 


Article  III. 

De  la  préparation  des  mufdes  de  l'os 

hyoïde . 


es  mouvemens  de  l’os  hyoïde  s'e¬ 
xécutent  par  le  concours  de  neuf  muf- 
clés.  Les  premiers  à  dilléquer  font  les 
Hemo-hyoïdiens  8c  les  collo-hyoïdiens* 
qui  tirent  l’os  hyoïde  en  basdes  premiers 
font  deux  mufcles  plats  Sc  minces  d’en¬ 
viron  un  travers  de  doigt  de  large  :  ils 
font  couchés  le  long  de  la  trachée  ar¬ 
tère,  immédiatement  au  devant  des 
mufcles  bronchiques. 

On  commence  par  enlever  les  mem¬ 
branes  qui  les  recouvrent,  puis  on  les 
fépare  de  leurs  voiiins,  les  laiffant  at¬ 
tachés  par  en  bas  à  la  partie  fupérieure 
du  fternum ,  8c  par  en  haut  à  l’os 
hyoïde. 

Les  cofto-hyoïdiens  partant  de  h 
côte  fupérieure  de  l’omoplate,  fe  re¬ 
courbent  en  paiïant  derrière  les  muf* 
des  fterno-cléido-maftoïdiens  pour 
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aller  gagner  l’os  hyoïde.  On  commence  . 
leur  dide&ion  de  bas  en  haur.  Après 
en  avoir  ôcé  toute  la  graille  qui  les  re¬ 
couvre,  on  les  pourfuit  ju (qu’au  lieu 
où  ils  fe  terminent  à  l’os  hyoïde, 
en  les  dégageant  des  membranes  qui 
les  recouvrent.  On  confervera  leurs 
attaches  tant  du  coté  de  l’omoplate  que 
du  côté  de  l’os  hyoïde. 

H  elt  à  remarquer  que  ces  mufcles 
font  prefque  toujours  digaftriques,  Ce 
tendon  fe  trouve  vis-à-vis  le  mufcle 
fterno-hyoïdien. 

Les  cofto- hyoïdiens  étant  préparés, 
on  porte  le  fcaipel  du  côté  de  la  bafe 
de  la  mâchoire  inférieure  pour  lever 
le  milo  hyoïdien,  mufcle  allez  large 
ôc  mince,  dont  la  figure  approche  de 
celle  d’un  éventail.  On  coupe  tranf- 
verfalement  toutes  ces  fibres  charnues 
qui  s’attachent  à  la  levre  interne  de  la 
mâchoire  inférieure. 

On  le  fépare  enfuite  des  parties  qui 
l’avoifinent  en  le  détachant  de  haut  en 
bas,  -Se  pourfuivant  ainfi  fa  di  lie  et  ion , 
jufqu’â  ce  qu’on  foit  parvenu  à  la  par¬ 
tie  fupéiieure  de  l’os  hyoïde  où  il  fs 
trouve  attaché. 

Pendant  fa  contraction ,  il  détermina 
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Fos  hyoïde  à  le  porter  de  bas  en  haut  , 
&  de  derrière  en  devant  du  côté  de  la 
mâchoire  inférieure. 

Les  geni-hyoïdiens  font  limés  im¬ 
médiatement  au-deliüS  des  précédens, 
ëc  au  delLous  des  genio-glolTes.  Leur 
figure  eft  pyramidale.  La  difTeétion  de 
ces  mufcles  confiife  à  féparer  leur  ten¬ 
don  de  l’apophyfe  geni ,  Sc  du  corps 
des  mufcles  genio-glofies.  On  conti¬ 
nue  ainfi  jufqu’à  la  partie  fupcrieure 
de  l’os  hyoïde,  lis  fervent  à  tirer  cet 
os  directement  en  haut. 

Les  mufcles  ftilo-hyoïdiens  ,  deftinés 
à  tirer  obliquement  fos  hyoïde  en  haut, 
ont  leur  point  fixe  aux  apophyfes  fli- 
îoïdes  des  temporaux,  &  leur  point 
mobile  à  l’union  des  cornes  avec  la 
bafe  de  Fos  hyoïde. 

J 

Pour  préparer  un  de  ces  mufcles, 
Fon  commence  par  s’a  durer,  de  fou 
corps  charnu  du  côté  de  Fapophyfe  fti- 
loïde  :  on  le  fépare  des  mufcles  voifins 
auxquels  il  fe  trouve  attaché  par  plu- 
fieurs  portions  membraneufes.  Après 
quoi  on  le  potirfuit  en  defcendant  du 
côté  où  il  fe  partage  pour  embralTer 
le  tendon  du  digaftrique.  On  enleve 
toutes  les  membranes  qui  Fenviron- 
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nent ,  6c  même  quelques  portions  de 
graille  ,  puis  on  continue  la  diffeétion 
vers  la  baie  de  l’os  hyoïde,  lieu  où  ce 
mufcie  shnfere.  Quelquefois  on  trouve 
ce  mufcie  double. 


Article  IV. 

De  la  préparation  des  mufcles  du 
larynx . 

TL*  f.  s  mufcles  du  larynx  font  com¬ 
muns  6c  propres.  Les  premiers  peu¬ 
vent  être  préparés  fans  déranger  au¬ 
cune  partie.  Ce  font  ceux  qui  fervent 
à  mouvoir  tout  le  larynx  ,  foit  en  le 
levant,  foit  en  l’abailTant.  Les  propres, 
ou  ceux  qui  ne  font  que  pour  certains 
mouvemens  du  larynx,  ne  fauroient 
être  apperçus  que  le  larynx  ne  foit  dé¬ 
taché  des  parties  qui  Vavoiiment. 

Les  premiers  des  mufcles  communs 
font  les  bronchiques,  nommés  auüî 
fterno-thyroïdiens.  Ils  font  attaches  a  la 
partie  fupérieure  du  fternun.1 ,  6c  cou¬ 
chés  le  long  de  la  trachée  arcere.  On 
les  dégage  du  tiffu  cellulaire  de  de  la 
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graille  qui  les  entoure,  ayant  le  foin 
de  ne  rien  laifler  des  membranes  qui 
les  enveloppent }  on  les  conduit  haut 
&  bas  jufqu’au  cartilage  tyroïde  d’une 
part,  Ôc  de  l’autre  au  fternum  ou  ils 
doivent  reflet  attachés. 

Il  faut  remarquer  que  la  partie  char¬ 
nue  de  ces  mufcles  eft  fouvent  entre¬ 
coupée  par  des  portions  aponevroti- 
ques  à  peu  près  comme  les  mufcles 
droits  du  bas  ventre. 

Les  mufcles  hyo-thyroïdiens  font 
très- courts  &  couchés  fur  les  parties  la¬ 
térales  du  cartilage  thyroïde.  Leur  pré¬ 
paration  eft  aifée,  puifquil  ne  s’agit 
que  de  les  dépouiller  des  membranes 
qui  les  enveloppent,  en  gliflant  le  fcal- 
pel  fous  leur  corps  charnu  entre  le 
cartilage  thyroïde  pour  les  fouiever ,  les 
lai  flanc  fixes  par  leurs  deux  attaches. 

Des  mufcles  propres  du  larynx  ,  ceux 
qui  fe  préfentent  les  premiers  font  les 
crico-thyroïdiens ,  tant  antérieurs  que 
poftérieurs.  Leur  préparation  eft  bien 
fimple,  puifqu’il  ne  faut  que  les  dé¬ 
gager  haut  &  bas  avec  la  pointe  du 
fcalpel. 

Les  autres  mufcles  du  larynx,  ceux 
de  la  glotte ,  ainfi  que  ceux  de  l’épi- 
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glotte,  ne  fauroient  erre  préparés  tant 
que  le  larynx  elt  en  place. 

On  a p percent  les  crico-arithenoï- 
diens  poftérieurs ,  lorfqu’on  a  féparé  les 
mufcles  du  pharynx  Sc  les  membranes 
qui  les  recouvrent.  Ils  occupent  les 
petites  folles  qui  font  à  la  partie  pofté- 
rieure  du  cartilage  cricoïde,  d’où  on 
les  dégage  en  partie. 

Pour  préparer  les  crico  thyroïdiens 
latéraux }  on  enleve  une  portion  du 
cartilage  thyroïde  ,  moyennant  quoi  on 
les  met  entièrement  à  découvert. 

A  l’égard  des  mufcles  ari  arithenoï- 
diens  obliques  conftricfceurs  de  la  glotte, 
il  faut  apporter  beaucoup  d’attention 
pour  les  bien  diiTéquer.  Les  deux  pre¬ 
miers  vont  de  la  pointe  d’un  cartilage 
arithenoïde  à  l’autre  ,  en  fe  croifant  en 
forme  d’X.  On  les  lai  (Te  attachés  par 
leurs  extrémités,  tant  à  la  bafe  qu’à  la 
pointe  des  cartilages  arithénoïdes. 

Le  troifieme,  nommé  ari-arithénoï- 
dien  tranfverfal,  s’étend  dans  tout  le 
bord  poftérieur  des  cartilages  ari-the- 
noïdiens.  On  le  iaüie  dans  fa  iituation 

v 

naturelle. 

Les  trois  mufcles  de  l’épiglotte,  quoi¬ 
que  très  difficiles  à  trouver  dans  l’honv 
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me  ,  fe  montrent:  néanmoins  allez  fen- 
fîblement  dans  un  fujet  charnu.  Il  eft 
vrai  qu’on  les  diftingue  beaucoup 
mieux  dans  le  bœuf  ou  le  cheval. 

Lorfqu’on  veut  les  préparer,  il  faut 
les  chercher.  L’un,  qui  eit  lehyo-épi- 
glotidien  releveur ,  eft  fimé  entre  la 
partie  infériere  de  l’as  hyoïde  &c  la  bafe 
de  l’épiglotte ,  fous  le  ligament  pofté- 
rieur  de  la  langue:  les  deux  autres, 
qui  font  abailleurs ,  fe  trouvent  depuis 
le  bord  fupérieur  &  antérieur  du  car¬ 
tilage  thyroïde  où  ils  s’attachent  juf- 
qu’aux  parties  latérales  de  la  bafe  de 
l’épiglotte,  lieu  de  leur  terminaifon. 


Article  V. 

De  la  manière  de  préparer  les  mufcles 
du  pharinx . 

JL  A  plupart  des  mufcles  du  pharinx 
ne  font  que  des  plans  charnus  qui 
partent  de  différens  points  ,  comme  de 
certains  os  du  crâne,  de  la  mâchoire 
inférieure  ,  de  la  langue,  de  l’os  hyoïde 
$6  des  principaux  cartilages  du  larynx» 
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Par  leur  concours,  ils  forment  une  ef- 
pece  de  poche  charnue  que  l'on  connoît 
îous  le  nom  de  pharinx. 

Lorfqu’on  fe  propofe  de  les  difTé— 
quer,  fi  l’on  veut  les  bien  féparer  les 
uns  des  autres  pour  les  mieux  apper- 
cevoir ,  il  faut  d’abord  remplir  la  ca¬ 
vité  qu’ils  forment,  de  coton  ou  de 
crin  ou  de  quelqu’autre  matière  fem- 
biable. 

On  commence  enfuite  par  la  pré¬ 
paration  des  cephalo-pharingiens.  Elle 
confifte  à  les  bien  nettoyer  Ôt  les  bien 
féparer  d’avec  leurs  voifins.  En  les  fou- 
levant  un  peu,  on  apperçoit  les  petro- 
pharingiens ,  de  meme  que  les  ftilo- 
pharingiens  qui  font  prefqu’entiere- 
tnent  détachés  du  pharinx. 

A  l’égard  des  autres  mufcles  du  pha¬ 
rinx,  il  eft  fort  aifé  de  les  préparer 
après  qu’on  aura  ôté  la  graille  &  les 
membranes  qui  les  enveloppent.  11  faut 
faire  attention  aux  plans  charnus  qui 
partent  de  différens  points,  &c  on  les 
féparera  aifément  en  détruifant  le  tilfii 
cellulaire  qui  les  unit. 

Tous  les  mufcles  du  pharinx  shinif- 
fent  poftérieurement  6c  forment  par 
leur  concours  un  tendon  mitoyen  qui 
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régné  depuis  leur  partie  fupérieure 
jufqu’à  leur  partie  inférieure. 


Article  VI. 

De  la  préparation  des  mufcles  de  la 
clcijon  &  de  la  luette . 

Si  l’on  eft  dans  le  delïein  de  pré¬ 
parer  les  mufcles  de  la  cloifon  Ôc  ceux 
de  la  luette,  pour  les  bien  démontrer, 
il  faut  nécessairement  que  la  tête  foie 
féparée  du  fujet.  Après  quoi  on  ôte  la 
mâchoire  inférieure  pour  les  débarraf- 
fer  plus  aifément  des  grailles ,  des  vaif- 
feaux  &  des  membranes  qui  les  envi¬ 
ronnent. 

Les  premiers  que  Ton  apperçoit  font 
les  periftaphyiins  internes,  qui  font 
enveloppés  d’une  efpece  de  gaine  mem- 
braneufe  allez  épailîe.  On  les  en  déga¬ 
gera,  ôc  on  continuera  de  les  dilféquet 
jufqu’à  la  luette. 

Les  periftaphyiins  externes  fe  trou¬ 
vent  dans  la  folle  ptherigoide ,  cachés 
en  partie  par  les  phterigoïdiens  inter¬ 
nes  qu’il  faut  détruire.  On  emporte 
aulïi  les  membranes  &  les  grailles  qui 
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s  y  rencontrent.  On  les  dégage  en  fui- 
vant  le  tendon  qui  pa(Te  derrière  le 
bec  o (feux  de  l’aile  interne  de  l’apo- 
phyfe  pthérigoide  ,  &  va  jufqu’à  la 
luette  où  il  fe  termine. 

Les  autres  mufcles,  tant  de  la  cloi- 
fon  que  de  la  luette,  fe  préfentent, 
pour  a  in  fi  dire,  d’eux- mêmes,  à  me* 
iure  qu’on  les  nettoie. 


SECTION  IV. 

De  la  manière  de  préparer  Us  mufcles 
de  la  tète  &  du  col* 

Article  I. 

De  la  préparation  des  mufcles  de  la  tète . 

Il*  A  flexion  de  la  tête  fe  fait  par 
l’action  de  huit  mufcles ,  dont  les  deux 
premiers  font  nommés  fterno-cleido- 
maftoïdiens,  iefquels  font  fort  épais  ôc 
fort  long.  Si-tot  qu’on  a  enlevé  le  peau- 
cier ,  on  les  apperçoit  déjà  :  pour  lors 
on  commence  par  dégager  leurs  por¬ 
tions  inférieures,  ayant  le  foin  de  bien 

les 
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les  dégraiiTer,  fur-tout  vers  leur  partie 
fupérieure.  On  les  laide  attachés  par  en 
bas  à  la  clavicule  6c  à  la  partie  fu  pé¬ 
ri  eure  du  fternum  ,  6c  par  en  haut  à 
l’apophyfe  maltoïde. 

Pour  bien  préparer  les  autres  muf- 
clés  fléchi  (leurs  de  la  tête,  il  faut  dé¬ 
tacher  de  la  mâchoire  inférieure  ÔC  de 
la  tête  le  pharynx,  le  larynx  ôc  la  lan¬ 
gue.  On  trouve  ruc  la  partie  antérieure 
des  vertehres  du  col,  au  devant  de  ces 
mufcles  ,  des  parties  membraneufes 
qu'il  faut  emporter,  ôc  derrière  les¬ 
quelles  on  découvre  les  grands  droits 
antérieurs  ,  les  petits  droits,  8c  les 
droits  latéraux  fléchiffeurs  de  la  tête, 
lefquels  ne  font  pas  difficiles  à  pré¬ 


parer. 

Néanmoins,  comme  les  premiers 
font  compofés  de  plufieurs  tendons, 
tant  du  côté  de  leur  origine  que  du 
côté  de  leur  terminaifon,  il  faut  faire 
enforte  de  les  féparer  pour  les  bien 
diftinguer,  On  trouve  en  même  rems 
le  long  fléchifîeur  du  col,  que  l’on 
développe  en  faifant  voir  tous  fes  dif- 
férens  principes  ôc  fes  rerminaifons. 

Le  mufcle  fcaîene ,  deftiné  aufîi  pour 
la  flexion  du  eol ,  fe  prépare  en  féparane 
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bien  les  différentes  branches  dont  il  efë 
compofc:  pour  ce  faire ,  il  faut  non 
feulement  emporter  les  membranes  5c 
la  graille  qui  le  trouvent  aux  environs  * 
niais  encore  détruire  tous  les  vaiffeaux  5 
tant  fanguins  que  nerveux  ,  5c  pourfui- 
vre  toutes  fes  branches  depuis  leur  ori¬ 
gine  jufques  à  leur  infertion. 


Article  II. 

la  préparation  des  mufcles  exten - 
feurs  de  la  tête  >  &  de  quelques-uns 
de  ceux  de  U  omoplate. 

I 

ijORSQüiL  s’agit  de  préparer  les 
mufcles  extenfeurs  de  la  tête,  fi  le  fujet 
eft  enrier ,  il  faut  le  tourner  Sc  le  cou¬ 
cher  lur  le  ventre,  5c  enfin  le  mettre 
dans  une  (iruation  convenable,  relati¬ 
vement  à  la  préparation  que  Ton  fe 
propote  de  faire. 

Après  cela  on  fait  une  incifion  à  la 
peau  depuis  l’occiput  ju [qu’au  bas  des 
vertebres  du  dos  :  on  leve  la  peau  en 
©bfervant  les  mêmes  précautions  que 
nous  avons  prefçritçs  en  parlant  4e  la 
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maniéré  de  lever  la  peau  du  bas 
ventre. 

Le  trapefe,  mufcle  de  l’omoplate, 
eft  le  premier  qui  fe  préfente.  Pour  le 
diffiéquer,  on  le  pince  par  en  bas,  en 
donnant  légèrement  des  coups  de  ical- 
pel  j  &  à  mefure  qu’on  le  fépare  du 
rhomboïde  fon  voifin,  8c  des  apo- 
phifes  épineufes  des  vertebres  du  dos 
où  il  le  trouve  attaché,  ii  faut  bien 
prendre  garde  de  ne  pas  emporter  avec 
lui  le  rhomboïde,  ce  qui  arrive  fou- 
vent  ,  pour  le  peu  qu’on  ne  fa  (Te  pas 
attention. 

Ce  mufcîe  devient  d'autant  plus 
difficile  à  lever  qu’on  approche  des 
vertebres  du  co! ,  parce  qu’il  devient 
alors  plus  mince  &  très  adhérent  aux 
parties  voifines.  Ainfi  il  faut  couper 
très  doucement  jufqu’à  ce  que  l’on  foie 
parvenu  à  l’occiput  d’où  on  le  détache. 
On  le  conduit,  en  le  féparanr,  jufqu’à 
i  l’épine  de  l’omoplate  &  à  Sa  clavicule 
i  où  on  le  l a t (Te  attaché. 

Le  rhomboïde ,  fécond  mufcle  de 
l’omoplate  ,  eft  allez  large  8c  placé  entre 

Iles  épines  des  vertebres  Supérieures  du 
dos  &c  la  bafe  de  i’omop'ate.  On  le 
faifit  avec  la  pince  ?  pendant  qu’avec 

fij 
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le  fcalpel  on  le  détache  parade  (Tous  ea 
le  dégageant  inleniiblement  des  apo- 
phyfes  épineufes.  11  faut  bien  prendre 
garde  de  ne  pas  lever  avec  lui  le  petit 
dentelé  poftérieur  de  iupérieur  qui  fe 
trouve  par-delTous. 

On  le  renverfe  enfuite  fur  la  bafe 
de  l'omoplate  où  on  le  laide  attaché. 
Si  on  veut  qu’il  foit  propre  &  bien  ap¬ 
parent,  il  faut  le  dépouiller  des  mem¬ 
branes  5c  des  grailles  qui  le  recouvrent. 

Les  petits  dentelés  fupérieurs  de  pof- 
térieurs  font  encore  des  mùfcles  qu’il 
faut  lever  avant  de  travailler  aux  ex*- 
tenfenrs  de  la  tête  de  du  col.  On  les 
détache  des  deux  apophyfes  épineufes 
des  deux  dernieres  vertebres  du  col ,  8c 
des  deux  fupérieures  du  dos  ou  ils 
prennent  racine  ,  de  on  les  pourfuit  juf- 
qu’aux  quatre  premières  côtes,  où  ils  fe 
terminent  par  autant  de  digitations. 

Le  fplenius  efc  un  mufcle  fort  large. 
Se  très  compofé.  Il  eh  ficué  à  la  partie 
poftérieure  du  col,  s’étendant  jufques 
à  la  partie  fupérieure  du  dos.  Sa  prépa¬ 
ration  confifte  d’abord  à  s’alfurer  de 
fept  a  huit  tendons  dont  il  tire  fon  ori¬ 
gine,  ces  tendons  commencent  depuis 
Lapon  h  y  le  épinpufe  dp  la  fixieme  de.$ 
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vertebres  fupérieures  du  dos  ,  ainfi  des 
autres,  en  montant  jufques  à  la  pre^ 
miere ,  &:  des  apophyfes  epineufes  des 
deux  dernieres  vertebres  cervicales. 

Etant  alluré  de  ces  tendons,  on 
pour  fuit  la  dilleùhon  de  bas  en  haut, 
en  le  dégageant  de  fon  tilTu  cellulaire 
qui  s’unit"  avec  le  grand  complexus  ; 
parvenu  à  la  partie  fuperieure  du  coi, 
vous  verrez  que  ce  muicle  le  divile  en 
deux  portions,  dont  la  première,  ou 
l’inférieure  nommée  cervicale,  va  fe 
terminer  aux  apophyfes  ttanfverfes  des 
verrebres  fupérieures  du  col  où  on  le 
lai  (Te  attaché  j  &  l’autre  portion,  qui 
eft  la  plus  considérable,  va  s’inférer 
aux  empreintes  mufculaires  qui  le 
trouvent  à  la  partie  latérale  &  aù-def- 
fous  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  l’oo 
eipiral  ]  on  détache  cette  portion  muf- 
culaire ,  afin  de  découvrir  une  partie  du 
rnufcle  complexus ,  pour  en  faciliter  la 
préparation. 

Le  complexus  eft  aufii  un  rnufcle  fort 
épais  de  très  compofé  :  on  le  trouve  im¬ 
médiatement  au-defious  du  fplenius. 

Pour  le  préparer  comme  il  convient, 

Îcn  commencera  à  diffequer  les  tendons 
d’où  il  tire  fes  principales  attaches  qui 

Fiij  - 


le  grand  8c 
le  petit  droit. 
Le  grand  &  le 
petit  oblique. 
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commencent,  en  comptant  de  bas  -en 
haut,  depuis  la  fixieme  apophyfê  tranf- 
verfe  des  vertebres  du  dos  &  celle  des 
apophv  Tes  tranfverfes  des  vertebres  cer¬ 
vicales.  Ayant  dégagé  ces  tendons  8c 

f  J  OO 

epare  les  uns  des  autres,  8c  far  tout 
les  tix  inférieurs  ,  vous  les  lai  (fez  tous 
attachés  à  leurs  apophyfes,  puis  vous 
détachez  ce  mufcle  des  apophyfes  épi— 
neufes  des  vertebres  cervicales  avec 
lefquelles  il  n’eft  attaché  que  par  un 
nilu  cellulaire. 

On  continue  la  difleâdon  de  bas  en 
haut  jufques  1  ce  qu’on  foit  parvenu  à 
l’occipital,  d’où  on  le  détache  pour  le 
renverler  fur  la  partie  latérale  du  coh 
Obfervez  de  bien  ôter  les  membranes 
8c  la  grande  qui  fe  trouve  aux  environs 
de  ce  mufcle. 

Dès  que  les  mufcles  fplenius  8c  corn- 
plexus  ionr  préparés ,  on  rencontre 
beaucoup  de  graifle  &  des  parties  mem- 
branenfes  qu’ü  faut  emporter,  8c  fous 
lefquelles  on  trou  ve  le  grand  &  le  petit 
droit,  de  meme  que  le  grand  8c  le  petit 
oblique. 

On  dégage  ces  mufcles  les  uns  des 
autres  ,  en  les  laiflant  attachés  par  leurs 
extrémités  5  tant  fupérieures  qu’infé- 
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rieüres ,  (oit  à  l’occipital ,  foit  aux  ver¬ 
tébrés  du  coi, 

Lorfqu’ils  font  bien  développés  Sc 
diffé  qués,  on  va  chercher  vers  les  par¬ 
ties  latérales  3c  poftérieures  du  col, 
d'abord  le  petit  complexuSj  muicle 
très  mince  fuué  entre  le  grand  coni- 
plexus  &  le  grand  tranfverfaire. 

Pour  préparer  ce  mufcle,  on  com¬ 
mence  par  féparer  fes  tendons  qui  font 
fort  minces,  puis  fon  corps  charnu  , 
dont  on  pourfait  la  dilfeâion  jufqu’à 
Papophife  maftoïde  poftérieurement, 
où  il  le  termine. 


Article  III. 

De  la  maniéré  de  préparer  les  mufcles 
extenfeurs  du  col. 

JL/extension  du  col  fe  fait  par  le 
moyen  de  lix  mufcles,  fanscompter  les 
portions  cervicales  des  mufcles  fple- 
îiius  3c  les  entr’épineux ,  3c  les  inter- 
tranfverfaires. 

Parmi  ces  mufcles,  ceux  qui  fe  pré- 
fentent  les  premiers  3c  en  même  teins 
les  plus  conhdérables ,  font  les  grands 

F  iy 


Le  petit  com» 
plexus. 


Les  tranf» 
verfaires  épi¬ 
neux  du  col. 
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cervicaux,  ou  les  tranfverfaires  épi¬ 
neux  du  col,  lefqtieîs  occupent  toutes 
les  fa  ces  en  forme  d’échancrures  qui  fe 
remarquent  à  la  partie  poftérieure  des 
vertebres  du  col, 

lis  ne  font  pas  difficiles  à  préparer  , 
car  il  fuffit  de  1  es  dég  ager  des  mem¬ 
branes  qui  les  recouvrent,  de  féparet 
les  unes  des  autres  les  différentes  in- 
ferrions  dont  ils  font  compofés,  lef- 
quelles  font  toutes  marquées  fur  la 
partie  latérale  6c  inférieure  du  col. 
le  grand  &  On  trouve  enfuite  de  chaque  côté 
le  peat  crauf- le  arand  &  le  petit  tranfverfaire.  Pour 

fi A- •  f  |  . 

pouvoir  préparer  ces  mincies  dans  toute 
leur  étendue  ,  on  eft  obligé,  avant  tour, 
de  dégager  les  tendons  de  la  partie  fu- 
pét  ieure  des  mufcles  longs  dorfaux,  &C 
des  facro-lombaires. 

grands  La  préparation  des  grands  tranfver- 
teaufverfaires  fa  ire  s ,  que  l’on  fait  être  htués  entre 
le  petit  tranfverfaire  <5e  le  petit  com- 
plexus ,  coniirte  à  les  féparer  chacun 
non  feulement  du  petit  compîexus, 
mais  encore  du  très  long  du  dos,  avec 
lequel  ils  font  comme  confondus. 

On  s’adure  d’abord  des  petits  ten¬ 
dons  qui  partent  des  apaphifes  tranf- 
verfes  des  vertebres  dorfales  •  après 
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quoi  on  les  pourfuit  jufqu’aux  apo- 
phyfes  tranfverfes  des  vertébrés  fupé- 
rieures  du  col  où  ils  fe  terminent. 

Les  petits  tran fver faites ,  qui  pa-  Les  petits 
roifTent  n’être  que  la  continuation  des  traufverfakes 
facro-lombaires ,  font  néanmoins  très 
aifés  à  diftingaer.  On  les  iépare  de  ces 
derniers  j  de  on  s’allure  de  placeurs 
tendons  qui  s’arrachent  à  l’angle  des 
premières  cotes  :  après  quoi  on  conti¬ 
nue  la  diiiection ,  en  les  fcparant  à 
droite  de  à  gauche  ,  ju (qu’aux  vertebres 
cervicales  où  ces  mufcles  fe  terminent 
par  deux  ou  trois  principes  tendineux. 

Préparation  des  mufcles  entr' épineux  y 
&  inter-tranfv erj aires . 

Les  intervalles  qui  fe  trouvent  en-  Les entrai. 
tre  les  apophyfes  des  vertebres  cervi-  ncux  &  “1£«> 
cales,  lonc  occupes  par  de  petits  corps 
charnus  appellés  mufcles  entr’épinêux  , 
lefquels  vont  d’une  apophyfe  à  l’autre. 

Ils  font  doubles  de  fe  montrent  à  dé¬ 
couvert,  quand  on  a  enlevé  quelques  .^ 
portions  aponevrotiques  2c  mernhra- 
neufes  qui  les  recouvrent. 

Il  en  eft  de  meme  des  inter-tranf- 
verfaires  qui  vont  d’une  apophife  tranf- 
verfe  à  une  autre.  Lv 
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SECTION  V. 

Des  mufcles  du  dos  &  des  lombes ♦ 

Article  I. 

De  la  maniéré  de  préparer  le  grand 
dorfal  &  le  petit  dentelé  poftérieur 
&  inférieur . 

le  grand  O  n  ne  peur  préparer  les  mufcles 
du  dos  qu’après  avoir  enlevé  le  grand 
dorfal  Ôc  le  petit  dentelé  poftérieur  5c 
inférieur. 

Pour  difféquer  le  grand  dorfal,  toutes 
les  parties  qui  le  recouvrent  étant  en¬ 
levées ,  la  méthode  la  pins  aifée  eft  de 
commencer  la  difteéfcion  de  devant  en 
arriéré,  &  de  haut  en  bas,  en  le  déta¬ 
chant  de  la  partie  antérieure  des  cotes. 
A  mefure  que  l’on  approche  des  ver¬ 
tèbres,  il  faut  apporter  beaucoup  d’at¬ 
tention  ,  crainte  d’enlever  l’aponevrofe 
du  petit  dentelé  poftérieur  &  inférieur 
avec  celle  du  grand  dorfal ,  étant  toutes 
deux  très  adhérentes  enfemble. 
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On  continue  la  dideélion  clu  grand 
aorfal  juiqu’à  la  crête  de  Pos  des  i(les , 
ou  bien  on  le  détache  tout-à-fait  de 
cette  crête  ,  de  l’os  factum  ,  &  des  apo- 
phyfes  épineufes  des  vertehres ,  pour 
le  1  aider  (implement  attaché  par  fon. 
tendon  dmfertion  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  Phumerus. 

Lorfqu’on  veut  difféquer  le  petit 
dentele  pofté rieur  &  inférieur ,  on  com¬ 
mence  par  décacher  fon  aponevrofe 
des  apophyfes  épineules  des  vertebres 
lombaires  ou  il  ed  attaché  d’une  partj 
on  le  fuit  en  le  renverfant  de  der» 
liera  en  devant  jufqu’aux  quatre  der¬ 
rières  faillies  cotes ,  où.  il  fe  termine 
par  autant  de  portions  charnues  affez 
larges. 


Le  petit  den¬ 
telé  poftéiieus 
ôc  inférieur 


O 


Article  II 


Maniéré  de  préparer  les  mufcles  du  dos . 


I~*e  premier  mufcîe  que  Ton  doit 
difféquer ,  après  ceux  dont  nous  venons 
de  parler,  ed  le  facrolombaire.  Il  ne 
laide  pas  d’être  difficile  à  préparer. 

Pour  bien  y  réudîr,  il.  faut  d’abord 

Fv) 


Le  lacrô* 

lombaire. 
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le  dépouiller  de  routes  les  membraftl& 
qui  le  recouvrent  :  enfuite  on  s’afTure 
des  tendons  qui  compofent  le  plan  ex¬ 
terne  j  en  les  dilîéquant  de  bas  en  haut, 
&  les  uns  après  les  autres,  depuis  celui 
qui  s’arrache  à  l’angle  de  la  derniere 
des  faillies  côtes  jufqu’à  celui  qui  va  fe 
terminer  à  Fapophyfe  tranfverfe  de  la 
derniere  vertebre  cervicale. 

Tous  ces  tendons  bien  fcparés ,  on 
portera  le  fcalpel  dans  une  petite  ligne 
blanche  formée  par  le  tillu  cellulaire 
qui  marque  l’union  de  cemufcle  avec 
le  long  dorfal.  On  coupe  ce  tilïu  cel¬ 
lulaire  en  continuant  de  féparer  ces 
deux  mufcles  l’un  de  l’autre.  On  ren- 
verfe  enfuite  le  facro-lombaire  à  me- 
fure  qu’on  le  détache,  fur  fon  bord 
externe  ,  l’on  a  foin  de  porter  des 
petits  coups  de  fcalpel  de  bas  en  haut, 
pour  s’adurer  de  tous  les  tendons  qui 
compofent  le  plan  interne  3  de  forte 
que  quand  ces  rendons  feront  dégagés- 
avec  la  portiori  charnue  qui  répond  à 
chacun,  en  foalevant  le  mufcle ,  on 
verra  alors  chaque  tendon  du  plan  ex¬ 
terne  fe  croifant  avec  celui  du  plan 
interne  en  forme  d’X.  Alors  la  pré¬ 
paration  de  ce  mufcle  fera  faite. 


NTHROPOTOMïE.  I$j 


ARTICLE  III. 

Préparation  des  mufcles  très  longs 

du  dos . 

(Zf  eux  qui  connoiffenc  les  très  longs  Les  très  longs 
du  dos,  lavent  que  ce  s  mufcles  font^ueios* 
deux  grolTes  malles  charnues  qui  oc¬ 
cupent  une  partie  de  chaque  région 
lombaire  ,  parcourant  celles  du  dos,  ôc 
finilïant  aux  apophyfes  tranfverfes  de 
la  derniere  vertebre  cervicale.  Les  très 
longs  du  dos  ont  chacun  leur  attache 
fixe  par  une  large  aponevrofe  à  l’os  des 
ides,  à  l’épine  de  l’os  facrum,  5c  par 
trois  ou  quatre  tendons  aponevrotiques 
à  trois  ou  quatre  apophyfes  épineufes 
des  vertèbres  des  lombes.  Ils  tiennent 
aulîi  par  des  portions  charnues  aux  apo¬ 
phyfes  tranfverfes  de  ces  mêmes  ver¬ 
tébrés  ,  Sc  à  fept  ou  huit  cotes  infé¬ 
rieures  par  des  portions  charnues  qui 
deviennent  un  peu  aponevrotiques.  Ils 
donnent  encore  des  tendons  à  toutes  les 
apophyfes  tranfverfes  des  vertebres 
dorfales. 

On  commence  la  préparation  de  ces 
naufcles  par  dégager  Ôc  réparer  les  uiis 
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des  autres  les  tendons  aponevrociques 
qui  partent  des  apophyles  épineuies 
des  vertebres  lombaires  :  on  dégage 
enfuite  de  bas  en  haut  avec  le  fcalpel , 
8c  les  unes  après  les  autres,  les  por¬ 
tions  charnues  placées  du  coté  externe 
&  qui  vont  fe  rendre  aux  côtes  }  après 
quoi  on  fépare  ces  mufcles  des  grands 
épineux  auxquels  ils  font  joints  par  le 
tilfu  cellulaire  ,  &  par  ce  moyen  on  ap- 
perçoit  bientôt  les  tendons  qui  s’atta¬ 
chent  aux  vertebres  du  dos ,  que  l’on 
dégage  auflî  tous  les  uns  après  les  au¬ 
tres.  Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de 
leparer  totalement  le  très  long  du  dos 
du  demi  épineux  des  lombes  avec  le¬ 
quel  il  fe  trouve  confondu  par  fa  por¬ 
tion  charnue. 


Préparation  du  demi-épineux . 


le  demi» 
cpineux. 


La  préparation  du  demi-épineux  des 
lombes  conhfte  à  dégager  les  tendons 

o  O 

qui  partent  des  épines  des  deux  pre¬ 
mières  vertebres  lombaires,  &  celui 
qui  vLnt  de  la  derniere  vertebre  dor- 
fale.  On  labié  enfuite  la  petite  portion 
charnue  de  ce  mufcie  unie  avec  le  facro- 
lombaire.  Ce  mufcie  demeurera  atta- 
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ché  par  Tes  portions  tendineufes  au^ 
apophyfes  épineufes  des  vertebres  dor- 
fales,  &  au  long  dorfal  avec  lequel  il 
fe  trouve  confondu. 

Préparation  du  grand  épineux. 

Le  grand  épineux  du  dos  efl  une  Le  grand 
malle  en  partie  charnue,  &  en  partie éPlneux* 
tendmeufe,  qui  occupe  l’efpace  qui  fe 
trouve  entre  les  apophyfes  épineufes 
6c  les  tranfverfes  des  vertebres  du  dos 
Sc  des  inférieures  du  col,  lequel  efpace 
fe  nomme  communément  les  échan- 
crures  poüérieures  de  ces  vertebres.  Ce 
mufcle  tire  fon  origine  des  apophyfes 
tranfverfes  des  vertebres  inférieures  du 
dos  par  plusieurs  tendons  allez  forts  qui 
forment  autant  de  portions  charnues 
qui,  toutes  réunies,  forment  le  corps 
de  ce  mufcle  qui  a  en  longueur  environ 
cinq  a  (îx  travers  de  doigt,  d’où  l'on 
voit  partir  d’autres  tendons  qui  fe  por¬ 
tent  obliquement  vers  les  épines  fopé- 
Heures  du  dos,  &  les  inférieures  du 
col  où  ils  fe  terminent. 

Pour  bien  démontrer  ce  mufcle,  on 
a  le  foin  de  féparer  les  tendons  les 
11ns  des  autres.  En  fuite  on  glilfe  la 
pointe  du  fcalpei  fous  le  corps  charnu 
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pour  îe  détacher  des  mufcles  conver* 
gens  8c  divergens  qu’il  recouvre. 


* 


Article  IV. 


Préparation  des  mufcles  épineux  tranf- 
verfaires  &  tranfver [aires  épineux 
fur  nommés  divergens  &  convergeas . 


Les  diver¬ 
gens  &  les 

conyergcns. 


les  conrer- 
£ens‘ 


D  e  tous  les  mufcles  du  tronc ,  ceux 
dont  la  diiiection  eft  la  puis  délicate 
$t  la  plus  difficile,  font  les  convergens 
8c  les  divergens.  On  fait  que  chacun 
de  ce  s  mufcles  eft  compofé  de  piufteurs 
pians  charnus  de  différente  '  grofteur 
8c  longueur,  8c  fitués  de  maniéré  que 
chaque  portion  charnue  anticipe  de  la 
moitié  de  fa  furface  fur  celle  de  l’au¬ 
tre  portion  charnue  la  plus  voifine  ,  8c 
que  les  portions  les  plus  longues  de 
chacun  de  ces  mufcles,  tant  conver¬ 
geas  que  divergens ,  font  les  plus  fu- 
perficielles,  relativement  aux  vertebres 
auxquelles  elles  répondent* 

On  appelle  mufcles  convergens  ceux 
dont  le  point  fixe  eft  à  l’une  des  apo- 
phyfes  cranfverfes  des  vertebres  dor- 
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fales  par  cinq  tendons  qui  répondent  à 
autant  de  portions  charnues ,  &:  qu  en- 
fuite  chacune  de  ces  portions  va  le  ter¬ 
miner  par  un  tendon  aponevrotique 
à  l’apophyfe  épineufe  de  la  vertebre 
qui  précédé  immédiatement  celle  où 
fe  trouve  le  point  fixe,  êc  ainfi  fuccef- 
fivement  jufqu’à  la  cinquième  qui  fe 
trouve  au-deifus.  .  Par  conféquent  les 
convergeas  partent  d’une  apophyfe 
tranfverfe  pour  fe  rendre  à  cinq  apo- 
phyfes  épineufes  qui  lui  font  fupé- 
rieures. 

Les  divergeas  au  contraire  tirent 
leur  nai (lance  d’une  apophyfe  épi¬ 
neufe  ,  pour  fe  porter  obliquement  aux 
cinq  apophyfes  tranfverfes  qui  font 
a  u*  de  (Tou  s  de  celle-ci. 

Avant  de  faire  la  préparation  de  ces 
mufcles,  on  doit  emporter  le  demi- 
épineux  des  lombes,  &  le  grand  épi¬ 
neux  du  dos.  Enfuire  on  commencera 
par  dégager  la  portion  charnue  qui  va 
fe  rendre  à  la  cinquième  apophyfe  épi¬ 
neufe,  &  qui  eft  la  plus  longue:  de- là 
on  pafiera  à  la  fécondé  qui  fe  rend  à 
la  quatrième  apophyfe  épineufe,  &C 
ainfi  des  autres  jufqu’à  la  derniere ,  qui 
eft  la  plus  courte,  puifqu’elle  parc  de 


Xm  enfr’épi- 
fleux  ôc  les 
inter  -  tranf- 
verfaites  dor- 
laux. 
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1  apophy  fe  tranfverfe  de  la  même  ver- 
ïebre,  êc  fe  rend  à  ion  épine. 

La  diliedion  des  mufcles  divergens 
fe  pratique  de  même,  il  eft  cependant 
à  propos  d’obferver  que  de  chaque 
apophy  fe,  foie  épineule,  foie  tranf¬ 
verfe,  de  toutes  les  vertebres  du  dos, 
il  part  des  mufcles,  tant  convergens 
que  divergens ,  qui  fe  couvrent  mu¬ 
tuellement  en  anticipant  les  11ns  fur  les 
autres,  ce  qui  oblige  de  détruire  les 
uns  pour  conferver  les  autres,  c’eft-à- 
ciire ,  qu’à  mefure  qu’on  veut  prépa¬ 
rer  ceux  d’une  vercebre ,  on  fe  trouve 
dans  la  nécedité  de  faenfier  ceux  qui 
partent  de  la  vercebre  voiiine,  ce  qui 
doit  fe  faire  avec  beaucoup  d’adreile 
&  de  foins. 

A  !  egard  des  mufcles  entr’épineux, 
&c  inter  -  rranfveriaires  dorfaux  ,  leur 
préparation  eft  fort  aifée.  11  ne  s’açit 
que  d’enlever  les  mufcles  dorfaux  &C 
lombaires,  8c  de  les  dépouiller  des 
membranes  qui  les  recouvrent ,  après 
quoi  on  les  dégage  par-deftbus,  en 
gliftant  la  pointe  du  Icalpel  entre  les 
apophy  fes  épineufes  &  tranfverfes.  Le 
refte  fe  fera  de  même  que  nous  l’avons 
enfeigné  pour  les  entr’épineux  8c  les 
inter-tranfverfaires  du  col. 
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Article  V. 

La  préparation  des  mufcles  des  lombes , 

C  h  a  q  u  e  mufcle  facré  des  lombes  Le  faer k 
eft  un  compoféde  plaideurs  ma  (Te  s  char- 
n ues  8c  tendmeufes  qui  s’entrelacent 
enrr’elles.  Les  unes  tirent  leur  origine 
de  l’os  facrum  ,  de  l’os  des  ifles ,  8c  des 
apophyfes  tranfverfes  des  vertebres 
lombaires,  vont  fe  terminer  aux 
apophyfes  épineufes  de  ces  mêmes  ver¬ 
tebres ,  tandis  que  les  autres  partent 
des  apophyfes  épineufes,  8c  vont  fe 
terminer  aux  tranfverfes,  d’où  s’enfuit 
que  les  portions  charnues  8c  tendi- 
neufes  s’entrelacent  fuccefiivemenr. 

Pour  faire  la  difie&ion  de  ce  muf¬ 
cle,  on  commence  par  enlever  le  long 
dorl'al ,  puis  on  fépare  tous  les  différens 
principes  les  uns  des  autres  avec  la 
pointe  du  fcalpel  ;  afin  de  mettre  à  dé¬ 
couvert  leur  portion  charnue  &  tendi- 
neufe,  on  les  dégage  par- de  fions  en 
les  laifiant  attachés  par  les  deux  ex¬ 
trémités» 
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La  préparation  du  mufcle  quarrê  dej 
lombes  fléchijfeur  ^  &  celle  du  petit 
pfoas. 

ïc^uarré.  La  préparation  du  mufcle  quarté 
des  lombes  paroît  prefque  faite ,  lorf- 
qu’on  a  emporté  le  long  dorfal  8c  le 
facro  -  lombaire.  Néanmoins  il  faut 
avoir  le  foin  de  bien  le  dégrailTer ,  8c 
le  dépouiller  des  parties  membraneufes 
qui  l’entourent,  Il  faut  auffi  chercher 
avec  attention  les  différentes  portions 
qui  lecompofenc,  8c  les  fuivre  depuis 
leur  origine  à  l’os  des  ifles  jufqu’aux 
apophyles  tranfverfes  des  vertebres 
lombaires  j  &  à  la  derniers  côte  où 
elles  fe  terminent. 

le  petit  Le  périt  pfoas ,  lorfqu’il  fe  rencontre, 
pfoas.  fe  préfente  de  lui -même.  11  ne  s’agit 
que  de  le  féparer  dir  grand  pfoas  fur 
lequel  il  eft  couché,  &  de  conduire 
fort  tendon  jufqu’a  lepine  de  la  bran¬ 
che  fupérieure  de  l’os  pubis  où  il  fe 
termine.  Les  mufdes  fléchiffeurs  des 
lombes  ont  pour  auxiliaires  lesonufcles 
épigaftriqtiss,  8c  particuliérement  les 
mufcles  droirs. 

Quant  aux  mufcles  qui  fe  trouvent 
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k  la  marge  de  l’anus,  iorfqu’dn  veut 
ies  préparer,  la  peau  &c  la  graille  étant 
enlevées,  on  découvre  ailément  ies 
fibres  circulaires  des  mufcles  Iphinc- 
ters  qui  font  au  nombre  de  deux  }  quoi¬ 
que  les  Anatomiftes  n’en  reconnoillent 
qu’un ,  j’ofe  cependant  affurer  qu’il  en 
exifte  deux  appelles  l’un  fphinéter  cu¬ 
tané,  &  l’autre  fphincter  inteftinal.  Le 
premier  fe  découvre  immédiatement: 
fous  la  peau  qui  entoure  la  marge  de 
l’anus.  11  s’attache  meme  par  gradation 
à  cette  même  peau  ,  ce  qui  fait  que 
dans  la  contraction  la  peau  qui  entoure 
cette  ouverture  eft  froncée  comme  le 
cordon  d’une  bourfe. 

Les  fibres  charnues  du  fphinéter  in¬ 
teftinal  entourent  l’extrémité  du  rec¬ 
tum.  Quelques  unes  fe  confondent  avec 
celles  des  releveurs  de  Panas ,  6c  celles 
du  fphinéter  de  la  v eftie.  Lorfqu’on  a 
enlevé  la  graille  6c  les  membranes  qui 
accompagnent  ces  mufcles,  leur  pré¬ 
paration  ell  faire. 

On  apperçoit  suffi  en  même  tems 
les  mufcles  de  la  verge,  dont  la  prépa¬ 
ration  eft  très  facile. 

Enfin  la  difleélion  des  mufcles  diî 
jcoccis  fe  trouve  egalement  faite ,  quand 
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on  a  enlève  les  mufcies  qui  les  cachent, 
&  les  membranes  qui  les  enveloppent. 


SECTION  VI. 

Manière  de  préparer  les  mufcies  de 
la  refpiration . 

Les  mulcles  O  n  fai:  que  la  refpiration  confîfte 
«feu  refpira- dans  deux  mouvemens  diamétrale- 
ment  oppoles ,  appelles  I  un  înfpira- 
tiun  ,  qui  ell  torique  les  côtes  s'élèvent 
6c  le  diaphragme  sabaifle;  &  l’autre  , 
expiration,  qui  eft  lo.rfque  les  côtes  s’a- 
bailT&nt  ôc  que  le  diaphragme  s’élève. 
Ces  deux  aébions  oppofées  ont  donné 
lieu  de  diftinguer  les  puilfances  qui 
agiflenc  en  mulcles  infpirateurs ,  ôc 
Mufcies inf-  mufcies  expirateurs.  Les  premiers  font 
pirateurs.  les  releveurs  de  Stenon  3  les  inter- cof- 
taux,  les  dentelés  poftérieurs  Ôc  fu- 
périeurs. 

Quoique  les  releveurs.  des  cô^es, 
/urnommés  les  releveurs  de  S  tenon  s 
femblent  ne  pas  offrir  beaucoup  de 
difficulté  dans  leur  diffiedion  ,  cepen¬ 
dant  ils  demandent  de  l’attention  de 
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h  part  de  f Anatomifte.  En  effet  il  faut» 
pour,  les  bien  préparer,  les  foule  ver 
avec  la  pointe  du  fcalpei  les  uns  apres 
les  autres,  5c  obierver  q u e  tes  quatre 
OU  cinq  inférieurs  font  doubles ,  &  que 
la  portion  la  plus  longue  paffe  iur  la 
côte  voifine  de  la  vertebre  où  le  muf- 
cîe  prend  fon  point  fixe  pour  fe  rendre 
à  celle  qui  eft  immédiatement  au- 
deffo  il  s. 

Quant  à  la  diffedion  des  mufcles 
inter  -  coPcaux  ,  on  aura  d’abord  loin 
d’enlever  les  membranes  qui  les  cou¬ 
vrent,  après  quoi  on  leve  le  plan  ex¬ 
terne,  dont  la  diredion  eCt  oblique  de 
haut  en  bas  de  de  derrière  en  devant. 
Sous  ce  plan  on  trouve  celui  de  Pinter- 
coftal  interne  ,  dont  la  diredion  eft  éga¬ 
lement  oblique  de  haut  en  bas ,  mais 
en  fe  portant  de  devant  en  arriéré,  de 
forte  que  les  fibres  charnues  de  ces 
mufcles  fe  croifent  depuis  les  extré¬ 
mités  antérieures  des  côtes  jufques  vis- 
à-vis  de  leurs  angles  poftérieurement» 

Il  faut  obferver  que  ce  croifement 
ne  peut  fe  faire  dans  l’intervalle  des 
cartilages  qui  répondent  aux  côtes,  ne 
fe  trouvant  dans  cet  endroit  que  les 
plans  des  inter -coftaux  internes*  d$ 
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même  que  depuis  ies  angles  des  côtes 
)u (qu’aux  vertebres,  ou  ies  intervalles 
des  côtes  fe  trouvent  feulement  occu¬ 
pés  par  les  inter-coftaux  externes. 


Article  IL 


Préparation  des  mufcles  ex  pirateur  s. 


Mufcles  eï- 
yirateurs. 

Le  triangu 

2«irc. 

P 


o  u  r  faire  la  diiîeéfion  du  trian¬ 
gulaire  du  fternum,  il  faut  néceflaire- 
ment  qu  on  coupe  auparavant  les  car¬ 
tilages  des  côtes  à  l’endroit  de  leur 
union  avec  leur  portion  ofteufe.  J’ou- 
bliois  de  dire  que  les  mufcles  expi¬ 
rateurs  font  les  fterno-coftaux ,  ou  trian¬ 
gulaires  du  fternum,  le  diaphragme, 
les  dentelés  poftérieurs  ôc  inférieurs, 
&c  les  infra  coftaux  ou  fous-coftaux  de 


V errehyen. 

On  fépare  le  fternum  des  clavi¬ 
cules  par  fa  partie  fupérieure,  &  on 
le  renverfe  :  puis  on  enleve  la  pîevre 
$£  fon  ti (Tu  cellulaire.,  ôc  au-de(Tous 
on  trouve  ftx  ou  fepr  petits  mufcles 
de  chaque  côté,  que  Ion  dégage  en 
les  lai  (Tant  attachés  par  leurs  extré¬ 
mités. 


Par-là 
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Par- là  on  voir  que  le  concours  de 
tous  ces  petits  mufcles  forme  une 
efpece  de  triangle  équilatéral.  Ils  font 
très  propres  pour  a  bai  (Ter  le  fternum, 
fur  -tout  par  fa  partie  inférieure ,  en 
iapprochant  des  vertebres. 


Article  III. 

La  prepâration  des  infra-coftaux  ou 
fous-cofiaux  de  Verrehyen . 

I  j  e  s  fous-coftaux  de  Verrehyen  font  Les  Jn fa¬ 
des  plans  charnus  très  minces,  fitués  coftaux. 
poftérieurement  dans  l’intérieur  des 
côtes  inférieures,  &  recouverts  par  la 
pieuvre  que  l’on  doit  enlever,  avant 
d’entreprendre  la  difleétion  de  ces  muf- 
»  clés.  Après  quoi  on  porte  la  pointe  du 
3  fcaîpel  dans  le  thorax,  fur  le  mufcle  qui 
1  commence  à  la  face  interne  de  la  der- 
j  niere  des  faufles  côtes ,  palTe  fur  la  côte 
a  qui  eft  immédiatement  au-delTiis ,  pour 
ï  fe  terminer  au  bord  intérieur  de  la  côte 
fuivante.  On  le  fouleve  peu  à  peu  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  détaché  en  entier,  le 
laiffant  cependant  attaché  d’une  côre  à 
une  autre.  G 
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On  agit  de  même  à  l’égard  des  a  il- 
très  mu  le  les  qui  font  au-deftiis,  donc 
la  difpofition  eft  la  même  que  dans  le 
premier,  à  la  différence  qu’ils  s’atta¬ 
chent  à  des  côtes  qui  font  au-defîus  de 
celles  du  précédent. 


Article  IV. 

<r 

La  préparation  du  diaphragme . 

Le  diaphrag-  I 

me*  A.j e  diaphragme  eft  cette  cîoifon  fî 

importante  3c  fi  néceftaire  à  la  vie ,  lat- 
quelle  eft  en  partie  charnue  3c  en  par¬ 
tie  aponevrotique,  3c  qui  fépare  le  bas 
ventre  d’avec  la  poitrine. 

Pour  bien  développer  la  ftruclure 
«de  ce  mufcie,  il  faut  commencer  par 
détacher  d’un  coté  le  péritoine  qui  lui 
eft  adhérent  en  cet  endroit ,  3c  ce ,  avec 
beaucoup  d’attention  ,  fur-tout  vers  fou 
centre  nerveux,  où  l’adhérence  eft  la' 
plus  forte.  On  le  pourfuit  ainfi  avec  le 
fcajpel  jufqu’à  fes  tendons  ou  piliers 
que  le  péritoine  recouvre. 

Cette  çiembrane  enlevée,  on  ap- 
perçoit  très  diftinctement  les  trois  ou¬ 
vertures  du  diaphragme,  la  direction 
layonnie  de  fes  fibres  charnues,  3c  fen*? 


Anthrop  OTOMIE.  147 
trelacement  des  fibres  tendineufes  qui 
compofenc  fon  centre  nerveux. 

De  plus  on  apperçoic  à  droite  6c  à 
gauche  i’efpace  triangulaire  qui  fait  la 
féparation  du  grand  &  du  petit  mufcle 
qui,  enfemble,  forment  cette  cloifon 
charnue.  On  paffe  en  fuite  du  côté  de 
la  poitrine  pour  féparer  du  diaphragme 
la  pîevre,  &c  une  portion  du  péricarde 
qui  eft  auffi  fort  adhérente  au  centre 
aponevrotique  de  cette  cloifon. 

(b.Mil  n  i|.  ..  ■  '  .  ....  i  i  ni  ,To  ..  ..  U<t 


SECTION  VI  I. 

De  la  maniéré  de  préparer  les  mufcle  s 
de  F  épaule* 

C*_ J  o  m  m  e  nous  avons  décrit  plus 
haut  la  maniéré  de  difféquer  les  muf-1 
clés  trapefe  6c  rhomboïde  parla  nécef- 
hté  où  fon  eft  de  découvrir  les  muf- 
cies  extenfeurs  de  la  tête,  du  col,  ÔC 
même  du  dos ,  pour  les  préparer ,  nous 
n’en  parlerons  point  ici.  Ainfi ,  dans  ce 
qui  concerne  la  duTeéHon  des  autres 
mufcies  de  l’omoplate ,  il  ne  nous  refre 
qu’à  donner  une  idée  de  la  manier© 

Gij 


Mufcles 

épaule. 


Le  reîcvcuc 
propre. 


Le  grand 
dentelé. 


Le  périr  pec- 
ÇoiaU 
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de  préparer  le  grand  dentelé ,  le  petit 
pectoral  j  &  fon  releveur  propre. 

Ce  dernier  mitfcle  s’attache  d’une 
parc  à  l’angle  fupérieur  de  l’omoplate, 
d’où  l’on  commence  par  le  dégager , 
&c  on  le  fuit  en  le  détachant  de  bas  en 
haut  jufqu’aux  apophyfes  tranlverfes 
des  vertebres  fupérieures  du  col,  où 
il  fe  termine  par  trois  ou  quatre  por¬ 
tions  tendineufes  qu’on  a  le  foin  de 
féparer  les  unes  des  autres. 

Le  grand  dentelé  eit  un  mufcle  fort 
large  qui  couvre  une  grande  partie  de 
la  poitrine.  On  le  prépare  en  partie 
lorsqu’on  dilîeque  le  grand  oblique  du 
bas  ventre.  Mais  pour  le  préparer  dans 
fon  entier,  on  dégage  chaque  digita¬ 
tion  de  la  côte  à  laquelle  elle  répond, 
en  la  prenant  par-deiïous  de  derrière 
en  devant.  On  a  le  loin  de  la  lailfet 
attachée  a  la  côte  ,  mais  on  enleve  la 
graille  Sc  le  tiffu  cellulaire  qui  la  re¬ 
couvre.  On  continue  a i n (i ,  tant  en  def- 
fus  qu’en  delTous,  jufqu’à  la  bafe  de 
l’omoplate  où  ce  mufcle  fe  termine. 

On  ne  fauroit  faire  aifément  la  pré¬ 
paration  du  petit  peéloral ,  il  aupara¬ 
vant  on  n’a  enlevé  le  grand  peéboral , 
mufcle  du  bras.  Suppofé  donc  qu’on 
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ait  enlevé  ce  mufcle,  il  s’agit  feule¬ 
ment,  pour  préparer  le  petit  peétoral3 
d’enlever  les  va  idéaux  &  la  graille  qui 
fe  rencontrent  en  grande  quantité  du 
côté  de  fan  tendon  ,  c’eft-à-dire ,  vers 
le  creux  de  l’ailfelle.  Cela  fait,  on  dé¬ 
tache  fes  digitations ,  &  on  le  laide  at¬ 
taché  par  fes  deux  extrémités  à  l’apo- 
phyfe  coracoïde  d’une  part ,  &  aux  pre¬ 
mières  côtes  de  l’autre. 

Le  mufcle  fou  clavier  eft  fitué  ad- 
deilbusde  la  clavicule.  On  le  dépouille 
des  membranes  dont  il  fe  trouve  cou¬ 
vert,  on  le  détache  de  la  partie  infé¬ 
rieure  de  la  clavicule,  &  on  le  laide 
attaché  d’une  part  vers  l’extrémité  de 
cet  os,  &  de  l’autre  à  la  première  côte 
où  il  'fe  termine. 


Article  IL 
La  préparation  des  mufcles  du  bras . 

JL-f  articulation  de  l’humérus  avec 
l’omoplate  eft  artrodiale ,  ou  par  genou. 
Sa'difpofition  particulière  rend  la  tête 
de  l’humerus  très  libre  dans  la  cavité 

G*  a  • 

iij 


Le  fou  cla¬ 
vier. 


Le*  mufcl-c* 
du  bits. 


te  grand  pec¬ 
toral. 
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glénoïde.  Conféquemment  les  mou« 
vemens  qui  en  réfulcenr  par  les  puif- 
fances  motrices  ,  font  plus  libres  6e  plus 
étendus  de  Taxe  du  corps  que  ceux 
d’aucune  autre  articulation.  Les  muf- 
clés  3  deftinés  à  l’exécution  de  tous  ces 
mouvemens,  font  au  nombre  de  neuf. 
Quoiqu’ils  foient  très  ailés  à  préparer, 
pouvant  facilement  être  diftingués  les 
uns  des  autres,  ils  demandent  cepen¬ 
dant  beaucoup  d’ordre  pour  leur  pré¬ 
paration. 

Le  grand  peéloral  eft  celui  par  le¬ 
quel  011  doit  commencer  :  fes  attaches 
font  antérieurement  aux  vraies  côtes, 
au  fternum  ,  &  à  la  partie  moyenne 
interne  ôc  antérieure  de  la  clavicule. 

Après  avoir  enlevé  la  peau ,  la  graillé,' 

&  la  membrane  propre  de  ce  mufcle,  > 
on  commence  par  le  détacher  du  côté 
de  fa  partie  inférieure  6c  antérieure 
proche  le  fternum  ,  en  coupant  de  bas 
en  haut  à  mefure  qu’on  le  détache  ,  on 
le  renverse  en  pourfuivant  ainft  la  dif- 
fedion  jufqu’à  la  partie  fupérieure  5c 
moyenne  de  l’humerus ,  lieu  de  fa  ter- 
minaifon.  On  a  le  foin  d’emporter  à 
mefure  la  graille  &  la  membrane  pro¬ 
pre.  Suivant  l’ufage  auquel  on  deftine 
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cette  préparation,  ou  autres  circons¬ 
tances,  on  laiile  quelquefois  une  por¬ 
tion  de  ce  mufcle  attachée  à  la  cla¬ 
vicule. 

Le  mufcle  deltoïde  eft  parmi  ceux  Le  deltoïde, 
qui  meuvent  le  bras  le  plus  compofé. 

La  peau  ,  la  graille ,  &  la  membrane 
propre  qui  le  couvrent  étant  enlevées, 
on  le  détache  de  la  clavicule,  de  facto- 
mi  on  ,  &c  de  l’épine  de  l’omoplate.  Ce 
font- là  tous  fes  points  fixes.  Enfuite  on 
le  Sépare  très  aifément  de  la  tête  de 
rhumerus  &c  de  fon  col,  où  il  n’eft  adhé¬ 
rent  que  par  un  tiflfu  cellulaire  très  lâ¬ 
che.  On  le  renverfe  de  haut  en  bas 
en  le  conduifant  jufqu’â  la  partie  Su¬ 
périeure  &.  moyenne  de  rhumerus ,  où 
il  fe  termine  par  un  fort  tendon.  IL 
faut  obferver  que  quelquefois  on  laide 
ce  mufcle  attaché  par  une  petite  por¬ 
tion  au  bord  de  facromion  ,  &c  quel¬ 
quefois  atiffi  à  la  clavicule. 

Le  mufcle  fur-épineux,  quoiqu’adez  Le  fur- épi- 
court  ,  ne  laide  pas  d’être  compofé.  llncux* 
e&  congenereau  deltoïde.  Pour  le  pré¬ 
parer  ,  il  faut  enlever  une  partie  du  tra- 
pefe  qui  le  cache,  puis  la  graille  Sc  les 
membranes  qui  remplirent  la  folle  fur- 
épineufe,  &  qui  le  recouvrent  ;  après 


te  coraco- 
ferachial. 
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quoi  on  le  dégage  de  coace  l’écendae  de 
■ecte  folle  far  laquelle  il  eft  couché,  ob- 
fervanc  néanmoins  de  lè  laiflTer  accaché, 
d’une  parc  à  l’angle  fupérieur  Ôc  pofté- 
rieur  de  l’omoplate,  Ôc  de  l’aucre  à  la 
têce  de  l’humerus,  ôc  au  ligament  cap  - 
fulaire  de  ce:  os,  lieu  de  fa  termi¬ 
nai  Ton. 

Le  mufcle  coraco-brachial  congé¬ 
nère  du  grand  peéfcoral  n’eft  pas  bien 
confidérable.  Il  eft  fttué  fous  une  par¬ 
tie  du  tendon  du  grand  peétoral ,  à  coté 
d’une  des  têtes  du  biceps,  ôc  voi fin  des 
gros  vaiffeaux  du  bras. 

Il"  n’eft  pas  difficile  à  préparer  :  quand 
on* a  enlevé  les  vaiffeaux  qui  le  recou¬ 
vrent,  on  le  détache  en  partie  d’une 
des  têtes  du  biceps  avec  lequel  il  fe 
trouve  confondu  ,  Ôc  on  le  fépare  de 
l’os  du  bras  vers  fa  partie  moyenne  ,  en 
gliffant  la  pointe  du  fcalpel  par-deffous, 
'ôc  coupant  les  adhérences  haut  Ôc  bas. 

Dans  cet  état  il  peut  être  examiné 
ôc  démontré.'  On  doit  obferver  que 
vers  le  milieu  du  corps  de  ce  mufcle, 
il  y  a  une  fente  deftinée  pour  le  paf- 
fage  d’une  branche  de  nerf,  afin  qu’on 
n’aille  point  prendre  cette  divifton  pour 
la  réparation  de  deux  mufcles. 


I 


Â  N  THROPOTOÏÏÊ,  I  J  5' 

Quoique  nous  ayons  déjà  parlé  ad-  Le  Sl‘and 
leurs  de  la  maniéré  de  préparer  Le  grand 
dorfal,  nous  dirons  cependant  que  ce 
mufcle  eft  un  des  abaifieurs  du  bras 
en  le  portant  un  peu  en  arriéré  ;  qu’il 
eft  fort  large,  ôc  en  grande  partie  apo- 
nevrotique  ;  que  l’on  doir  apportes: 
beaucoup  d’attention ,  .  lorfqu’il  s’agit 
de  féparer  cetre  aponevrofe  des  en¬ 
droits  où  elle  eft  adhérente  j  que  l’on 
doir  aufîi  prendre  garde  aux  attaches 
de  ce  mufcle  aux  faillies  cotes ,  &  aux 
autres  connexions  qu’il  a  avec  le  grand 
oblique,  &  les  autres  mu fc les  ;  enfin, 
à  la  portion  charnue  qui  vient  de  l'an¬ 
gle  inférieur  de  l’omoplate,  &  à  la 
maniéré  dont  il  fe  termine  à  l’hu¬ 
mérus. 

Le  grand  rond  abaifteur  du  bras  eft  gtarf- 

O  %  »  A 

attaché  d’une  part  à  l’angle  inférieur  *oaa* 
de  l’omoplate,  8c  de  l’autre  par  un  ten¬ 
don  plat  à  la  partie  fupérieure  interne 
de  l’humérus. 

Comme  il  eft  recouvert  de  la  même 
membrane  que  le  grand  dorfal ,  pour 
le  bien  préparer,  il  faut  enlever  cette 
membrane ,  féparer  en  partie  ce  mufcle 
du  petit  rond  ,  en  le  pourfuivant  juf- 
qu’à  i’hura-erus >  où  il  fe  termine  r  86 
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obferver  que  fon  tendon  fe  croife  un 
peu  avec  celui  du  grand  dorfal. 
le  fous-épi-  Les  mufcles  fous; épineux  8c  petit 
neux&  lepe- rond  abdndfceurs  du  bras  Te  trouvent 

tic  rond.  _  „  j>  r 

recouverts  d  une  expenlion  aponevro- 
tique  qu’il  faut  nécefiairement  enlever 
d’abord,  pour  bien  appercevoir  les 
fibres. 

On  porte  le  fcapel  à  l’endroit  où  ces 
deux  mufcles  s’unifient ,  8c  on  les  fé~ 
pare  l’un  de  l’autre,  en  les  dégageant 
de  l’omoplate,  tant  du  côté  de  fon 
épine  que  du  côté  de  la  côte  infé- 
r ieure.  On  les  laifte  attachés ,  l’un ,  c’efb 
a  dire  le  fous-épineux ,  à  la  bafe  de 
l’omoplate,  &  à  l’une  des  tubérofités 
de  l’humerus  j  8c  l’autre ,  ou  le  petit 
rond,  en  partie  à  la  levre  externe  de 
la  côte  inférieure  de  l’omoplate ,  en 
partie  à  la  troifieme  facette  de  la  grande 
tubérofité  de  l’humerus. 
le fous-fca-  Le  mufcle  fous-fcapulaire  addüdeur 
fmîaire.  du  kras  fîcué  profondément,  étant 
couché  fur  toute  la  face  interne  de 
l’omoplate,  8c  recouvert  par  quantité 
d’autres  mufcles.  11  eft  plus  ou  moins 
difficile  à  préparer  ,  fuivant  que  1  ex¬ 
trémité  fupérieure  eft  encore  arrachée 
au  tronc ,  ou  quelle  en  eft  féparce. 
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Dans  le  premier  cas  la  préparation 
eft  plus  difficile,  attendu  qui!  faut  préa¬ 
lablement  détacher  le  grand  dentelé, 
mufcie  de  l’omoplate.  # 

Dans  le  fécond  cas  les  mufcles  de 
l’omoplate  étant  détachés ,  on  renverfe 
cet  os,  on  enleve  la  graille  8c  les  di- 
verfes  membranes  qui  le  recouvrent, 
8c  on  détache  le  mufcie  de  l’omoplate, 
le  laiflant  attaché  d’un  côté  dans  toute 
fa  bafe,  8c  de  l’autre  à  la  tête  de  l’hu* 
merus,  où  il  fe  termine. 


Article  III. 

La  préparation  des  mufcles  de  F  avant* 

bras . 

J^Lvant  de  pouvoir  diflféquer  Ils  Les  mufcles 
mufcles  de  l’avant-bras,  il  faut  dépouil-  £®ag*avam" 
1er  le  bras  de  tous  fes  tégumens.  Le  bi-  Le  biceps, 
ceps  elt  le  premier  mufcie  que  l’on 
apperçoit  vers  la  face  interne  du  bras. 

On  dégage  d’abord  fes  deux  tères,  dont 
une  fe  trouve  confondue  avec  le  cora- 
co-brachial ,  8c  l’autre  eft  renfermée 
dans  une  gaine  qui  fe  trouve  placée 


te  brachial 
interne» 


tes  exten- 
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dans  la  linuolité  de  fhutnerus.  11  faut 
l'ouvrir  afin  de  mettre  le  tendon  en 
évidence. 

On  enleve  enfuite  les  membranes 
qui  recouvrent  ces  deux  têres,  oc  l'on 
continge  la  diifeétion  jufqu’à  l’endroit 
où  elles  s’uniifent  &  (e  confondent  pour 
former  le  ventre  du  bicepT  que  l’on 
dépouille  auiîi  de  fa  membrane  pro¬ 
pre,  jufqu’auprès  du  pli  du  bras  ou  on 
trouve  une  aponevrofe  très  forte  &  un 
tendon.  L’aponevrofe  s’épanouit,  ÔC 
s’étend  fur  toute  la  face  interne  de 
l’avant-bras  jufqu’à  fa  partie  inférieure, 
tandis  que  le  tendon  s’avance  vers  la 
tubérolué  du  radius  où  il  fe  termine. 

Le  .brachial  interne,  fitué  derrière 
le  corps  du  biceps,  eft  ai  Lé  à  préparer». 
Il  fuffic  de  le  dépouiller  de  la  graiiîe, 
des  vai (féaux  ,&  des  membranes  qui 
fonr  auprès.  Pour  que  la  préparation 
foit  plus  compîecte,  on  doit  le  déra- 
eher-,  tant  à  droite  qu’à  gauche,  de 
î’humerus  vers  fa  partie  moyenne  &£ 
inférieure  où  il  eft  comme  coilé. 

Les  mufcfès  extenfeurs  de  l’avant- 
bras,  dont  le  nombre  eft  de  quatre  s 
font  tous  limés  du  côté  externe,  &  un 
peu  poftérieurenxent  le  long  du  bras* 


A 

les  trois  premiers,  ôc  en  meme  tems 
les  plus  confidérables,  fe  confondent 
par  leur  partie  charnue.  Ils  forment 
un  fort  tendon  aponevrotique  qui  va 
s’inférer  à  i’oiecrâne. 

Quand  on  a  enlevé  la  peau  &  les 
membranes  qui  les  recouvrent,  on  les 
dégage  dans  leur  partie  fu-périeure  en 
les  féparant  les  uns  des  autres,  6c  en 
emportant  les  va  idéaux,  la  graille  &c 
les  membranes  qui  les  accompagnent^ 

Pour  ce  qui  regarde  la  préparation 
du  quatrième  mufcle,  qui  eft  banco- 
îieus ,  on  le  dégage  du  cubitus  en  glif- 
faut  par- de  (Tous  la  pointe  d’un  fcalpel 
à  droite  Ôc  a  gauche  ;  puis  on  le  fou- 
leve,  le  îailfant  attaché  par  les  deux 
exrêmités. 

Le  rond  &  le  quarré  pronateurs  font 
deftinés  au  mouvement  de  pronation. 
Le  rond  s’apperçoit  aifément  5  fi  tôt 
qu’on  a  enlevé  Sa  peau  de  l’avant-bras 
&  une  partie  de  l’aponevrofe  du  bi¬ 
ceps.  On  le  fépare  à  moitié  du  radial 
interne  avec  lequel  il  fe  trouve  joinrfl 
ôf  comme  confondu  du  côté  de  ion 
origine.  Après  avoir  foigneufenienr 
enlevé  les  graiffes  6c  les  membranes 
qui  font  autour  dans  toute  Ion  et  eu- 


f.e  quarré. 


i 


Le  long  fu 
pinstêur. 


lej:ourc  fu- 
fiaateur. 
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due  ,  on  le  dégage  par  delfous  en  le 
détachant  des  parties  voifmes ,  8c  en 
le  iaiifant  attaché  par  fes  deux  extré¬ 
mités. 

Le  mufcle  quarré  eft  fitué  à  l’extré¬ 
mité  inférieure  de  l’avant  -  bras  ,  8c 
comme  collé  fur  la  face  interne  de  fes 
deux  os,  recouvert  principalement  par 
les  mufcles  fubiime ,  profond,  8c  lié- 
chilfeur  du  pouce.  Pour  le  préparer , 
on  commence  par  écarter  les  mufcles 
fufdits,  8c  en  fuite  on  enleve  la  graillé 
qui  s’y  trouve  en  grande  quantité,  de 
même  que  quelques  membranes  qui 
le  recouvrent.  On  gîilfe  la  pointe  du 
Icaipel  dellous ,  8c  on  le  fouleve.  Ce 
mufcle  fe  rencontre  de  lui  même, 
lorfqu  on  a  enlevé  les  mufcles  fléchi L- 
fe^rs ,  tant  du  poignet  que  des  doigts. 

La  préparation  du  long  fupinateur 
fe  fait  après  avoir  enlevé  la  peau  &  la 
graille  qui  recouvrent  la  partie  anté¬ 
rieure  du  radius;  on  le  fépare  du  muf¬ 
cle  radial  externe  avec  lequel  il  fe 
trouve  joint,  8c  on  le  conduit  jufqu’à 
rextrêmiré  inférieure  du. radius ,  où  il 
fe  termine  par  un  tendon  plat ,  8c  un 
peu  aponevronqne. 

Pour  bien  faire  voir  le  court  fupi- 
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iiateur ,  lorfqu’il  s’agit  de  le  préparer , 
on  eft  obligé  d’emporter  ou  de  lever 
tous  les  rnulcles  extenfeurs ,  tant  du 
poignet  que  des  doigts,  qui  occupent 
la  face  interne  &  externe  du  radius. 

Etant  mis  à  découvert ,  il  ne  faut 
qu'enlever  quelques  portions  mem- 
braneufes  pour  achever  la  diiTedliori 
de  ce  mufcle.  Etant  exactement  collé 
fur  le  radius,  on  ne  fauroit  le  det-a» 
cher  fans  le  détruire  prefquen  entier-. 


A  R  T  I  C  L  E  IV. 


La  préparation  des  mufcles  du  poignet 
&  des  doigts . 


uoiqu  e  les  mufcles  du  poignet 
foie nt  en  grand  nombre,  Ôc  que  leur 
ufage  foie  différent ,  cependant  leur  pré¬ 
paration  n’eft  pas  abfolument  difficile. 

On  les  met  à  découvert  en  enlevant 


tout  le  long  du  bras ,  jufqu’au  poignet , 
la  peau,  la  graiffe  ,  &  les  veines  qui 
rampent  aux  environs ,  aufli-bien  que 
les  parties  membraneufes.  On  leve  en- 
fuite  l’aponevrofe  du  biceps  5  que  1  ou 


Les  mufcles 
du  poignes» 


1  6$  Â  N  T  H  R  O  p  O  T  0  M  I  1. 

emporte  prefque  toute,  excepté  une 
petite  portion  du  côté  de  la  partie  fu- 
périeure  de  l’avant-bras.  La  peau 
l’aponevrofe  étant  enlevées,  les  pre¬ 
miers  mufcles  qui  fe  préfentent  au 
dedans  de  1  avant-bras,  font  le  radial 
interne,  &  le  grand  palmaire, 
radial  in-  Pour  les  bien  voir,  on  a  foin  d'a« 

grand  ^pal-2  ^oï<^  ^es  dépouiller  de  la  graille  & 
maife.  des  membranes  qui  les  entourent  :  puis 
on  les  fepare  1  un  de  l’autre  depuis  leur 
commencement,  en  ies  fuivant  jufqu’à 
leurs  infections. 

La  même  chofe  fera  obfervée  à  l’é¬ 
gard  des  mufcles  fablime  &  profond  5 
&  du  fléchüleur  du  pouce.  * 
le  fablime  Les  deux  premiers  étant  compofés 
k  1c profond,  chacun  de  quatre  rendons ,  on  les  fé- 
pare  les  uns  des  autres  en  enlevant  les 
parties  memhraneufes  qui  les  entou¬ 
rent.  On  fuit  cette  difTeétion  jufquai* 
creux  de  la  main,  où  on  trouve  l’apo¬ 
nevrofe  palmaire  qui  recouvre  ces  ten¬ 
dons.  On  leve  l’aponevrofe  ,  on  enieve 
plu  {leurs  vaifleaux  de  tout  genre  qui 
s’y  rencontrent,  audi  bien  que  la  gratife 
Sc  le  tilTIi  cellulaire,  après  quoi  on 
verra  à  découvert  non  feulement  les 
tendons  du  fublime  Sc  du  profond. 
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mais  même  les  petits  lombricaax ,  muf-  L^s.  Petl® 
clés  adduéteurs  &  fléchiffeurs  des  pre¬ 
mières  phalanges  des  quatre  derniers 
doigts. 

On  les  dégagera  aufifi  les  uns  des  au¬ 
tres ,  à  mefure  que  Ton  approche  des 
doigts,  on  trouve  que  la  gaine  qui 
renferme  chaque  tendon  du  fublime 
&  du  profond,  devient  plus  forte  5c 
plus  étroite.  11  faudra  la  fendre  pour 
mettre  entièrement  à  nud  chacun  de 
ces  tendons.  On  trouvera  dans  le  com¬ 
mencement  de  chaque  gaine  la  fente 
du  tendon  du  fublime,  par  laquelle 
pafTe  le  tendon  du  profond:  on  trou¬ 
vera  de  plus  la  rerminaifon  de  ces  ten¬ 
dons ,  dont  l’un,  favoir  celui  du  fu- 
blime ,  va  s’inférer  à  la  fécondé  pha¬ 
lange,  6c  l’autre,  favoir  celui  du  pro¬ 
fond,  va  s’inférer  à  la  troifieme  pha¬ 
lange  du  doigt  où  il  fe  termine. 

Dans  la  préparation  des  mufcles  Mufdes  e* 
extenfeurs,  tant  du  poignet  que  des  tenfeurs- 
doigts,  on  commence  comme  à  l’or¬ 
dinaire  par  dépouiller  la  face  externe 
de  l’avant-bras  de  la  peau  ,  de  la  graille, 

&  des  membranes  qui  recouvrent  ces 
mufdes.  On  obferve  que  du  coté  de 
la  partie  fupérieure  de  l’avant-bras  5  ils 


l’extenfeur 

«omraun. 
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fe  trouvent  encore  recouverts  par  une 
membrane  aponevrotique  à  laquelle 
ils  font  même  adhérens. 

On  détruit  une  partie  de  cette  apo- 
nevrofe  pour  découvrir  en  entier  ces 
mufcîes:  on  fépare  enfuite  le  radial  ex¬ 
terne  qui  forme  deux  mufcles,  &  on 
le  conduit  jufqu’au  poignet  où  il  fe 
termine:  puis  on  dégage  le  cubital  ex- 
terne  que  1  on  conduit  jufqu’au  cin¬ 
quième  os  du  métacarpe,  où  il  fe  ter¬ 
mine. 

On  pade  de-là  à  la  chdeéUon  de 
l’extenfeur  commun  qui  fe  partage  en 
quatre  tancions  que  l’on  fuit  jufqu’à  la 
partie  inférieure  des  os  du  métacarpe, 
où  (cuvent  ils  communiquent  entr’eux 
par  des  petites  bandes  tranfverfales. 
Ces  tendons  s’applatiffenr ,  à  mefure 
qu’ils  s’avancent  le  long  de  la  face  ex¬ 
terne  des  doigts  jufqu’à  la  troiüeme 
phalange. 

11  faut  obferver  qu’à  mefure  que  ces 
tendons  s’approchent  des  articulations 
des  premières  phalanges  avec  les  fé¬ 
condés  ,  &c  de  celles-ci  avec  les  troi- 
fiemes ,  ils  fe  partagent  à  peu  près  en 
deux  portions  égales  pour  palier  fur 
les  parties  latérales  des  articulations  j 
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par  cette  méchanique  les  tendons  ex- 
tenfeurs  permettent  toute  la  flexion 
poflible  aux  doigts,  de  confervent aflez 
de  longueur  pour  que  faction  du  muf- 
cle,  auquel  ils  répondent,  ait  tout  fon 
effet.  . 

A  côté  de  fextenfeur  commun  des 
doigts  du  côté  du  cubitus,  on  remar¬ 
que  un  petit  corps  charnu  qui  eft  un 
extenfeur*  particulier  du  petit  doigt. 

On  le  fépare  en  partie  du  précédent, 

<k  on  conduit  fon  tendon  jufqu’à  l’en¬ 
droit  ou  il  fe  confond  avec  un  des  ten¬ 
dons  de  fextenfeur  commun,  &  l’un 
ôc  l’autre  vont  s’inférer  à  la  troifleme 
phalange  du  petit  doigt. 

Sous  l’extenfeur  commandes  doigts,  dJ  pouce?  & 
on  trouve  l’extenfeur  du  pouce,  &  ce- 1’ indicateur, 
lui  du  doigt  indicateur.  Après  avoir 
enlevé  tout  le  tiffu  cellulaire  qui  en¬ 
toure  ces  mufcles,on  les  fépare  l’un 
de  l’autre,  de  on  les  fuit  jiifqu’aiix 
doigts  où  ils  fe  terminent,  obiervanc 
qu’il  y  a  deux  extenfeurs  du  pouce, 
favoir,  un  grand  ôc  un  petit  j  que  le 
grand  ,  ou  long  extenfeur ,  a  deux  corps 
charnus  de  deux  tendons,  dont  l’un  le 
termine  à  la  partie  fupérieure  de  h 
première  phalange,  de  l’autre  fe  coug 


le  petit  pal 
maire» 


Les  inter- 
©flejx. 


Externes, 
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fond  avec  le  tendon  du  petit  extenfeur, 
êc  tous  deux  vont  fe  rendre  à  la  der¬ 
nière  phalange. 

À  mefure  que  l’on  a  préparé  tous 
les  mufcles  fufdits  ,  on  a  fait  en  même 
tems  une  partie  de  la  préparation  des 
muicies  chenar  8c  anti-thenar,  ôc  hypo- 
thenar  :  en  effet  il  n’y  a  plus  qu’à  les 
féparer  des  autres  parties  qu’ils  tou¬ 
chent,  8c  principalement  des  os  fur 
lefquels  ils  font  couchés. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  difîe&ion  du 
petit  palmaire,  on  doit  obferver  que 
ce  mufcle  eft  très  adhérent  à  la  peau, 
&,  pour  ainft  dire,  enféveli  dans  la 
g  rai  (Te  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  apporter 
beaucoup  d’attention  en  enlevant  la 
peau  vers  le  commencement  de  l’hvpo- 
thenar,  où  ce  mufcle  eft  fitué,  fans 
quoi  on  l’emporteroit  avec  la  peau  ,  8c 
Ton  feroit  privé  de  le  voir. 

Il  nous  refte  a  décrire  la  maniéré  de 
préparer  les  mufcles  inter  ofteux  qui, 
comme  l’on  fait,  font  au  nombre  de 
lix,  trois  externes  &  trois  internes. 

On  commence  par  le  premier  des 
externes,  qui  eft  fitué  entre  le  premier 
&  le  deuxieme  des  os  du  métacarpe. 
Après  l’avoir  dépouillé  du  tilTu  celiu- 
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faire ,  ou  le  dégage  de  les  membranes, 
le  l’on  pourfuic  ion  tendon  jufqu  a  la 
première  phalange  du  doigt  médius  j, 
où  il  le  termine. 

Le  fécond  des  inter-oiTeox  externes 
eh  ficué  entre  le  deuxieme  8c  le  troi- 
lieme  des  os  du  métacarpe.  Sa  prépa¬ 
ration  fe  fait  de  meme  que  celle  du 
précédent,  8c  on  luit  fon  tendon  juf- 
qu’à  la  partie  latérale  de  la  premiers 
phalange  du  doigt  du  milieu,  où  il  fe 
termine. 

Le  troifeme  des  inter-odeux  exter¬ 
nes  eft  fit uc  entre  le  troifieme  &  le 
quatrième  des  os  du  métacarpe.  Apres 
l’avoir  dégagé  de  fes  membranes,  8c 
en  partie  détaché  des  os  où  il  eft  adhé¬ 
rent,  on  pourfuit  fon  tendon  jufqu  a 
la  partie  latérale  externe  de  la  pre¬ 
mière  phalange  du  doigt  annulaire. 

Le  premier  des  inter-offeux  internes  interne», 
eft  fitué  intérieurement  entre  le  pre¬ 
mier  8c  le  fécond  des  os  du  métacarpe, 

&  caché  en  partie  par  1  anti- thenar. 

Après  qu’on  l’a  féparé  des  os  ou  il  eft 
attaché  ,  on  conduit  fon  tendon  jufqu  a. 
la  partie  latérale  de  la  première  pha¬ 
lange  du  doigt  indice,  où  il  fe  ter¬ 
mine.  H  fert  à  ce  doigt  d  abducteur. 
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fécond  inter-ofleux  incerne  eflr 
finie  inter lentement  encre  le  deuxieme 
&  le  troifieme  des  os  du  métacarpe. 
Crâne  dégagé  des  os,  comme  le  précé¬ 
dent ,  on  conduit  fon  tendon -jufqu  a 
la  pai  fie  anterieure  de  la  première  pha¬ 
lange  du  doigt  annulaire.  Il  fert  à  ce 
doigt  d’addudleur. 

Le  troifieme  ôc  le  dernier  des  inter- 
oiTeux  internes  fe  rencontre  entre  l’in- 
tervahe  du  troifieme  Sc  du  quatrième 
des  os  du  métacarpe.  Etant  dépouillé 
de  la  graille  &  de  fes  membranes  ,  on 
le  dégage  en  partie  de  fes  attaches  aux 
os,  puis  on  fuit  fon  tendon  jufqtdi  la 
partie  latérale  &  antérieure  de  la  pre¬ 
mière  phalange  du  petit  doigt,  lieu  de 
fa  terminaifon.  11  fert  à  ce  doigt  d’ad- 
düéteur. 

Le  métacarpien  eft  lîtuc  immédia¬ 
tement  tous  l’hypothenar  ;  pour  le  voirs 
on  fouleve  ce  dernier  &  on  trouve  le 
métacarpien  couché  fur  le  quatrième  os 
du  métacarpe ,  où  il  fe  termine. 
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SECTION  VIH. 

la  préparation  des  mufcles  des  extré¬ 
mités  inférieures . 


Article 


Préparation  des  mufcles  de  la  cuijfe.» 


T  our  bien  faire  la  diffeétion  des 
imifcies  de  la  cuiffe ,  il  faut  d  abord  la 


Mufcles  d© 
la  cuiffe-i 


dépouiller  de  la  peau  &  de  la  graille, 
faifan-c  attention  de  conferver  l’apone- 
vr.ofe  du  fafcia  lata  ,  dont  on  doic  exa^ 
miner  avec  beaucoup  de  foin  la  vraie 
fituation  ,  de  les  différentes  cloifons 
s  quelle  produit,  &  dont  il  importe 
beaucoup  au  Chirurgien  d’avoir  une 
parfaite  connoiffance.  La  peau  &  la 
graiffe  étant  buées,  on  enîeve  la  por¬ 
tion  de  cette  aponevrofe  qui  couvre 
la  partie  antérieure  de  la  coiffe,  &c  on 
pa(ffe$à  la  préparation  des  mufcles  pfoas  lc  pfoas  6e 
1  &  iliaque  fléchilleurs  de  la  cuifle.  ltlu^ue. 

11  faut  d’abord  dégager  le  premier 
du  péritoine  qui  le  recouvre,  de  de 


léS  AntHROPO  T  O  M  I  F. 
beaucoup  de  graille  qui  l’accompagne: 
enfuire  on  ie  pourfuit  jufques  vers  la 
branche  fupérieure  de  l’os  pubis,  où  il 
fe  confond  avec  l’iliaque,  &  enfemble 
vont  fe  terminer  au  petit  trochanter. 

La  préparation  du  mufcle  iliaque' 
conhfte  a  le  dégager  des  membranes, 
ôc  des  vailTeaux  qui  le  couvrent  dans 
toute  la  face  interne  de  l’os  ilium  :  on 
le  laiife  enfuite  en  place:  quelquefois 
cependant  on  le  dégage  de  l’os  vers 
fa  partie  moyenne,  mais  il  refte  tou¬ 
jours  confondu  avec  le  pfoas  jufqu’aii 
petit  trochanter. 

icpeâincus.  °n  enfuire  a  îa  diiîecHon  du 

troifieme  mufcle  fléchiTeur  de  la  cuifTe 
que  l’on  nomme  pecHneus,  lequel  fe 
trouve  recouvert  de  beaucoup  de  glan¬ 
des  &  de  vailTeaux,  &  environné  de 
beaucoup  degraiTe  qu’il  faut  néceTai- 
rement  emporter,  fort  avec  les  ci- 
feaux,  fort  avec  le  fcalpel.  On  doit  le 
féparer  des  mufcles  qui  lui  font  voi- 
f ns ,  le  laiTant  attaché  par  fes  deux 
extrémités. 

le*  trois  tri-  bn  diTéquant  ce  mufcle,  on  met  1 
eps.  découvert  une  partie  du  couturier  flé¬ 
chi  Te  ur  de  la  jambe  que  l’on  écarte 
un  peu  pour  faciliter  la  diTeélion  des 

trois 
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trois  triceps,  laquelle  confiée  à  les  fé- 
parer  les  uns  des  autres,  &  à  enlever 
les  membranes  Sc  la  graille  qui  fe  trou¬ 
vent  à  leur  circonférence. 

Pour  continuer  la  préparation  des 
mufcles  de  la  cuilTe  ,  il  faudroir  chan¬ 
ger  le  fujet  de  fituation ,  &  le  tourner, 
ce  qui  ne  laide  pas  d’être  embarraflànt, 
lorsqu’on  a  à  travailler  un  grand  fujet. 
De  plus  on  continue  volontiers  à  opé¬ 
rer  fur  tous  les  mufcles  qui  fe  trouvent 
au  devant  de  la  cuilTe,  avant  que  de 
pafïer  à  la  préparation  de  ceux  qui  fe 
trouvent  à  fa  partie  poftérieure. 

^Le  premier  mufcîe  qui  fe  préfente 
eit ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  le 
couturier ,  qu’il  faut  dégager  depuis  fon 
origine  jufqu  a  fon  infertion  qui  eft  à 
la  partie  fupérieure  Sc  interne  du  tibia. 

On  trouve  enfuite  tout  le  long  de  la 
partie  anterieure  de  la  cuilTe  le  mufcîe 
droit  grele,ou  grêle  antérieur,  le  cru¬ 
ral  place  derrière  le  précédent,  &c  le 
vaue  externe  caché  par  Paponevrofe 
du  fafeia  lata,  &  enfin  le  vafte  interne 
qui  régné  tout  le  long  de  la  face  in¬ 
terne  de  la  cuiffe. 

On  commence  la  cîilfedion  par  le 
grêle  antérieur.  Il  faut  d’abord  dégager 
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les  deux  tendons  qui  lai  donnent  naïf- 
fan  ce ,  le  dépouiller  de  toutes  fes  mem¬ 
branes,  en  defcendanc  jufqu’à  la  rotule 
ou  fon  tendon  finit,  5c  ou  on  le  lailTe 
en  partie  confondu  avec  les  vaftes. 
Puis  on  fépare  ceux-ci  d’avec  le  crural  j 
après  avoir  bien  dégagé  le  crural,  on  le 
laide  fur  la  partie  antérieure  de  la  cuille 
fans  le  lever. 

Âpres  la  diifecdion  des  mufcles  qui 
fe  trouvent  fut  la  partie  antérieure  de 
la  cuifTe ,  on  peut,  ti  l’on  veut,  con¬ 
tinuer  à  travailler  à  la  préparation  de 
ceux  qui  font  fitués  au  devant  de  la 
jambe ,  5c  de  ceux  du  pied.  Mais  fi  l’on 
aime  mieux  pourfuivre  la  diffeétion 
des  mufcles  de  la  cuifTe,  on  tournera 
le  fujet  fur  le  ventre  pour  commencer 
la  diiTe&ion  par  les  mufcles  fefliers 
extenfeurs  de  la  cuilTe. 

Ainfi ,  après  avoir  enlevé  la  peau ,  la 
graille,  5c  la  membrane  propre,  011 
prend  lé  grand  feffier  de  bas  en  haut, 
5c  comme  en  avant ,  du  côcé  de  la  tu- 
bérofîté  de  i’ifchium  ,  obfervant  que 
ce  mufcle  eft  fort  épais  5c  allez  large. 
Il  faut  pouffer  la  dmeétion  jufqu’à  ce 
qu’on  ait  coupé  avec  le  fcalpel  5c  fé- 
paré  ce  mufcle  jufqu’aux  ligamens  fa- 
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cro-ifehiariques  ,  defquels  on  le  déta¬ 
che  ,  auffi  bien  que  de  la  levre  externe 
de  l’os  des  ides. 

On  continue  de  pouffer  fon  infini¬ 
ment  de  bas  en  haut ,  &  de  derrière  en 
devant,  proche  l’épine  fupérieure  & 
antérieure  de  cet  os,  3c  on  achevé  de 
féparer  ce  mufcle  de  haut  en  bas.  Par 
cette  manœuvre,  il  fe  trouve  détaché 
3e  pourfuivi  jufqu’i  cinq  ou  fix  travers 
de  doigts  au-deffous  du  grand  tro¬ 
chanter,  lieu  de  fa  terminai  fon. 

Le  moyen  fedier  fe  montre  immé¬ 
diatement  après  qu’on  a  levé  le  grand. 
On  le  prépare  à  peu  près  de  même  que 
celui  ci,  c’ed-à-dire,  de  bas  en  haut. 
Se  de  derrière  en  devant  1  toute  la  dif¬ 
férence  condde  à  pouffer  la  diffeétion. 
de  ce  mufcle  trois  ou  quatre  travers 
de  doigts  plus  en  devant  que  le  pré¬ 
cédent,  cÆed4-dire,  du  coté  des  épines 
antérieures  de  l’os  ilium» 

Pour  ce  qui  ed  de  la  préparation  du 
petit  fedier,  on  le  laiffe  ordinairement 
en  place,  3e  on  fe  contente  feulement 
d’enlever  la  graiffe,  les  membranes  ÔC 
les  vaiffeaux  qui  le  recouvrent.  Il  faut 
cependant  obferver  que  quand  la  pré¬ 
paration  ed  pour  conferver  la  pièce* 
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on  leve  ce  tnufcle  pour  être  à  portée 
de  mieux  le  faire  fécher. 

Les  mufcles  abduébeurs  de  la  cuifie 
font  le  fafcia  laça,  les  jumeaux,  le 
quarré ,  ôe  le  pyramidal.  Celui-ci  effc 
très  aifé  à  travailler  :  on  le  dégage  des 
vaideaux  qui  l’avoifinent ,  des  mem¬ 
branes  Ôt  de  la  graille  qui  l’entourent  * 
le  laidant  attaché  d’un  côté  dans  la 
face  interne  de  l’os  facrum  par  trois 
ou  quatre  appendices,  &c  de  l’autre 
dans  la  cavité  derrière  le  grand  tro¬ 
chanter. 

Les  mufcles  gémeaux  font  aflezgrê- 
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les  &c  fe  trouvent  attachés  l’un  à  l’autre 
par  une  expenfion  aponevrotique  qu’il 
faut  nécelfairement  couper  pour  pou¬ 
voir  féparer  ces  deux  mufcles  l’un  de 
l’autre.  C’eft  fous  cette  aponevrofe 
qu’on  trouve  une  elpece  de  gaine  ?  dans 
laquelle  eft  loqé  le  tendon  de  l’obru- 
ratent  interne.  Un  ouvre  cette  gaine 
pour  dégager  plus  aifément  ces  deux 
mufcles,  tant  en  défias  qu’en  defious, 
les  laifiant  attachés  par  leur  point  fixe 
de  leur  point  mobile. 

Pour  bien  préparer  l’obturateur  in¬ 
terne  ,  il  faut  avoir  auparavant  emporté 
toutes  les  parties  qui  font  renfermées 
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dans  le  badin.  Son  corps  charnu  écanc 
bien  développé,  on  le  dégage  en  partie 
du  trou  ovalaire  où  il  eft  attaché,  Sc  on 
continue  de  même  jufqu’à  l’endroit  où 
fon  tendon  fe  termine  vers  le  bord  de 
la  cavité  qui  eft  derrière  le  grand  tro¬ 
chanter. 

L’obturateur  externe  occupe  la  face 
externe  du  trou  ovalaire.  S’il  eft  né- 
ceftaire  de  conferver  tous  les  mtifcîes 
de  la  partie,  alors  on  ne  peut  le  pré¬ 
parer  &c  le  faire  voir  qu’imparfaite- 
ment  :  mais  fi  l’on  peut  emporter  tous 
les  mufcles  qui  le  cachent ,  tels  que  le 
peétineiiSj  les  triceps,  alors  on  dégage 
ïbn  corps  charnu  5c  on  le  fuit  jufqu’à 
l’endroit  où  il  aboutit,  ayant  attention 
d’oter  la  graille  Sc  les  membranes  qui 
font  auprès  jufques  derrière  le  grand 
trochanter,  lieu  de  fa  terminaifon. 

Le  imifcle  quarté  eft  très  facile  à 
préparer.  Il  faut  dégager  fon  corps 
charnu  en  delfus  &  en  dedans,  le  laif- 
fant  attaché  d’un  côré  à  la  tubérofité 
de  l’ifchi  um,  &c  de  l’autre  extérieure¬ 
ment  au  grand  trochanter. 

La  préparation  du  fafeia  lata  fe  fera 

airs fî  :  après  avoir  enlevé  la  peau  Sc  la 

graine  qui  ie  recouvrent^  on  fouleve 
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•>] 


*74  Anthro’potomje. 
fan  corps  charnu  qui  commence  à  îa 
ievre  excerne  de  l’os  des  iiles  ,  8c  entre 
lequel  8c  la  partie  fupérieure  du  fémur, 
on  trouve  beaucoup  de  graiiTe  qu’il 
faut  ôter.  On  continue  en  fuite  de  fé- 
parer  l’aponëvrofe  ,  qui  eft  comme  col¬ 
lée  fur  le  vafte  externe  de  devant  en 
arriéré,  en  defcendant  jufqu’à  la  par¬ 
tie  inférieure  8c  externe  de  la  cuiüe , 
où  on  la  lai  (Te  attachée  de  même  qu’à 
îa  partie  fupérieure  du  péroné.  La  lar¬ 
geur  de  cetre  aponevrofe  que  l’on  doit 
lai  (Ter  peut-être  de  trois  ou  quatre  tra¬ 
vers  de  doigts,  on  doit  prendre  garde 
de  ne  pas  l’enlever,  en  ôcant  la  peau  , 
ce  qui  arrive  quelquefois  aux  Com- 
mençans,  fur  tout  dans  les  jeunes  fin- 
jets  qui  font  chargés  de  beaucoup  de 
g raiiTe. 

A  mefure  qu’on  ôte  la  peau  de  la 
cuiiîe  ,  on  découvre  les  mufcles  fléchif- 
feurs  de  la  jambe,  favoir,  le  demi- 
nerveux,  le  demi  -  membraneux  ,  le 
biceps,  8c  le  grêle  interne.  Tous  ces 
mufcles  font  afTez  faciles  à  préparer. 
Il  fuffit  de  1  es  bien  dépouiller  de  la 
graille  8c  des  membranes  qui  les  en¬ 
tourent".  On  les  laide  attachés  par  leurs 
extrémités,  tant  fupérieures  qu’infé- 
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îieures.  li  n’y  a  que  le  mufcle  poplité, 
ou  jarretier,  qui  exige  qu’on  détache 
une  partie  du  folaire  &c  les  jumeaux, 
pour  le  bien  démontrer  dans  toute  fon 
étendue.  On  aura  encore  plus  de  faci¬ 
lité,  lorfqu’on  aura  enlevé  les  vaif- 
feaux ,  les  membranes,  ôc  la  graifte 
dont  il  eft  furchargé. 


Article  II. 

La  préparation  des  mufcle  s  tant  du 
pied  que  des  orteils . 

rri 

JL  an  dis  que  le  fujet  eft  couché 
fur  le.  ventre,  on  peut  continuer  de 
préparer  les  mufcles  fttués  derrière  la 
jambe ,  de  même  que  ceux  qui  fe  trou¬ 
vent  à  la  plante  du  pied  >  ou  bien  on 
retourne  le  fujet,  ou  la  partie,  h  elle 
étoit  féparée.  Cela  eft  arbitraire,  en, 
fuppofant  qu’on  lai  (Te  le  fujet  dans  le 
même  état,  c’eft -à  dire,  couché  fur  le 
ventre  j  les  mufcles  qui  fe  préfentenc 
les  premiers,  la  peau  étant  enlevée, 
font  les  jumeaux  extenfeurs  du  pied. 

On  fép  are  ces  mufcles  dans  leur 

Hiv 


JyS  Anthropotomie. 
partie  fupérieure,  Ôc  on  les  1  a i [Te  unis 
par  leur  partie  inférieure  avec  le  fo- 
laire-  Ces  trois  mufcles  font  tellement 
confondus  par  leurs  parties  inférieures, 
qu’ils  ne  forment  qu’un  feul  tendon 
nommé  le  tendon  d’Achille,  que  l’on 
dé  gage,  &  que  l’on  fuit  jufqu’au  cal¬ 
canéum  ,  où  il  fe  termine. 

À  coté  de  la  tête  d’un  des  mufcles 
jumeaux  qui  vient  du  condile  externe, 
on  trouve  un  peloton  de  graille  qu’il 
faut  retirer,  de  au-delTous  le  mufcle 
plantaire,  dont  le  corps  charnu  fort 
grêle  efk  de  figure  pyramidale.  Son 
tendon,  qui  eft  aufli  fort  grêle,  fe 
gliife  entre  les  têtes  des  jumeaux,  5C 
le  corps  du  lolaire ,  &  va  gagner  le 
cote  interne  du  tendon  d' Achille ,  qu  i! 
accompagne  jufqu’a  la  face  interne  de 
la  tubéroficé  du  calcanéum ,  où  il  fe 
termine. 

Ce  mufcle  doit  être  fuivi  dans  tout 
font  trajet,  de  il  faut  prendre  garde  de 
remporter  en  ôtant  la  graille  dans  la¬ 
quelle  il  fe  trouve  enveloppé,  fur-touc 
du  côté  interne  du  calcanéum,  où  fon 
tendon  eft  fort  mince. 

A  mefure  que  l’on  defeend  vers  la 
Partie  moyenne  de  inférieure  de  la 
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jambe,  on  découvre  d’autres  mufcles , 
lavoir,  le  jambier  poftérieur,  le  fié- 
chifteur  du  pouce,  le  déchideur  com¬ 
mun  des  orteils  ,  5c  le  long  8c  le  coure 
peronnier. 

On  commencera  ia  difteclion  de  ces 
mufcles  par  mettre  les  fibres  charnues 
à  découvert,  on  les  féparera  enfuire 
les  uns  des  autres,  8c  après  les  avoir 
bien  dégagés,  on  les  prendra  chacun 
en  particulier,  8c  on  les  fuivra  jufqu’i 
l’endroit  de  leur  terminaifon.  On  doit 
ob fer  ver  que  ces  mufcles  pafient  fous 
des  ligamens  annulaires,  communs  8c 
particuliers  5  qu’il  faut  bien  prendre 
garde  de  couper. 

Nous  allons  maintenant  parler  de 
la  préparation  des  mufcles  de  la  plante 
du  pied.  La  peau  qui  les  recouvre  eft 
fort  épaifie ,  &  ia  graille  qui  s’y  ren¬ 
contre  fe  trouve  entremêlée  de  quan¬ 
tité  de  fibres  tendineufes  qui  la  ren¬ 
dent  adhérente  à  une  aponevrofe  nom¬ 
mée  plantaire ,  qui  couvre  prefque 
tous  les  mufcles  de  la  plante  du  pied» 

Les  tégumens  enlevés,  on  détache 
cette  aponevrofe,  ce  qui  n’eft  pas  trop’ 
aifé,  par  rapport  à  l'adhérence  qu’elle 
7i  avec  une  mafte  charnue  qui  n’eft  au**' 
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tre  chofe  que  le  mufcie  coure  fléchif- 
feur  des  orteils  qu'il  faut  dégager  du 
long  fléchiifeur  commun  avec  lequel 
il  fe  trouve  fort  adhérent  :  on  pourfuit 
ces  quatre  portions  charnues  d’où  naif- 
fent  des  tendons  qui  avancent  juf- 
qu’aux  orteils  ou  ils  le  terminent.  Une 
ieconde  ma  (Te  charnue  fe  trouve  après 
le  courr  fléchi  fleur  ,  laquelle  s’unit  avec 
le  long  fléchifleur  des  doigts  pour  ne 
former  enfemble  qu'un  feul  corps,  du¬ 
quel  forcent  auili  quatre  tendons  que 
Ton  dépouille  de  la  graille,  des  mem¬ 
branes,  &£  des  vaifleaux  qui  les  avoi- 
iinent,  Sc  que  Ton  fuit  jufqu’aux  ex¬ 
trémités  des  orteils  où  ils  s’inferent: 
ce  qui  ne  fauroit  fe  faire,  h  on  n’a  ait- 
pa  ravant  ouvert  les  gaines  dans  le  T— 
quelles  tous  les  tendons  de  ces  mufcles 
fe  trouvent  renfermés,  &  dont  la  ter- 
minaifon  efl  la  même  que  celle  des 
mufcles  fublime  &  profond  dans  la 
main. 

En  fai  Tant  la  préparation  de  ces 
mufcles,  il  faut  avoir  le  foin  de  con- 
ferver  les  quatre  petits  lombricaux* 
dont  les  tendons  vont  fe  rendre  aux 
parties  latérales  &c  internes  des  pre¬ 
mières  phalanges  des  quatre  derniers 
doigts. 
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On  trouve  de  plus,  fous  îa  plante 
du  pied,  le  tendon  du  fléchifleur  du 
pouce  qui  palfe  entre  le  fléchiffeur  com¬ 
mun  des  orteils.  On  le  dégage  jufqu’à 
îa  fécondé  phalange  de  cet  orteil. 

Quant  au  mufcîe  thenar,  la  prépa¬ 
ration  s’en  fait  en  enlevant  l’apone- 
vrofe  qui  le  recouvre,  &  la  détachant 
des  parties  qui  l’avoiGnent. 

L’anti-thenar  fe  prépare  prefqu’en 
meme  tems.  On  a  le  foin  ,  pour  le 
bien  faire  voir,  de  le  dégager  avec  le 
thenar. 

L’hypothenar ,  ficué  du  coté  du  petit 
orteil,  fe  prépare  à  peu  près  de  même 
que  le  précédent,  à  la  différence  qu’on 
peut  le  partager  en  trois  portions  pac 
rapport  a  fes  différentes  attaches  fixes 
qui  partent  de  pluGeurs  os. 

Quant  à  la  préparation  du  mufcîe 
quarré ,  comme  il  fe  trouve  fort  pro¬ 
fond,  êz  fi tué  tranfverfalement  fous  la 
plante  du  pied  ,  pour  le  dégager ,  on  eft 
obligé  de  bien  écarter  les  tendons  des 
fiée  h  i  {Te  u  r  s  communs,  ou  bien  de  les 
emporter  pour  avoir  plus  de  facilité» 
On  fouleve  enfuite  ce  mufcîe  avec  les 
pinces  p  tandis  qu’avec  k  fcalpel  on  le 
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détache  pac-delïous  des  parties  aux¬ 
quelles  ii  fe  trouve  joinc. 

Les  mufcles  de  la  plante  du  pied 
étant  préparés,  on  retourne  le  fujet , 
de  maniéré  qu’il  fe  trouve  couché  fur 
le  dos , ou  bien  on  retourne  l'extrémité 
feulement,  h  elle  eft  féparée  du  tronc» 
On  commence  enfuite  par  lever  la 
peau  de  la  partie  antérieure  de  la 
jambe  j  Sc  au-delfous  on  trouve  l’apo- 
nevrofe  du  fafcia  lara,  qui  fe  propage 
te  s’étend  le  long  de  la  face  externe  du 
tibia  &  du  péroné.  11  faut  la  détacher 
principalement  depuis  le  bas  de  la 
jambe  jufqu’à  fa  partie  moyenne  $C 
fupérieure,  en  la  renverfant  de  bas  en 
haut,  atnli  qu’on  le  pratique  à  l’avant- 
bras  ,  à  l’égard  de  Taponevrofe  du 
biceps. 

Cette  aponevrofe  étant  levée,  on 
trouve  d’abord  le  mufcle  jambier  an¬ 
térieur,  dont  la  préparation  eft  de  le 
détacher  par  fes  bords  de  la  face  ex¬ 
terne  du  tibia,  8c  de  l’autre  côté  du 
mufcle  extenfeur  commun  des  orteils  : 
on  conduit  enfuite  fon  tendon  jufqu’au 
grand  os  cuneï-forme,  où  il  fe  termine. 

Les  autres  mufcles  qui  fe  remar¬ 
quent  fous  l’expenfion  aponevrotique  % 
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dont  je  viens  de  parler,  font  le  long 
extenfeur  commun  des  orteils ,  l’ex- 
senfeur  du  pouce ,  Se  le  petit  peronnier. 
Tous  ces  mufc! es  étant  féparés  les 
uns  des  autres,  les  membranes  Se  les* 
vailîeaux  qui  les  accompagnent  étant 
enlevés.,  on  obferve  de  ne  point  dé¬ 
truire  le  ligament  annulaire  Sc  com¬ 
mun  fous  lequel  palïent  les  tendons 
de  ce  mufcle,  & c  on  les  pourfuit  cha¬ 
cun  en  particulier  jufqu’aux  orteils  ou 
ils  fe  terminent ,  excepté  le  petit  pe- 
ronnier,  qui  ne  va  qu'à  la  partie  pos¬ 
térieure  de  fupérieure  du  quatrième  os 
du  mérararfe. 

Lorfqu’on  eft  parvenu  au  dos  du 
pied,  on  y  trouve  un  muicie  particu¬ 
lier  nommé  pedius  ,  ou  le  court  exten¬ 
feur  des  orteils.  On  le  dégage  avec  le 
fcalpel  ries  quatre  portions,  dont  il  fe 
trouve  compofé,  viennent  de  la  partie 
antérieure  de  i’aftragal  Se  de  celle  du 
calcanéum,  Se  chacune  d’elles  produit 
un  tendon  allez  grêle  qui  fe  porte  à 
la  partie  fupérieure  de  l’orteil  à  la¬ 
quelle  il  répond.  On  le  dépouille,  s  i! 
eft  néceftaire ,  de  tous  les  vailïeaux  qui 
rampent  deftiis,  &  on  a  le  foin  d  en 
êter  le$  membranes  &  la  graiffe  :  puis 
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on  le  conduit  jufqu’aux  premières  pha¬ 
langes  des  quatre  premiers  orteils*  ôc 
alors  leur  préparation  fe  trouve  faite. 

Enfin  il  nous  relie  les  inter-olfeux 
du  pied,  ils  font  à  peu  près  difpofés  de 
même  que  ceux  de  la  main  ,  ôc  au  nom¬ 
bre  de  fept.  Lorfqu’on  veut  les  prépa¬ 
rer  ,  on  a  attention  de  bien  écarter  ôc 
fouîever  les  parties  charnues,  les  ten¬ 
dons,  Ôc  même  les  vaifieaux,  s’il  y  en 
a,  &  on  fait  la  duTection  à  peu  près 
dans  le  même  ordre,  ôc  en  obfervant 
les  mêmes  précautions  que  nous  avons 
enleignées  pour  la  dilfeâson  des  muf- 
cles  inter  dieux  de  la  main. 

Mais  fi  on  veut  les  démontrer  plus 
clairement ,  ôc  les  préparer  dans  la  der¬ 
nière  perfection,  pour  les  examiner  à 
fond  5  alors  on  emporte  tous  les  muf- 
clés,  tant  de  la  plante  du  pied  que  de 
de  lui  s  le  dos  du  pied  :  après  quoi  on 
fépare  les  mufcles  inter-olfeux  les  uns 
des  autres,  en  pour  fui  va  nt  leurs  ten¬ 
dons  jufqtfaux  phalanges  des  orteils 
où  ils  fe  terminent. 
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CHAPITRE  I  Y. 


SECTION  I. 

Préparation  des  parties  contenues  dans 
le  bas  ventre . 

Article  L 
Préparation  du  péritoine 0 

près  que  Ion  a  diiïequé  les  muf- 
cles  du  bas  ventre  de  la  maniéré  que 
nous  Pavons  enfeigné  plus  haut,  on 
détache  ces  mufcles  5  &  principalement 
le  tranfverfe  qui  Te  trc>uve  très  adhè¬ 
rent  au  péritoine  par  fa  partie  a po né¬ 
vrotique  ,  ohfervant  de  ne  point  percer 
ce  vfac  membraneux.  On  dégage  en- 
fuite  les  vaifleaux  ombilicaux  qui  font 
chacun  dans  autant-  de  rephs  de  ce  fac^ 
de  les  vifeeres  qui  s’en  trouvent  dehors , 
tels  que  les  rems,  les  capfules  atrabi¬ 
laires  &c.  qui  font  au  (Tl  enveloppées  du 
tiffti  cellulaire.  Toutes  ces  parties  étant 
mifes  à  découvert  9  on  les  rendra  les 
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plus  apparentes  quii  fera  poffibie ,  en 
enlevant  tour  le  dffu  cellulaire  qui  les 
contient. 

On  doit  avoir  foin  en  meme  tems- 
de  conferver  tous  les  différens  proion- 
gemens  que  le  péritoine  produit  ,  fur- 
tout  ceux  qui  fortent  du  ventre  par  les 
anneaux,  ceux  qui  palTent  fous  ies  ar¬ 
cades  crurales. 

Enfin  fi  on  veut  fuivre  tous  les  dif¬ 
férons  replis  que  le  péritoine  produit 
du  cote  de  fon  intérieur  ,  on  peut  alors  5 
avec  beaucoup  de  précaution  6c  de  pa¬ 
tience  ,  démontrer  que  tous  les  vifceres 
contenus  dans  le  ventre  font  hors  du 
fac  du  péritoine. 

— ■  . . 

Article  II  v 

La  maniéré  d’examiner  la  Jituation  des 
principaux  vifceres  du  bas  ventre s 
qui  fe  trouvent  renfermés  dans  U 
péritoine . 

JLa  préparation  du  péritoine  étant 
faite ,  on  procédé  à  l'ouverture  de  ce 
£ac  ^  en  faifant  une  incifion  cruciale 
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dans  toute  fa  partie  antérieure,  ce  qui 
donne  lieu  de  découvrir  tous  les  vif- 
ceres  du  bas  ventre  qui  y  font  conte¬ 
nus.  L’épiploon  eft  la  première  partie 
qui  fe  préfente  alors. 

Après  qu’on  a  examiné  fa  figure,  fa 
grandeur  &  fa  pofition,  qui  peuvent 
varier  beaucoup,  fuivant  les  diffé¬ 
rentes  circonftances ,  on  peut  le  fouf- 
fler  pour  en  faire  voir  les  deux  feuil¬ 
lets,  ce  qui  fe  fait  au  moyen  d’un  cha¬ 
lumeau  que  l’on  gliile  derrière  la  veine 
porte  dans  une  ouverture  naturelle» 
L’air  que  l’on  pouffe  alors,  après  avoir 
pâlie  par  le  petit  épiploon  ,  va  jufqu’au 
grand,  de  force  que  tous  les  deux  le 
trouvent  gonflés. 

Après  l’examen  de  l’épiploon  ,  on 
vient  à  celui  de  l’eftomac.  Cet  examen 
con fille  à  obferver  fa  figure,  fa  jufte 
foü^iûh,  ié£  orifices,  fes  connexions, 

3c  fa  com pofition. 

Dans  l’inteftin  duodénum  qui  fe 
trouve  en  partie  caché  par  le  colon , 
il  faudra  examiner  la  pofition,  les  cour¬ 
bures  ,  fa  terminaifon.  On  n’oubhera 
pas  de  remarquer  l’efpace  triangulaire , 
dans  lequel  cet  inteftin  fe  trouve  logé 
prefqu’en  entier.  Enfin  on  obferveta 
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ies  membranes,  les  glandes,  les  val¬ 
vules  ,  St  les  embouchures  des  conduits 
cholidoque  &  pancréatique. 

On  aura  les  mêmes  attentions  dans 
tout  le  relie  du  canal  inceftinal ,  exa¬ 
minant  tous  ies  inteftins  en  générale  en 
particulier  ,  remarquant  ce  que  chacun 
d’eux  peut  avoir  de  particulier,  obler- 
vant  enfin  fi  dans  quelqu’un  il  n’y  a 
point  quelque  dérangement. 

Il  faut  de  plus  avoir  le  foin  de  les 
nettoyer  avec  de  l’eau  tiede,  &  même 
de  l’efprit  de  vin,  quand  on  veut  ies 
cnn  fer  ver  long-tems  ,  que  l’on  y  poulie 
au  moyen  d’une  feringue.  Souvent  aiifii 
on  le  fert  de  la  macération  peur  mieux 
voir  toutes  ces  parties  dont  ils  font 
compofés. 

Le  méfentere  s’apperçoit  aifément 
quand  on  a  un  peu  foulevé  les  intef¬ 
tins  grêles,  en  les  écartant  les  uns  des 
autres.  Alors  on  découvre  tous  les  vaif* 
feaux  fanguins  lymphatiques  St  ner¬ 
veux,  ai n il  que  les  glandes  chyhferes 
qui  font  en  grand  nombre  dans  toute 
fon  étendue. 

La  préparation  des  vaiffeaux  méfen- 
teriques  exige,  de  la  part  de  l’Anato- 
rnifte ,  beaucoup  d’adrelfe ,  d’attention, 
Sc  de  patience,  fans  quoi  elle  ferait: 
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faite  avec  mal  propreté,  6c  on  detrui- 
roit  la  majeure  partie  des  vaifieaux  qui 
font  très  multipliés  6c  très  fins  ,  princi¬ 
palement  du  coté  des  inteftins.  il  faut 
a □  lli  avoir  l’attention  de  conferver, 
autant  qu’il  eft  pofiibie,  les  anafto- 
rnofes  des  arteres ,  6c  celles  des  veines  , 
fi  on  fe  propofe  de  les  conferver. 

La  meilleure  méthode,  félon  moi, 
pour  bien  préparer  les  vaifieaux  me- 
fenteriques,  efi:  de  commencer  par  ceux 
qui  répondent  au  jéjunum  ,  un  peu  a 
gauche,  en  mettant  par-defious  une 
petite  planche,  ou  un  morceau  ae  Fer 
blanc  large  de  trois  ou  quatre  travers 
de  doigts,  6c  long  de  cinq  a  hx  ,  fui- 
vant  la  grandeur  du  fujet.  Cette  plan¬ 
che  fert  d’appui  aux  vaifieaux ,  6c  fa¬ 
cilite  la  préparation.  À  mefure  qu  on 
a  travaillé  les  vaifieaux  qui  fe  trouvent 
defius ,  on  retire  peu  à  peu  une  autre 
portion  du  méfentere  pour  continuée 
ia  préparation  ,  6c  ainfi  du  refte.  Par-la. 
les  vaifieaux  fe  trouvent  très  bien  pré¬ 
parés. 

Mais  afin  qu’ils  ne  fe  dérangent  pas  , 
pendant  qu’on  prépare  les  autres  par¬ 
ties,  on  les  range  entre  cieux  petites 
planches  minces,  ou  deux  cartons,  fus 
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lefquels  on  les  fixe  par  quelques  points 
d'aiguille. 

Sir  on  veut  en  fuite  examiner  le  pan¬ 
créas  dans  fa  ficuation ,  il  faut  déchirer 
la  lame  antérieure  de  l’épiploon,  de 
foulever  l'eftomac,  fous  lequel  il  efi 
fittié  en  travers  de  un  peu  obliquement 
de  droite  à  gauche  :  Tune  de  fes  extré¬ 
mités,  (avoir,  la  plus  grande,  regarde 
la  petite  courbure  de  i’intéftin  duodé¬ 
num  ,  de  l’autre  qui  efi  plus  petite  ré¬ 
pond  à  la  concavité  de  la  ratte. 

La  membrane  qui  recouvre  le  pan¬ 
créas  efi  fort  délicate  :  on  le  découvre  à 
travers  les  glandes  limples  dont  il  efi 
compofé. 

Pour  bien  voir  fon  conduit  excré¬ 
teur  ,  de  les  autres  petits  conduits  qui 
vont  s’y  rendre ,  on  fépare  légèrement 
à  droite  &  à  gauche  les  petites  glandes 
dont  il  efi  compofé  ,  jufqu  a  ce  qu’on 
apperçoive  tous  fes  conduits ,  de  par¬ 
ticulièrement  le  grand  qui  efi  au 
milieu. 

Je  dois  ici  avertir  les  jeunes  Ana- 
tomiftes,  que  pour  mieux  découvrir  le 
canal  parcréatique ,  ils  doivent  le  cher¬ 
cher  plutôt  vers  la  face  poftérietire  de 
ce  vifeere,  que  du  côté  de  fa  face  an¬ 
térieure. 
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L’examen  de  ia  forme  extérieure  ÔC 
de  ia  fituation  de  tous  les  viiceres  du 
bas  ventre  étant  fcrupuleufement  fait , 
on  pa(fe  à  la  préparation  particulière 
de  chaque  vifcere ,  comme  il  en  fera 
parlé  dans  fon  tems. 


Article  II  L 

Ld  préparation  des  vaijfeaux  inefcn<> 

teriques . 

O  n  fait  que  le  méfentere  eft  cette 
membrane  qui  fert  à  lier  enfemble 
prefque  tous  les  inteftins,  &  qui  fe 
trouve  formée  par  deux  feuillets  qui 
ne  font  que  la  continuation  du  péri¬ 
toine.  Ces  deux  feuillets  renferment 
tous  les  vailfeaux  qui  vont  fe  ramifier 
fur  ies  intefiins ,  excepté  ceux  du  duo¬ 
dénum  ,  dont  la  plupart  viennent  de 
l’artere  hépatique  ou  de  la  fplenique. 
Les  vaifieaux  méfenteriques  ,  6c  le  mé¬ 
fentere,  occupent  une  grande  partie  du 
bas  ventre  :  de  forte  que  pour  pouvoir 
examiner  lafituation  des  vifceres  d’une 
maniéré  fatisfailante  avec  leurs  vaif- 
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féaux,  on  ell  fouvent  obligé  de  com¬ 
mencer  par  dilTequer  les  vaifFeaux  mé- 
fenteriques  ,  fur-cour  lorfque  le  fujec 
a  écé  injeélé ,  tant  pour  débarralFer  le 
ventre  de  plufieurs  parties,  que  pour 
en  examiner  d’autres  qui  font  cachées 
par  celles-ci. 

Pour  préparer  avec  fuccès  les  vaif- 
feaux  méfenceriques,  il  faut  être  pour¬ 
vu  ,  1  °.  d’une  paire  de  cifeaux  pointus, 
de  dont  les  lames  foient  fort  étroites 
&c  bien  tranchantes  :  20.  de  plufieurs 
fcalpels  a  lancettes  aufli  bien  tranchans: 
50.  de  pinces  dont  le  bout  foit  aufli 
fort  étroit. 

Muni  de  ces  inftrumens,  011  com¬ 
mence  la  difleéfcion  par  le  côté  gauche 
du  méfentere,  précifément  à  l’endroit 
de  fon  origine  ,  c’eft-à-dire  ,  à  la  fin  de 
i’inteftin  duodénum.  On  faifit  avec  les 
pinces  les  petites  membranes,  la  grailfe, 
&  les  glandes ,  Sc.  on  les  coupe ,  foit  avec 
les  cifeaux ,  foie  avec  le  fcalpel ,  en  pre¬ 
nant  biqn  garde  de  détruire  aucun  des 
rameaux  méfenteriques.  On  palFe  fuc- 
ceflîvement  d’une  des  branches  de  Far- 
tere  méfenterique  à  l’autre,  à  mefure 
qu’011  les  a  dépouillés  des  parties  voi- 
fines ,  depuis  leur  origine  jufqu’aux  in- 
teflins. 
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Par  cet  ce  manœuvre  011  prépare  en¬ 
tièrement  ces  vaifieaux,  on  les  rend 
le  plus  propres  qu'il  eft  poilibîe  3  on 
coupe  enfin  les  vailïeaux  qui  tiennent 
aux  inteftins,  le  plus  près  qu’il  eft  pof- 
ftble  de  ces  tuyaux  cylindriques ,  ce  qui 
donne  une  grande  facilité  pour  tra¬ 
vailler  ôc  examiner  les  autres  parties 
contenues  dans  le  ventre. 

Tous  les  vailïeaux  méfenteriques  le  tronc  «s* 
étant  difféqués ,  on  renver  fe  i’eftomac  iia<*ue’ 
cle  bas  en  haut,  ôc  on  apperçoit  au- 
dellbus  le  tronc  cœliaque  qu’il  faut  dé¬ 
gager  des  membranes  ôc  de  la  graille 
qui  l’en vironnent.  On  pafte  de-lààfes 
branches  que  l’on  fuit  toutes  jufqu’au 
foie  ,  la  ratte,  ôc  l’eftomac  ,  où  elles  fe 
diftribuent  :  puis  on  dégage  la  veine 
porte,  les  vaiifeaux  biliaires ,  ôc  le  con¬ 
duit  pancréatique.  On  travaille  de 
même  les  arteres  Ôc  veines  méfente¬ 
riques  inférieures. 

A  mefure  qu’on  emporte  des  glan¬ 
des  ,  des  membranes,  ôc  de  la  graille 5 
on  découvre  l’aorte  ôc  la  veine  cave 
inférieure,  ôc  bientôt  après  les  vaif- y 
(baux  émulgens,  Ôc  le  commencement 
des  fpermatiques ,  auxquels  on  doit 
faire  beaucoup  d’attention ,  pat  rapporc 
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a.  leur  extrême  finelTe.  On  les  conduit 
jufqu’aux  anneaux  dans  l’homme,  6c 
jufqu  aux  trompes  8c  aux  ovaires  dans 
la  femme* 

On  termine  enfin  la  préparation  des 
vaiilèaux  du  bas  ventre  par  celle  des 
arteres  lombaires ,  Sc  des  vaiilèaux  qui 
fe  diftribuent  aux  parties  contenues 
dans  le  balïin ,  obiervant  de  ménager 
dans  la  femme  les  parties  qui  dépen¬ 
dent  de  la  matrice,  &c  dans  l’homme 
les  véficules  féminaires  Ôc  les  vaiileaux 
déférens. 


SECTION  I  I. 

La  préparation  de  V éjlomac  &  cclU 
des  intejlins . 

Si  on  veut  examiner  en  particulier 
la  ftru&ure  de  l’eftomac  8c  celle  des 
inteftins,  il  faut  détacher  du  fujet  la 
partie  que  l’on  veut  examiner.  Après 
quoi  on  inje&e  plufieurs  fois  de  beau 
dans  fa  cavité,  afin  de  la  bien  nettoyer  : 
on  en  fait  enfuite  l’examen  pour  voir 
tout  ce  qui  y  a  rapport  ;  mais  comme 

la 
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la  pecireBe  d’un  grand  nombre  de  par¬ 
ties  qui  entrent  dans  la  compofîdon 
de  celle  que  l’on  examine,  la  dérobe 
fouvent  à  cetre  hmple  préparation  j  on 
eft  alors  obligé,  pour  rendre  les  objets 
plus  fenfibles  ,  de  fan  e  macérer  la  piece 
dans  l’eau  tiede  pendant  plufieurs  jours, 
ayant  foin  de  renouveller  l’eau  chaque 
jour. 

De  cette  façon  ,  à  l’aide  d’une  bonne 
loupe,  ou  d’un  mierofeope,  on  ap- 
perçoit  des  objets  qui  autrement  Veuf- 
feqt  jamais  pu  être  apperçus, 

Lorfqu’on  veut  préparer  les  tuni¬ 
ques,  foie  de  l’eftomac,  foit  des  in- 
teftins,  il  faut  prendre  une  portion  de 
la  piece  même ,  8c  la#  mettre  dans  de 
î’eau  bouillante,  ou  verfer  cette  eau 
fur  la  partie.  Par  ce  moyen  on  pourra, 
en  raclant ,  détacher  fes  membranes  les 
unes  des  autres ,  8c  examiner  féparé- 
ment  la  fh  uchire  de  chacune. 

Gomme  les  fibres  charnues  de  l’efto- 
mac,  8c  celles  des  intefiins  fur- tout, 
font  pâles,  très  fines,  &  très  délicates, 
de  forte  qu’on  a  prefque  toujours  bien 
de  la  peine  à  les  appercevoir,  &  en¬ 
core  plus  à  diftinguer  leur  diredion, 
pour  les  rendre  plus  fenfibles  eu  lent 

I 
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communiquant  une  couleur  plus  rouge 
que  celle  qu’ils  ont  naturellement ,  on 
les  fait,  bouillir  doucement  &  à  petit 
feu ,  avec  du  falpêtre  &  de  i’alun.  Ceft 
le  feul  moyen  d’appercevoir  des  fibres 
charnues  qu’il  eût  été  impofiibie  de 
diftinguer  autrement. 


SECTION  1 1  I. 

La  manière  de  préparer  les  parties  de 
la  génération  de  U  un  <S’  de  Vautre 
fexe. 

Article  I. 

La  préparation  des  parties  de  la  gé* 
itération  de  V homme P 

Il  y  a  deux  méthodes  pour  prépa¬ 
rer  les  parties  génitales  de  l’un  ou  de 
l’autre  fexe.  La  première ,  &  en  même 
eerrss  la  plus  convenable,  eft  celle  par 
laquelle  on  prépare  les  parties  en  place. 
Mais  comme  alors  peu  de  perfonnes 
peuvent  les  appercevoir  ,  on  eft  fot^ 
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vent  dans  la  nécefîité’de  les  féparer 
du  cadavre,  &  d’en  taire  une  prépa¬ 
ration  particulière. 

Suivant  cetce  méthode ,  on  déradie 
du  fujet  l’aorte,  la  veine  cave,  les 
reins,  les  ureteres,  la  veftie,  une  par¬ 
tie  de  l’inteftin  reébum,  les  vaifteaux 
hypogaftriques ,  Sc  une  portion  du  pu¬ 
bis.  11  eft  vrai  que  cette  préparation  eft 
plus  facile.  Mais  aufti  on  y  trouve  un 
grand  inconvénient,  c’eft  de  ne  pou¬ 
voir  examiner  les  parties  dans  leur  li- 
tuation  naturelle  ,  ni  confidérer  les 
1  rapports  qu’elles  ont  avec  celles  qui 
1  les  avoidnent. 

O  n  commence  la  préparation  des 
]  parties  génitales  de  l’homme  par  celles 
:  qui  font  hors  du  badin.  La  prerhiere 
t  <Iui  préfente  eft  la  verge ,  où  fe  La  vcrgt; 

1;  trouve  le  ligament  à  r effort  ou  fuf- 
t  penfeur  :  on  fait  enforce  de  conferver 
j|  les  arteres  &  les  veines  honrëu fes  ,  tant 
t  internes  qu’externes,  en  dépouillant 
|  entièrement  le  corps  de  la  verge. 

À  quelque  diftance  de  la  fymphife 
1  du  pubis,  on  trouve.de  chaque  côté 
le  cordon  des  vaifteaux  fpermatîques ,  les  vaifTeâux 
que  l’on  dépouille  du  ri  (Tu  cellulaire  rPenaiatiaues 
qui  les  enveloppe  juiqu’à  l’endroit  de 
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leur  origine;  On  fuir  la  diifedion  en 
defcendant  juiqu’aux  tefticules  que 
Ton  dépouille  aulTi  de  leurs  mem¬ 
branes,  en  examinant  ce  que  chaque 
membrane  5c  le  corps  même  du  tefti- 
ls  teüicuîe.  eide  ont  de  particulier. 

Si  on  veut  connaître  la  ftru&iire  du 
tefticule  ,  après  l’avoir  dépouillé  de  Tes 
membranes,  on  fait  une  fection  tranf- 
verfale  fur  [on  corps,  &.  on  a  la  fatis- 
f action  de  voir  Ôc  même  de  développer 
fa  ftruéfcure  admirable  par  la  délica- 
telfe  5c  le  nombre  infini  de  petits  vaii- 
feaux  fecreteurs  qui  entrent  dans  fa 
compofirion,  On  voit  aufti  l’arrange- 

à  . 

ment  particulier  qifils  gardent ,  &  l’en¬ 
droit  ou  ils  femblenc  tous  s’unir  pour 
former  le"  corps  à'Himmor.  . 

De  pius ,  îorfqae  ie  tefticule  a  ma¬ 
céré  un  peu  de  rems  ,  on  développe 
encore  mieux  fa  ftrudure.  Dans  les 
tefticules  du  rat ,  du  cheval  &  de  l’âne, 
ces  vai [féaux  fe  développent  ôc  fe  dé¬ 
montrent  plus  facilement  que  dans 
ceux  de  l’homme. 

On  dégage  enfuire  Tépididime,  & 
Les  val  (féaux  les  vaifleaux  déférens  qui  font  du  coré 
interne  du  corps  du  tefticule  &  du 
gordon  fpermadqire  :  .on  conduis  Ig 
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vaiileau  déférent  en  le  dégageant  juf- 
qu  a  la  partie  poftérieure  de  la  veffie, 
11  efi:  à  remarquer  qu’en  chemin  fai- 
fan  t  j  ce  canal  le  croife  avec  l’iiretere* 
On  enieve  les  membranes  qui  l’en- 
tourent  pour  découvrir  en  même  rems 
les  véhcules  féminaires  htuées  derrière 
le  col  de  la  veille,  &c  que  l’on  dégage  en¬ 
tièrement,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  trouvé 
les  vaiffeaux  éjaculateurs  qui  percent 
la  glande  profiace  dans  fa  partie  pofté» 
rieure  pour  s’ouvrir  dans  le  canal  de 
l’urethre  proche  le  col  de  la  veflïe. 

Si  l’on  veut  rendre  plus  apparentes 
les  véficules  féminaires,  on  peut  les 
fou  hier  en  i-ntroduifant  un  petit  cha- 

_  1 

îumeau  dans  l'e  canal  déférent.  On 
peut  encore  ,  G  l’on  veut,  les  confervet 
en  y  pouffant  une  injection  grofliere. 

Pour  préparer  la  glande  proftate  qui 
embralfe  le' col  de  la  veflie ,  il  faut  em¬ 
porter  les  vaiffeaux,  les  membranes  & 
la  graille  qui  l’avoifinent. 

On  paffe  en  fuite  à  la  préparation 
des  corps  caverneux,  &  des  mufcles 
de  la  verge  ,  aufli-bien  qu’à  celle  des 
glandes  profilâtes  inférieures.  On  exa¬ 
mine  tour  ce  qu’on  peut  y  remarquer 
de  particulier,  ayant  attention  de  cou- 

I  iij 
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ferver  les  vaiifeaux  qui  vont  £e  diftrl- 
buer  dans  routes  ces  parties. 

Pour  préparer  les  mufcies  de  la  verge, 
on  dégage  d’abord  les  éreéteurs  d’une 
partie  des  os  ifchion  5  <k  on  les  laiflfe 
attachés  aux  corps  caverneux  :  les  accé¬ 
lérateurs  fe  montrent  ,  pour  ainfi  dire, 
<Peux-mêmes.  A  proprement  parler, 
ils  ne  forment  qu’un  feuî  mufcle  pen- 
niforme ,  donc  l’origine  eft  antérieure- 

%  O 

ment  au  iphinéter  de  l’anus,  &  forme 
un  tendon  mitoyen.  Les  fibres  vont  du 
centre  à  droite  Sc  à  gauche  5  après  avoir 
embrafTé  le  commencement  de  Pure- 
thre,&fe  perdent  aux  corps  caverneux. 

On  doit  en  meme  rems  faire  atten¬ 
tion  aux  mufcies  tranfverfes  qui  pren¬ 
nent  naillance  des  branches  inférieures 
des  os  pub’is,  près  leur  jonction  avec 
celle  de  I’ifchion ,  Sc  vont  embraffer  la 
bulbe  de  l’uréthre-  On  doit  obferver 
que  fouvent  ces  mufcies  font  partagés 
en  deux  portions ,  entre  lefquelles  patfé 
une  branche  de  Partere  bulbo-cavet- 
neufe.  •  ' 

Quand  on  veut  inje&er  îa  verge, 
on  doit  préalablement  avoir  injeéléles 
arteres  :  en  fuite  on  fait  une  ouverture 
dans  le  commencement  d’un  des  corps 
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caverneux,  près  la  branche  de  los  if» 
chion  :  on  introduit  une  fonde  dans 
cette  ouverture  allez  avant  pour  dé¬ 
truire  quelques  cellules.  On  y  adapte 
enfuite  un  tuyau,  afin  de  pouffer  l’in¬ 
jection  convenable.  Par  ce  moyen  toute 
la  verge  fe  trouve  injectée. 


Article  IL 


La  préparation  des  parties  de  la  géné¬ 
ration  de  la  femme , 


JP resque  toutes  les  parties  exté¬ 
rieures  de  la  génération  de  la  femme 
peuvent  s’appercevoir  fans  aucune  pré¬ 
paration.  Ainfi,  après  les  avoir  exami¬ 
nées,  on  enîeve  la  peau  &  la  graiffe 
qui  le  trouvent  aux  environs  des  os 
pubis:  on  trouve  au  milieu  de  cette 
graiffe  les  ligamens  ronds  de  la  ma¬ 


trice,  qui  fe  répandent  par  filets  fur 
les  grandes  levres  de  les  coiffes. 

A  mefure  qu’on  emporte  la  graiffe , 
on  découvre  le  ligament  à  raifort  qui 
fe  répand  fur  le  clitoris  :  on  apperçoic 
auiTi  un  plan  de  fibres  charnues  qui 
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forment  le  mufcie  conflriéleur  du  va~ 


gin.  O  n  découvre  derrière  ce  mufcie, 
iur  tout  quand  les  arceres  &t  i es  veines 
font  inje&ées,  un  lailis  de  vaiffeaux 
nommé  plexus  retiforme  :  ces  vaif- 
feaux  fouvent  forment  des  bouches 
dans  le  tifTu  cellulaire  des  grandes  lè¬ 
vres  St  des  nymphes. 

Les  glandes  de  Cowper^  qu’on  trouve 
au  bas  des  grandes  levres,  font  ftuées 
entre  le  mufcie  conftriéfceur  St  le  plexus 
retiforme ,  avec  leurs  conduits  excré¬ 
teurs  qui  s’ouvrent  à  l’entrée  du  vagin. 

Un  peu  plus  bas,  du  côté  interne  de 
la  mbérofité  de  l’ifchion,  on  trouve  les 
mufcles  éreéteurs  avec  les  corps  caver¬ 
neux  ,  qui  communément  font  beau® 
coup  plus  petits  que  ceux  de  l’homme. 
On  les  mje&e  auiîî-bien  que  le  clitoris, 
de  même  que  je  l’ai  en  feigne  plus  haut 
pour  la  verge  de  l’homme.  Enfin  on 
dégage  ces  parties  de  toutes  celles  qui 
les  enveloppent,  St  qui  empêchent  de 
les  bien  appercevoir.  * 

matrice.  \  l’égard  de  la  préparation  de  la 
matrice,  elle  eft  plus  ou  moins  longue 

,  &  difficile,  fuivant  qu’on  veut  la  con¬ 

naître  plus  ou  moins  à  fond.  Ainfï,  fl 
on  veut  connoître  parfaitement  fa  finie- 
aire,  il  faut. 
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i°.  Détacher  la  première  membrane 
qui  la  recouvre,  examiner  enfuite  la 
difpolîcion  des  vailleaux ,  la  maniéré 
dont  iis  fe  diftribuent ,  tant  a  la  fur- 
face  que  dans  le  corps  de  ce  vifcere. 

2°.  Séparer  Sc  examiner  la  direction 
&  la  iittiation  des  fibres  charnues  qui 
le  compofent  extérieurement. 

3°.  Sa  fu  bilan  ce  vafcuîeufe. 

4°.  La  difpolîtion  &  la  lituation  des- 
fibres  charnues  intérieures. 

5q.  Les  lacunes  ou  ouvertures  qui 
fe*  rencontrent  dans  fa  cavité  inté¬ 
rieure. 

Si  au  contraire  on  ne  veut  préparer 
la  matrice  que  relativement  à  l’exté- 
rieur,  §:  Ja  iailLer  en  place,  alors  on. 
fera  en  forte  de  bien  conferver  tous  les 
vailleaux  ,les  ligamens,  les  trompes  de 
Fa  Uope y  <k  !  e  s  o  v  aires,  e  n  e  m  p  o  r  t  a  n  c 
tout  ce  qui  fe  trouvera  de  fuperflu  aux 
en  virons  ,♦  tant  de  la  matrice  que  du 
vagin. 

On  agira  de  même  a  l’égard  des 
autres  parties  qui  fe  rencontrent  dans 
le  badin.  Si  l’on  veut  que  ces  mêmes-- 
pièces  fe  gardent  feches  ,  il  faudra  les 
faire  macérer  dans  quelque  liqueur  r 
foit-  faillie  ?  fait  âcre  ou  fpirimeufe» 

I  y- 
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S’il  s’y  trouve  en  fuite  quelque  cavité 
où  on  puiffe  inhnuer  de  l’air,  on  eu 
fouffle  r:5c  on  expofe  les  parties  à  l’air  j 
mais  Ci  elles  ne  peuvent  être  foufflées, 
on  fe  fert  de  quelqu’autre  moyen, 
comme  je  l’indiquerai  plus  bas. 


SECTION  IV. 

La  maniéré  de  montrer  les  veines  lactées 
fur  un  chien  j  ou  fur  quelqu  autre 
animal .  ê 

XJ  ne  des  expériences  phyfiques  des 
plus  fatisfaifahtes  en  anatomie  ,  eft 
celle  de  faire  voir  la  route  du  chyle 
qui  rarement  fe  voit  dans  1  homme  ,  ce 
qui  ne  peut  fe  faire  qu  en  ouvrant  un 
animai  vivant,  tel  qu  un  chien,  ou 
autre. 

Avant  de  faire  cette  expérience  ,  on 
fera  prendre  à  l’animal  du  lait  :  mais 
il  eft  bon  d’obferver  que  cet  aliment 
ne  peut  convenir  que  dans  le  cas  où 
le  chien  ne  fera  point  refté  trop  long- 
tems  fans  manger  :  car  ,•  s’il  étoit  de¬ 
meuré  ying-  quatre  heures  ou  plus  fans 
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rien  prendre,  le  lair  que  Ton  lui  don¬ 
nèrent  alors  fe  cailleroic  dans  Ton  efto- 
niac ,  ce  qui  rendroic  l’expérience  in- 
fruéfueufe.  Je  me  fuis  trouvé  plufieurs 
fois  en  pareille  occafion  ,  6c  j’ai  toujours 
obfervé  qu’il  éroit  alors  prtideni  de 
différer  plutôt  à  faire  cette  expérience 
ainfi  on  donne  à  l’animal  le  tems  qu’on 
juge  néceffaire  pour  que  la  digeftion 
foit  parfaite,  fuivant  la  nature  des  ali- 
mens  qu’on  lui  a  fait  prendre. 

On  difpofe  en  fuite  tout  ce  qui  con¬ 
vient  à  cette  opération  ,  dont  voici  le 
détail.  On  prépare  d’abord  une  table 
fur  laquelle  on  plante  quatre  clous 
d’une  force  fuffifante,  &C  dans  une  d if- 
tan  ce  proportionnée  à  la  grandeur  de 
l’animal.  On  lie  enfuite  des  bouts  de 
corde  à  chaque  jambe  du  chien.  On 
lui  attache  auffi  fortement  le  mufeau  , 
ayant  mis  auparavant  un  morceau  de 
bois  en  travers  dans  fa  gueule  ,  afin 
qu’il  refpire  plus  aifément  :  on  le  cou¬ 
che  enfuite  fur  la  table  le  ventre  en 
deffus ,  8c  on  l’affujettit  par  les  jambes 
aux  clous  par  le  moyen  des  cordes  3 
ayant  foin  qu’il  foie  bien  affermi  dans 
cette  attitude. 


Pour  ne  point  être  incommodé  pas 

X  vj 
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le  fang  qui  fort  dans  cette  opération  f 
on  fait  d’abord  une  incifion  à  la  partie 
latérale  droite  du  col,  par  laquelle  on 
découvre  la  veine  jugulaire  externe', 
on  pâlie  enfuite  deux  his  fous  cette 
veine  pour  taire  d’abord  une  ligature, 
en  commençant  par  le  fil  fupérieur , 
&  on  fait  une  ouverture  au  délions  de 
la  ligature.  Par  cette  ouverture  on  in¬ 
firme  dans  la  veine  un  chalumeau  que 
l’on  lie  avec  le  fil  inférieur,  êc  dans 
lequel  on  pouffe  de  l’air  qui  s’infinue 
✓dans  l’oreiller» e  droire  8c  dans  le  ven¬ 
tricule  du  même  coté,  8c  diftvnd  tel¬ 
lement  ces  deux  cavités  qu’elles  ne 
peuvent  plus  fe  contraéfer  :  alors  le 
fang  n’eft  plus  pouffé  dans  les  vaif- 
feaux  du  poulmon,  ce  qui  fait  que 
-prefqu’a-uffitbtl’animai  celle  ,  pour  ainfi 
dire, .de  vivre.  On  s’en  apperçoit  par 
une  parai  y  lie  qui  arrive  dans  finftant 
au  fphinàer  de  la  veffie,  Sc  à  celui  de 
l'anus,  qui  l’un  5c  l’autre  laiffent  échap¬ 
per  les  matières  excrémentëufes.  On 
fait  de  plus  que  l’air  condenfe  très 
promptement  le  fang,  joint  à  cela  que 
la  prélence  de  l’air  tient  les  parois  du 
ventricule  écartés,  8c  empêche  que  le 
fang  ne  pâlie  dans  les  vaiffeaux  pul- 
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monaires,  concnhue  enfin  a  la  perte 
fiibite  cle  la  vie  de  l’animal. 

Comme  tout  cela  arrive  en  très  q^eu 
de  terris,  on  profite  du  moment  pour 
faire  une  incifion  lue  le  ventre  de  l’ani¬ 
mal  ,  la  commençant  au  cartilage  xy¬ 
phoïde,  &  la  finilfant  au  pubis.  Cette 
incifion  fera  fui  vie  d’une  autre  qui  fera 
dirigée  en  travers,  d’bù  réfulcera  une 
efpece  d- incifion  cruciale. 

Le  venue  étant  ouvert ,  on  peut  exa¬ 
miner  un  infant  le  mouvement  perif- 
taltique  des  inteftins  ,  après  quoi  on 
prend  une  aiguille  courbe  enfilée  d’un 
double  fil  ci  ré  3  &  on  fait  la  ligature 
delà  fouclaviere  gauche,  en  embraf- 
fant  tout-  ce  qui  fe  préfente.  On  fait 
encore,  le  plus  promptement  qu’il  eib 
poilible,  une  ligature  au- défions  du 
pancréas  d ' Afelltus y  à  l’endroit  où  les 
veines  labiées  fecondaires  prennent 
naifïance  ,  c’eft  à-dire,  entre  les  glandes 
méfenteriques  les  veines  labiées  qui 
vont  fe  rendre  dans  le  réfervoir  du 
chyle. 

Ces  ligatures  étant  faites,  on  leve 
les'inteftins  fur  lefquelson  obferve  un 
nombre  infini  de  petits  vaifleaux  blancs 
qui  fe  réunifient  pour  eu  former  de 
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plus  gros  qui,  eux -mêmes,  rampent 
dans  coure  lerendue  du  méfentere,  &C 
vonc  fe  rendre  à  un  paquet  de  glandes 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  pancréas 
d’ Afellius.  Ces  glandes  ne  fonc  autre 
chofe  que  ce  que  les  méfenteriques 
font  dans  l’homme,  à  la  différence  ce¬ 
pendant  que  dans  l’homme  elles  font 
parfemées  une  a  une  dans  toute  l’éten¬ 
due  du  méfentere  ,  au  lieu  que  dans  le 
chien  ,  &  dans  pluiieurs  autres  ani¬ 
maux  ,  elles  ne  font  qu’un  feul  paquet. 

Lorfqu’on  a  ainfi  vu  &  démontré 
les  veines  lactées,  on  pafTe  à  l’examen 
du  réfer  voir  du  chyle.  Pour  le  préparer, 
il  faut  féparer  le  diaphragme  des  côtes , 
fur-tout  du  côté  droit,  &  le  chercher 
derrière  l’appendice  droite  du  dia¬ 
phragme  ,  où  il  eft  limé. 

Pour  cet  effet,  la  poitrine  étant  en¬ 
tièrement  ouverte,  ôc  le*  diaphragme 
féparé  des  côtes,  comme  il  a  été  dit, 
on  enleve  la  plevre,  &c  fixant  les  yeux 
du  côté  droit  des  premières  vertebres 
lombaires ,  on  apperçoit  une  poche  qui 
fe  trouve  remplie  de  chyle  ou  de  lym¬ 
phe,  &  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  citerne,  de  réfervoir  du  chyle,  ou 
de  Pecquet .  Elle  fe  rétrécit,  à  mefure 
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que  le  chyle  monte  le  long  des  vertè¬ 
bres  du  dos ,  011  il  prend  le  nom  de 
canal  thorachique. 

Ce  canal  ainfi  préparé,  on  coupe  la 
ligature  que  l’on  a  faite  à  la  ioucla- 
viere,  8c  on  fait  une  ouverture  à  cette 
veine.  Si  on  appuie  le  doigt  fur  le  ré- 
fervoir  du  chyle,  en  pouffant  légère¬ 
ment  de  bas  en  haut,  on  voit  que  le 
chyle  fort  du  canal  thorachique  pour 
entrer  dans  la  veine  fouclavierç.  C’eft 
dans  l’endroit  où  le  chyle  communique 
avec  le  fang ,  qu’il  y  a  deux  pentes  fou- 
papes  qui  facilitent  ion  entree  dans  la 
veine,  &  s’oppofent  à  celle  du  fang 
dans  le  canal  thorachique. 

J’ai  remarqué  que  fou  vent  ce  refer- 
voir  eft  double  ,  fur-tout  dans  l’homme, 
quelquefois  triple,  &  meme  quadru¬ 
ple.  Un  Auteur  moderne  ,  M.  Teflory 
a  trouvé  une  communication  du  réfer- 
voir  du  chyle  avec  les  veines  iliaques, 
8c  les  glandes  conglobées  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  le  badin. 

» 
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SECTION  V, 
Article  î. 

/  î  4 

La  préparation  du  foie, 

JL  orsq  uso  n  veut  préparer  des  vif- 
ceres  qui  n’ont  point  de  cavité  mar¬ 
quée ,  ôc  dont  ie  cillu  fe  trouve  fort 
délicat ,  tels  que  font  ies  poulinons ,  ie 
foie,  la  ratte,  &  autres  de  pareille  na¬ 
ture,  il  faut  d’abord  les  faire  macérer 
dans  1  eau  ,  jufqu’â  ce  que  la  membrane 
qui  les  enveloppe  loir  fouîevée  par 
l’eau  même  qui  s’introduira  dans  le 
ri  (Tu  cellul  aire  renfermé  ail  -  de  (fous 
avec  les  autres  parties. 

On  fé  parera  alors  cette  membrane, 
&:  ce  que  l’on  a  defTein  de  préparer  fera 
de  nouveau  remis  dans  l’eau,  où  on  le 
laulera  allez  cie  tenus  pour  que  les  li¬ 
bres  qui  lient  les  petits  vaideaux  en- 
tr  eux  foient  détruites ,  ce  que  l’on  con- 
noitra  ,  lorfqu’en  agirant  de  rems  en 
terns  dans  l’eaiv  la  partie  préparée,  les 
parcelles  corrompues  s’en  détacheront. 
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Par  ce  moyen  on  aura  la  facilité  de  voir 
flotter  dans  cette  eau  tous  les  petits 
vaifleaux,  ce  qui  formera  un  fpeàacle 
curieux  ,  par  la  multitude  de,  tomes  ces 
petites  parties,  <5 c  l’ordre  admirable 
qu’elles  ont  reçues  de  la  nature. 

On  retirera  alors  la  pièce  pour  en 
exprimer  &  en  faire  fortir  toute  l’hu¬ 
midité.  On  la  lave  avec  la  même  li¬ 
queur  dans  laquelle  on  s’eft  propofé  de 
îa  cônîerver,  &c  on  la  fufpend  avec  un 
fil,  ou  autrement  dans  un  vaiffeau  bien 
net  &  rempli  de  cette  même  liqueur  z 
c'eft  ainfi  que  l’on  facilite  l’épanoûif» 
fement  de  tous  ces  vaifleaux ,  &  qu’lis 
deviennent  très  fenfibles  à  la  vue. 

Les  vifeeres  peuvent  fe  préparer  par 
la  macération  de  îa  maniéré  que  nous 
Pavons  dit  :  mais  cette  préparation  n’eff 
bonne  que’pour  démontrer  le  tiflu  des 
vaifleaux,  au  lieu  que  fi  on  veut  con- 
ferver  la  forme  extérieure  ,  elle  fe 
trouve  détruite  par  cette  méthode  ;  il 
faut  donc  tenir  une  route  différente, 
qui  fera  celle  de  faire  choix  d’une  piece 
bien  faine,  c’eft-à  dire,  qui  ne  (oit  ni 
obftruée  ni  raccornie. 

On  en  fera  fortir  tout  le  fang  &  le 
fluide  qu’elle  contiendra,,  foit  par  la 
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macération  ,  fou  en  l’exprimant.  Après 
quoi  on  aura  recours  au  moyen  le  plus 
iimpie  ëc  le  moins  coûteux  ,  qui  fera  de 
fou  Prier  cette  piece  que  l’on  voudra 
conferver  ,  prenant  bien  garde  que  l’air 
ne  s’en  échappe.  Pour  cela  il  faut  avoir 
le  foin  auparavant  de  bien  lier  toutes 
les  ouvertures  par  lesquelles-  il  pourrait 
forcir. 

Nota  qu’il  fe  trouve  quelquefois  des 
vifceres  où  l’air  ne  fauroic  être  intro¬ 
duit,  ou  qui  ne  peuvent  le  contenir 
que  très  difficilement,  de  forte  qu’on 
ne  peut  empêcher  qu’il  ne  s’échappe 
peu  à  peu  ,  ce  qui  fe  remarque  lors¬ 
qu'on  a  faufilé  les  poulinons ,  la  ratte, 
la  verge ,  Ôte. 

Quand  on  veut  conferver  ces  par¬ 
ties  louffiées,  il  faut  fe  fervir  d’un 
fotiflfler  à  deux  vents,  ou  d*un  robinet 
que  l’on  adapte  à  l’orifice  de  la  partie 
deftinée  à  être  fouffiée.  On  pourra  par 
ce  fecours  y  fubftituer  de  l’air  à  me- 
fure  quhi  s’en  échappera,  jufqu’à  ce 
que  par  le  defiechetnént  ou  le  refierre- 
ment  des  fibres  de  la  piece  foufflée  l’air 
ne  s’échappe  plus. 

On  peur  encore ,  pour  le  mieux  re¬ 
tenir,  tremper  la  piece  dans  du  vernis 
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fort  épais ,  ou  quelque  fubftance  gluan¬ 
te,  quand  elle  fera  un  peu  deiTéchée, 
parce  que  le  vernis  bouchant  les  pores 
de  la  partie ,  empêche  l’air  d’en  forcir. 
Comme  cependant  il  y  a  des  vilceres 
dans  lefquels  il  eft  quelquefois  impof- 
fible  de  contenir  l’air  5  on  eft  obligé 
d’avoir  recours  à  d’autres  moyens, 
pour  parvenir  au  but  qu’on  s’efl:  pro¬ 
posé.  Ain  fi  on  les  fait  deffécher,  leurs 
parois  écartés.  Ces  vifceres  font  le 
cœur ,  le  pharynx  ,  la  matrice ,  le  vagin, 
&  autres.  On  les  remplit  donc  de  vif- 
argent,  ou  de  moiuTe  marine,  de  crin 
ou  de  graine  de  millet.  Le  mercure 
crud  réuffit  quelquefois  en  injeétion. 

Mais  h  on  veut  l’inlinuer  dans  les 
grandes  cavités  de  certains  vifceres, 
fouvent  par  fon  poids  il  déchire  les 
parties  &  fe  répand  au  dehors  ,  ce  qui 
fait  que  fouvent  l’on  perd  en  même 
tems  &  la  piece  le  mercure ,  à  moins 
qu’on  n’ait  la  précaution  de  mettre  fous 
la  piece  un  vaiiTeau  pour  recevoir  le 
mercure  en  cas  qu’il  s’échappe. 

-ejTfc. 
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Article  II. 

/  ;  ,  . 

La  maniera  de  conferver  la  forme 
naturelle  à  certains  vifceres  qui  ne 
f auraient  être  gonflés . 

JL/  e  cœur  3  la  matrice  *  les  reins ,  font 
des  vifceres  qui ,  par  leur  confiftance  ? 
leur  forme  5c  leur  ftruéiure  particu¬ 
lière,  ne  peuvent  retenir  dans  leur 
cavité  l’air  qu’on  y  inimité.  Les  liga¬ 
tures  mêmes ,  ufités  en  pareil  cas ,  font 
fouvent  impraticables  dans  certaines 
parties,  telles  que  ia  matrice,  le  pha¬ 
rynx,  Sec. 

Lorfqu’on  veut  que  ces  parties  ref- 
tent  feches ,  $t  qu’elles  confervent  à 
peu  près  leur  forme  naturelle  ,  on  fe 
fert  avec  fuccès  du  crin  ,  ou  de  coton  , 
ou  de  la  laine  dont  on  remplit  peu  à 
peu  le  vifeere  que  l’on  fe  propofe  de 
conferver.  Mais  il  faut  auparavant 
avoir  trempé  le  crin  dans  de  l’huile 
d’olive,  ce  qui  empêche  qu’il  ne  s’at¬ 
tache  aux  parois  du  vifeere. 

Le  crin  a  l’a  van  ta çe  au  deifus  des 
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autres  ingrédiens  dont  on  pourroi:  le 
fervir ,  que  par  fon  élafticité  il  tend  tou¬ 
jours  a  écarter  &  pouffer  en  dehors  les 
parois.  De  plus  il  n’eft  pas  fufcepuble 
de  corruption. 

Je  me  fuis  fervi  quelquefois  avec 
affez  de  fuccès ,  en  pareil  cas,  de  fablon 
ou  de  grès.  Mais  ils  donnent  lieu  à  un 
inconvénient ,  qui  eft  qu’à  mefure/que 
la  piece  fe  deffeche ,  il  s’en  attache  une 
partie  à  fes  parois  intérieures,  ce  qui  y 
forme  une  efpece  de  croûte  que  l’on  a 
beaucoup  de  peine  à  détacher  ,  6c  qui 
rend  la  piece  très  mal -propre. 

La  graine  de  millet  eft  à  préférerais, 
fablon  ,  i°.  parce  qu’elle  ghfte  faci¬ 
lement,  &  fe  niche  dans  tous  les  petits 
recoins  ou  replis  qui  peuvent  le  ren¬ 
contrer  dans  la  partie  :  z°.  parce  qu’elle 
ne  s’attache  point  à  fes  parois  :  30.  enfin 
parce  que,  quand  on  veut  la  retirer,  elle 
fort  avec  la  meme  facilité  qu’on  l’a  in¬ 
troduite  ,  ôc  ne  gâte  en  aucune  maniéré 
la  piece. 

On  fe  fert  encore  de  la  mouffe  ma¬ 
rine ,  ou  celle  de  chêne,  principale¬ 
ment  lorfqu’on  veut  laiiler  la  piece 
pleine.  11  y  a  encore  plufieurs  autres 
ingrédiens  dont  on  fe  feu  dans  ces 
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fortes  de  préparations ,  félon  les  cas 
Ôc  les  circonflances  parricniieres. 

Lorfqifon  veut  faire  fécher  les  par¬ 
ties  préparées ,  on  s’y  prend  de  diffé¬ 
rentes  maniérés.  On  peut  les  expofer 
à  l’air  en  un  lieu  où  le  foleil  ne  darde 
point  (es  rayons  :  on  les  met  aufli  quel¬ 
quefois  auprès  du  feu,  où  ,  lorfquon 
en  a  la  commodité,  on  les  pofe  dans 
une  étuve  ou  un  four,  dont  la  chaleur 
foit  tempérée. 


Anthropotomijj. 
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CHAPITRE  y 


SECTION  I. 


La  manière  de  préparer  les  yifceres 
de  la  poitrine . 


\jomme  la  plevre  eft  îa  derniers  Lapîem 
I  des  parties  contenantes  de  la  poitrine , 
avant  d'entrer  dans  la  préparation  dçs 
vifceres  de  cette  capacité ,  nous  dirons 
>  deux  mots  iur  la  préparation  de  cette 
membrane  qui  tapi  (Te  tout  l’intérieur 
de  la  poitrine. 

On  commence  par  la  détacher  des 
\  cotes  en  glillant  le  manche  d’un  fcal- 
pel  entre  les  mu  foies  inter  coftaux  ÔC 
I  cette  membrane.  Loriqu’elle  eft  un  peu 
i  détachée,  on  achevé  de  la  féparer  en 
il  tdifTanr  les  doigts  entr’elle  &  les  côtes, 

I  tanr  a  droite  qu’à  gauche. 

Nous  paierons  fous  (ilence  la  pré« 
paration  du  péricarde,  parce  que  cette 
poche  n’a  rien  de  particulier ,  &  qu’elle 
!  fe  trouve,  pour  ainii  dire ,  diffcquée 
par  elle-même. 


le  cœur. 
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Pour  mettre  le  cœur  &  les  gros  vaif- 
feaux  à  découvert,  on  fait  une  incifion 
cruciale  au  devant  du  péricarde  dans 
toute  fa  longueur-,  enfuire  on  a  foin 
d’emporter  la  graille  qui  fe  trouve  du 
coté  de  la  bafe  du  cœur,  6c  de  dégager 
les  gros  Va i (féaux. 

Après  avoir  confidére  tout  ce  qui  fe 
préfente  à  l’extérieur  du  cœur,  lî  on 
veut  examiner  l’intérieur,  on  ouvre 
d’abord  1  ’ or e i 1 1  e c e  droite  oii  on  trouve 
les  orifices  des  deux  veines  caves,  la 
valvule  à’EuJIache j  &c  le  trou  de 
botal  dans  le  fœtus.  Il  faut  enfuire  ou¬ 
vrir  les  deux  ventricules  l’un  après 
l'autre  ,  obfervant  de  ménager ,  en  in- 
ci fiant ,  les  valvules. 

Cette  ouverture  faite,  on  apperçoit 
les  foupapes  Sc  les  différentes  colonnes 
charnues  dont  la  direction  efl  extrême- 
ment  variée,  &  enfin  tous  les  plis  6c 
replis  qu’on  peut  obferver  dans  ce  vif- 
cere.  La  différence  qui  fe  remarque 
da  ns  lés  parois  des  deux  ventricules ,  les 
valvules  fignoïdes  des  deux  grandes  ar¬ 
tères  ,  les  orifices  des  arteres  coronaires, 
l’oreillette  gauche  ,  Sc  enfin  les  finus 
pulmonaires  ne  doivent  pas  non  plus 
être  oubliés. 


Quant 
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Quant  à  la  compofition  même  du 
cœur,  lorfqu’on  veut  bien  voir  la  di¬ 
rection  des  libres  charnues  qui  le  com- 
pofent,  après  l’avoir  fait  bouillir  pen¬ 
dant  quelques  rems,  on  le  retire  de 
deÜus  le  feu,  &c  lorfqu’il  eft  refroidi, 
on  détache  adroitement  fa  membrane 
propre,  puis  on  fouleve  les  différens 
plans  de  fibres  charnues  dont  il  fe 
trouve  compofé. 

Cela  fe  fait  avec  plus  de  facilité  fur 
un  cœur  de  bœuf,  parce  que  les  fibres 
charnues  fe  font  mieux  appercevoir 
que  dans  le  cœur  humain» 


SECTION  IL 

La  préparation  des  poulinons. 


Il  y  a  deux  maniérés  de  préparer  ies  p0ul, 
I  les  poulmons  :  la  première  n’elt  pas mons* 

J  bien  confidérable ,  lorfqu’on  veut  les 
j)  démontrer  tels  qu’ils  fe  trouvent  nam- 
i(  Tellement  dans  la  poitrine.  Mais  fi  011 
ï  veut  préparer  tous  les  vailleaux ,  tant 
\  fanguins  que  aeriens ,  de  même  que  les 
I  autres  parties  qui  entrent  dans  la  fubf- 
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tance  du  poulœon  ,  la  diiTeéfion  de  ce 
vifcere  eit  non  feulement  difficile, 
mais  très  longue,  fur-tout,  fi  l’on  veut 
faire  une  belle  préparation,  qui  efl:  la 
fécondé  dont  j’ai  parié  plus  haut. 

C’eit  par  l’artere  pulmonaire  que 
cette  diflècHon  doit  être  commencée 
en  fuivant  exactement  toutes  fes  di vi¬ 
dons  5  £c  on  la  continue  jufqu’â  celle 
des  autres  vaiiTeaux  fanguins,  c’eft-à- 
dire  ,  de  la  veine  pulmonaire.  On  paife 
infenfiblement  à  celle  des  bronches  „ 
de  là  aux  rameaux  les  plus  déliés  pour 
parvenir  aux  lobules  pulmonaires. 

On  trouve  en  travaillant  les  glandes 
bronchiques  qu’il  faut  emporter,  a u lu¬ 
bie  n  que  toute  la  fubftance  fpongieufe 
qu’il  rf eh  pas  poilible  de  coniervet,  à 
l’on  veut  que  tous  les  vaiiTeaux  foient 
à  découvert.  Cela  fait,  on  les  écarte 
les  uns  des  autres:  on  place  la  piece 
dans  un  endroit  oii  elle  feche  aifément , 
fi  l’on  veut  la  conserver  féchée.  Ou,  fi 
on  defire  la  garder  fraîche,  on  la  mes 
dans  une  liqueur  convenable. 


Wêk 
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SECTION  IÎI. 

De  la  maniéré  de  chercher  le  réfervoir 
du  chyle  &  le  canal  thorachique . 

JL-/ A  préparation  du  réfervoir  du  te  canahho- 
chyle  êc  du  canal  thorachique  ne  lai  (Te  «chique, 
pas  d'être  difficile,  fur- tout  quand  le 
fujer  eft  mort  depuis  plufieurs  jours. 

Pour  le  trouver  plus  aifément,  on 
enîeve  d’abord  la  plevre  du  côté  droit 
feulement  jufqu’au  corps  des  verté¬ 
brés.  Lorfqu’on  eft  parvenu  vis  à- vis 
la  veine  azigos  êc  l’aorte,  il  faut  ap¬ 
porter  beaucoup  d’attention ,  &  faire 
enforte  de  découvrir  le  canal  thora¬ 
chique  entre  les  membranes  &  la  graifte 
dont  il  fe  trouve  environné  ,  en  écar¬ 
tant  légèrement  les  parties  dont  je  viens 
de  parler. 

Lorfque  tout  eft  dégagé  ,  on  apper-  Le  réfoyo;t 
çoit  le  petit  canal  mince  &:  tranfparent,  du  chyle. 
de  en  le  fuivant  on  arrive  bientôt  au 
réfervoir  du  chyle,  que  Ion  dégage 
aufti  de  tenues  les  parties  environ¬ 
nantes;  prenant  bien  garde  de  le  pereer3 
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a  moins  que,  pour  mieux  s’en  allurer , 
on  n’y  falfe  exprès  une  ouverture,  ioic 
pour  ie  fouftler ,  foie  pour  y  injeder 
quelque  liqueur. 

On  doit  obferver  que  le  canal  tho- 
rachique  dans  l’homme  fe  trouve  fitué 
au  devant  des  arteres,  &c  des  veines 
inter-coftales,  au  lieu  que  dans  le  chien 
&  dans  la  plupart  des  quadrupèdes  ce 
canal  pâlie  par  derrière  ,  ceft-à-dire , 
par-deffus  les  arteres  &  les  veines  in- 
ter-coftales ,  en  fuppofant  l’animal  de» 
bout.  Il  eft  néceffaire  que  les  jeunes 
Anatomiftes  foient  prévenus  de  cette 
différence,  afin  qu’ils  ne  foient  pas 
embarraffés  en  cherchant  ce  canal. 

Quand  on  l’a  .trouvé,  pour  s’en  mieux 
a  durer ,  il  faut  avec  une  lancette  y  laite 
une  petite  ouverture*  dans  laquelle  on 
gliffe  un  chalumeau  pour  ie  fo uffler.  Si 
l’air  fe  porte  jufqu’à  la  fouclaviere 
gauche  ,  on  eft  alors  certain  que  l’on 
eft  dans  le  canal  thorachique  ,  ou  bien 
on  prend  un  peu  de  lait  dans  la  bou¬ 
che  ,  &  on  ie  fait  paffer  au  moyen  d’un 
chalumeau  dans  le  canal  que  l’on  voit 
blanchir  ôz  groffir.  On  apperçoit  mê¬ 
me  que  le  lait  fort  par  la  .fouclavierg 
gauche,* 
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CHAPITRE  VI. 

La  manière  de  préparer  les  différentes 
parties  de  la  tête. 

SECTION  I. 

La  préparation  du  péricrâne ,  de  la 
dure  j  &  de  la  pie  mere . 

•'  r 

o  u  a  bien  diffequer  !e  péricrâne ,  Le  p£tic[âae, 
il  faut  d’abord  enlever  le  coir  chevelu, 

<k  préparer  les  mufcles  frontaux  &  oc¬ 
cipitaux  ,  fous  iefqueis  on  trouve  d*a- 
‘  bord  une  efpece  de  calotte  cellulaire 
qu’il  faut  dillëquer  comme  la  calotte 
aponevrotique  des  mufcles  :  on  pafFe 
en  fuite  au  péricrâne  que  l’on  détache 
en  fai  faut  une  incihon  circulaire  au¬ 
tour  du  crâne  ,  &  le  foulevant  de  bas 
en  haut ,  faifant  attention  qrdil  fe 
trouve  fort  adhérent  vis-à-vis  les  fu¬ 
tures,  &  vers  le  mufcle  croraphyte  , 
ou  il  fe  partage  en  deux  feuillets,  dont 
le  poftérieur  eft  très.mince.  C’eft  à  quoi 
on  doit  prendre  garde. 

Kiij 
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Si  on  ne  veut  pas  conferver  cette 
membrane,  on  peut  la  difféquer  en 
faifant  une  inciiion  cruciale  depuis  le 
fommet  de  la  tête  ju (qu’au  bas  du  co- 
ronal  &c  de  l’occipital ,  de  même  que 
jufqu’aux  temporaux,  &  le  détacher 
par  parties  comme  on  fait  à  i’égard 
des  mufcles  qui  le  recouvrent, 

La  dure  mere.  Le  péricrâne  diilëqué,  on  fcie  le 
crâne,  on  enleve  la  calotte  oiïeufe,  ôc 
oti  met  à  découvert  la  dure  mere  ,  dont 
la  préparation  eft  prefque  faite  d’elle- 
même  :  fi  cependant  on  veut  examiner 
fes  ptolongemens ,  fes  replis,  ôc  fes 
finus ,  il  tant  alors  l’ouvrir,  enlever  le 
cerveau  5  ôc  même  couper  &  détruire 
avec  art  pluheurs  os ,  foit  en  les  fciant, 
loir  en  les  coupant  avec  un  cifeau. 

Si  l’on  veut  conferver  la  dure  mere 
en  entier  avec  fes  prolongemens ,  il 
faut  alors  vuider  le  cerveau  par  une 
très  petite  ouverture,  la  détacher  le 
plus  adroitement  que  l’on  pourra  avec 
tous  fes  prolongemens,  la  remplir  de 
crin  ,  &  la  faire  fécher. 

Pour  ce  qui  regarde  la  préparation, 
ta  pic  mere.  de  la  pie  mere,  on  a  le  foin  d’enlever 
peu  à  peu  la  fubftance  du  cerveau  ,  foit 
avec  le  manche  d’un  fcalpel,  foit  en 
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verfant  de  l’eau  delïus  pour  la  délayer  j 
ôc  lorfque  les  vaifieaux  qu’elle  ren¬ 
ferme  feront  dépouillés  de  tout  ce  qui 
lui  devient  étranger,  fa  préparation 
fera  faite. 

On  peut  après  cela  .mettre  la  pie 
mere  dans  quelque  liqueur  pour  la 
confcrver  ou  la  faire  fécher.  Pour  cela 
il  faut  l’étendre  fur  un  petit  gril  de  fil 
de  laiton,  qui  ait  la  forme  de  i’hémif- 
phere  du  cerveau  ou  à  peu  près. 


SECTION  I  I. 

La  maniéré  de  dljféquer  le  cerveau  j  h 
cervelet &  la  moelle  alongée . 

JLorsqu’qn  eft  dans  l’intention  de  Le  eemau. 
faire  la  dideétion  du  cerveau,  foie 
qu’on  veuille  en  faire  la  démondration, 
foit  qu’on  veuille  en  faire  foi-même 
l’examen,  la  dure  mere  étant  enlevée, 
on  confidere  d’abord  la  difpofirion  ex¬ 
térieure  du  cerveau,  c’eft-i-dire,  fes 
anfraéluoiîrés ,  fes  lobes,  fa  datation  , 

6c  1  es  fei fTures  de  Sylvius. 

On  écarte  enfuice  fes  deux  hémif- 

Kiv 
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pheres  pour  faire  voir  le  Corps  calleux  î 
puis  on  fait  une  feétiou  horifontale  à 
îa  fubftance  du  cerveau  au  niveau  du 
corps  calleux.  Cette  coupe  s’appelle 
centre  ovale  :  c’eft  par  elle  qu’on  voit 
les  fubilances  corticale  8c  médullaire. 

Enfuite  par  des  coupes  ménagées  fut 
les  parties  latérales  du  corps  calleux, 
on  découvre  une  partie  des  ventricules, 
8 c  en  foulevant  un  peu  ce  corps  avec 
les  pinces  ou  le  manche  du  fcaîpel ,  on 
apperçoit  le  feptum  lucidum.  On  con- 
tinue  à  découvrir  les  ventricules  dans 
lefquels  fe  trouve  la  voûte  à  trois  piliers, 
&  une  partie  du  plexus  choroïde. 

Ces  parties  bien  examinées,  on  coupe 
les  piliers  poftérieurs ,  8c  on  renverfe  la 
voûte  de  derrière  en  devant  fur  le  pi¬ 
lier  antérieur  pour  voir  le  corps  pfai- 
loïde  ou  le  pfairerimn  ,  8c  les  cuillbs  du 
pilier  antérieur.  Cela  fait,  le  plexus  cho¬ 
roïde  eft  entièrement  à  découvert. 

Après  l’avoir  bien  examiné,  on  l’en- 
îeve  pour  mettre  à  nud  le  fond  des  ven¬ 
tricules,  où  on  apperçoit  d’abord  en 
devant,  vers  le  centre  du  cerveau  ,  les 
corps  cannelés ,  au  milieu  defquels  on 
fait  une  feétion  pour  voir  le  mélange 
des  deux  fubftances.  Un  peu  à  coté  8c 
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derrière  ces  éminences,  on  voit  deux 
bandelettes  blanches  que  l’on  appelle 
les  éminences  ferai  -  orbiculaires  ju¬ 
meaux,  puis  les  ouvertures  nommées 
-  vulva  8c  anus,  les  couches  des  nerfs 
optiques  que  Ton  écarte  un  peu  l’une 
de  l’autre  pour  voir  le  troifieme  ven¬ 
tricule  8c  le  commencement  de  l’in- 
fundibulum.  Les  cornes  d'Amman ,  8c 
plulieurs  paires  d’éminences  avec  des 
cavités,  fe  voient  du  coté  externe  des 
ventricules. 

Lotîtes  ces  différentes  parties  obfer- 
vées,  on  développe  la  glande  pinéale, 

&c  les  éminences  liâtes  8c  telles  de  beau¬ 
coup  de  vaiîfeaux  qui  les  entourent» 

Par  l’écartement  des  couches  des  nerfs 
optiques ,  on  peur  gliffer  un  flilet  deffus 
les  éminences  nares  8i  telles ,  8c  le  faire 
communiquer  dans  le  quatrième  ven¬ 
tricule.  Ce  conduit  fe  nomme  l’aque¬ 
duc  de  Syivius.  On  foule  ve  en  fuite  les 
lobes  anterieurs  du  cerveau  pour  dé¬ 
montrer  l’origine  des  dix  paires  de 
nerfs ,  &  les  trous  par  ou  ils  forcent 
du  crâne. 

On  coupe  en  fuite  la  tente  du  cer-  Le  «mies» 
velet  dans  toute  fon  étendue  pour  faire 
la  dide&ion  de  ce  vifcere laquelle 

Kv 
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conhfte  à  examiner  les  deux  fubflances 
blanche  &  grife,  donc  le  mélange  eft  fl 
bien  fymmécrifé ,  qu’elles  repréfentent 
une  eipece  d’arbre,  C’eft  auili  de-la 
qu’on  l'a  nommée  l’arbre  de  vie ,  que 
Ton  voie  aifément  en  fanant  une  iec- 
.  tion  verticale  fur  le  cervelet  \  on  dé¬ 
couvre  en  même  rems  les  pédoncules 
du  cervelet ,  la  valvule  de  V ieujjens  le 
quatrième  ventricule ,  ëc  le  caiamus 
feriptorins. 

La  moelle  Après  cela  il  faut  couper  la  moelle 
«longée.  alongée  par  fa  partie  inferieure  à  ni¬ 
veau  du  grand  trou  de  1  occipital  :  puis 
on  la  pofe  fur  une  table  en  la  ren var¬ 
iant  fans  defTus defTous  avec  le  cervelet 
pour  examiner  l’union  de  la  fuoffance 
blanche  du  cerveau  Ôc  de  celle  du  cer¬ 
velet  qui,  par  cette  union  ,  forment 
la  moelle  alongée,  laquelle  contient 
cinq  éminences,  fçavoir,  le  pont  de 
Vavole j  les  éminences  pyramidales  &£ 
olivâtres ,  Ôc  l’origine  de  huit  paires 
de  nerfs. 

Si  on  veut  pour  fui  vre  la  direction 
de  la  moelle  éptniere,  il  faut  ouvrir 
le  canal  de  l’épine  en  fciant  les  ver¬ 
tèbres  par  leur  partie  pofterieure ,  pour 
découvrit  les  grands  prolongemens  do 
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la  dure  &c  pie  mere  ,  fous  lesquels  fe 
trouvent  la  moelle  épiniere  ,  le  liga¬ 
ment  dentelé,  l’origine  de  l’acceiloire 
de  VilliSj  l’artere  fpinale5&  les  plans 
médullaires  qui  donnent  naifiance  aux 
neris  vertébraux. 


SECTION  HL 

La  préparation  de  F  œih 

T  ja  préparation  de  l’œil  peut  fe  faire  VœiU 
de  différentes  maniérés,  iuivant  le  but 
qu’on  fe  propofe.  Par  exemple,  fl  Font 
ne  veut  que  conferver  l'œil  &  les  muf- 
cles  pour  les  faire  deffécher ,  fans  dé¬ 
ranger  les  parties  voifines,  comme 
quand  on  conferve  le  fujet  entier  ou 
îa  tête  ,  alors  après  avoir  détaché  le 
mufcle  orbiculaire  des  paupières,  ou 
fépare  les  mufcîes  du  fond  de  l'orbite, 
on  retire  l’œil ,  la  graiffe  &  les  mufcles, 
ôc  enfin  on  dégage  toutes  ces  parties 
les  unes  des  autres. 

Mais  lorfqu’on  veut  démontrerj’œil 
dans  fa  pofition  naturelle  ,  &  routes  les 
parties  qui  en  dépendent,  comme  les 
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mufcles  ,  les  vaiffeaux,  les  glandes* 
&c.  il  faut  d’abord  ôcer  le  cerveau  , 
faire  une  ouverture  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  l’orbite ,  &  emporter  prefque 
toute  la  folle  coronale. 

On  dégage  en  fuite  la  glande  lacry¬ 
male  ,  &  les  mufcles  qui  font  enve¬ 
loppés  de  beaucoup  de  graille,  les  laif* 
fant  tous  en  place,  excepté  le  relevetir 
de  la  paupière  fupérieure,  que  l’on 
détache  pour  mieux  faire  voir  le  muf« 
cie  fu  perbe  de  l’œil.  On  dégage  de 
plus  le  tendon  du  grand  oblique  ,  ayant 
foin  de  conferver  le  petit  anneau  car¬ 
tilagineux  qui  lui  fert  de  poulie,  <5c  de 
lailler  le  petit  oblique  dans  fa  fituation 
naturelle  ,  après  l’avoir  dépouillé  des 
membranes,  des  graiifes ,  &c  des  vaif- 
feaux  qui  l’environnent.  On  fera  aufli 
attention  aux  cils  j  on  confervera  les 
glandes  de  Meïbomius la  caroncule  la¬ 
crymale,  les  points  lacrymaux,  le  ré- 
fervoir  lacrymal ,  &  le  conduit  nafal. 

Ayant  ainfi  préparé  &  examiné  toutes 
les  parties  qui  entourent  le  globe  de 
l'œil ,  on  p  a  (Te  à  la  préparation  des 
menfbranes  &  des  humeurs  qui  en¬ 
tre  t  dans  fa  compofuion.  Cette  pré¬ 
paration  fe  fait  avec  d’autant  plus  de 
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facilité,  qu’on  tire  l’œil  du  fond  de 
i’orbite  pour  le  placer  fur  une  table  oa 
fur  qiielque  chofe  dont  la  furface  foie 
un  peu  concave,  aiîn  qu’il  puiife  être 
mieux  retenu,  de  manière  qu’il  ne  va- 
cille  ni  d’un  côté  ni  d’un  autre. 

On  commence  enfuite  la  diiTedtion 
par  la  première  membrane  du  globe 
nommée  cornée  opaque  ,  en  y  faifan t 
une  incilîon  circulaire  vers  fa  partie 
moyenne  8c  antérieure,  pour  détacher 
la  cornée  tran (parente  du  ligament  ci» 
liaire  ,  8c  voir  en  même  tems  l’humeur 
aqueule  ,  la  chambre  antérieure  ,  l’iris, 
la  pupille  ,  la  chambre  pofténeure,  ÔC 
les  procès  ciliaires. 

On  dififeque  après  cela  les  autres 
membranes  6c  les  humeurs  les  unes 
après  les  autres  ,  obfervant  que  la  mem¬ 
brane  uvée  efi:  compofée,  extérieure¬ 
ment,  dJune  infinité  de  vailfeaux  fan- 
guins  qui  s’entrelacent ,  8c  forment  des 
lacis  q ti ’  on  appelle  vafa  vorticofa.  L’on 
voit  aafii  fur  cette  membrane,  en  exa¬ 
minant  de  près,  des  branches  de  nerfs 
qui  en  parcourent  toute  l’étendue, 
fuivant  l’axe  du  globe.  On  l’ouvre  en 
devant,  8c  on  meta  découvert  le  cryf- 
tallin  dans  fon  chaton  entouré  dans 
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toute  fa  circonférence  de  procès  ciliai¬ 
res.  L’intérieur  de  cette  membrane  eft 
d’un  jaune  clair  &  un  peu  velouté. 

La  membrane  retine  doit  etre  pré¬ 
parée  en  la  féparant  iegerement  avec 
le  manche  du  fcaipeh  Lorfqu  on  veut 
la  voir  bien  épanouie,  1  humeur  vîtree 
étant  enlevée ,  on  la  met  dans  un  verre 
d’eau  b*en  claire ,  dans  laquelle  on 
Tagite  afin  qu’elle  s’épanouifie,  Ôi  qu’on 
puifTe  mieux  l’appercevoir. 

On  fe  fert  encore  de  differens 
moyens  pour  rendre  toutes  les  parties 
de  l’œil  plus  fenfibles:  on  i’expofe  à 
un  grand  froid  pour  le  fajre  giacer5 
ou  bien  on  emploie  les  liqueurs  coagu¬ 
lantes,  comme  les  efprits  de  nître  3  de 
vitriol,  &c  autres. 

Si  l’on  veut  fouftler  l’œil  &  le  faire 
fécher,  on  fait  un  rrou  au  nert  optique 
avec  une  forte  aiguille  ,  on  en  tire  les 
humeurs,  on  fubftitue  à  leur  place  de 
l’air ,  ayant  foin  de  faire  une  ligature 
au  nerf  pour  empêcher  l’air  de  fortir  P 
ôc  enfin  on  fait  fécher  l'œil. 
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SECTION  IV. 

La  préparation  de  F  oreille  j  tant  interne 
qu  externe* 

rjp 

JL  o ut  ce  qu’un  Ânatomifte  peut 
faire  pour  la  préparation  de  l’oreille 
externe 5  fe  réduit  à  en  faire  voir  les 
mufcles,  l’obliquité  ,Na  ftruèture  de 
fon  conduit,  fon  ri  (Tu  fpongieux  ou  fe 
trouvent  logées  les  glandes  cérunii- 
neufes,  &  enfin  la  membrane  du  tym¬ 
pan  qui  eft  recou  verre  par  une  petite 
portion  de  l’épiderme  qui,  dans  cet 
endroit,  forme  une  efpece  de  cul-de- 
fac. 

La  préparation  de  l’oreille  interne 
eft  plus  difficile  &  plus  délicate.  Pour 
la  faire  avec  plus  de  facilité,  il  faut 
d’abord  féparer  la  tête  du  tronc;  ôc 
après  avoir  ôté  la  mâchoire  inférieure 
&  vuidé  le  crâne  ,  on  commence  pat 
îa  préparation  du  mufcie  externe  du 
marteau. 

Comme  ce  mufcie  eft  très  petit,  il 
faut  apporter  beaucoup  d’atcemioa 


L'oreille» 
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pour  le  trouver ,  8c  le  chercher  près  la 
cavité  glénoïie  de  l’os  temporal  où  ori 
le  trouve ?  parce  qu’il  prend  Ion  ori¬ 
gine  de  i’apophyfe  épineule  du  fphé- 
noide,  8c  Ton  tendon  fe  glifife  dans  la 
rainure  glénoïdienne ,  8c  va  dans  la 
caiüedu  tambour  s’inférer  au  marteau. 
La  corde  qui  pa(fe  aulli  dans  cette 
caiffe  par  la  même  rainure,  s’inùnue 
entre  le  manche  du  marteau  ,  8c  la  lon¬ 
gue  branche  de  l’enclume. 

On  trouve  encore  dans  la  caille  du 
tambour  le  mufcle  interne  du  marteau , 
8c  la  petite  bride  qui  s’attache  à  l’ex¬ 
trémité  du  bec  de  cueillere  ,  qui  fert  de 
poulie  au  tendon  de  ce  mufcle  :  de  plus 
on  y  remarque  le  périt  mufcle  de  l’é¬ 
trier  ,  qui  eft  renfermé  dans  un  petit 
corps  pyramidal  qu’il  faut  caffer  pour 
mettre  ce  mufcle  à  découvert. 

On  pafTe  alors  à  la  préparation  de  la 
fécondé  partie  de  Poreille  interne  nom¬ 
mée  labyrinthe.  11  s’agit  de  démontrer 
les  trois  canaux  demi  -  circulaires ,  le 
veftibule,  &  le  limaçon  ,  ce  qui  ne  fau- 
roit  fe  faire  fans  fcuîpter  différentes 
parties  de  Papophyfe  pierreufe  ,  au 
moyen  de  petits  inftrumens  propres 
pour  cette  préparation ,  laquelle  peut 
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fe  faire  de  différences  façons,  fuivanc 
les  coupes  qu’on  fe  propofe  de  faire 
dans  cette  partie  de  l’oreille. 

L  on  commence  par  développer  le 
canal  demi-circulaire  fupérieur,  com¬ 
me  le  plus  apparent.  Infenfibiemenc 
on  paffe  au  vertical ,  Sc  on  finit  par  l’ho¬ 
rizontal.  Après  cela  on  découvre  la 
coque  du  limaçon  ,  qui  efl  faite  d’une 
lameofTeufe  de  fubflance  feche&  dure, 
5c  à  laquelle  on  fait  une  petite  ouver¬ 
ture  pour  reconnoître  les  rampes,  la 
lame  fpirale ,  &  la  petite  pyramide. 

Nota  que  la  préparation  du  laby¬ 
rinthe  demande  beaucoup  d’adreffe  5c 
d’expérience ,  pour  être  faite  dans  toute 
fa  perfection. 


SECTION  V. 

La  préparation  de  ly organe  de  V odorat. 

ILa  préparation  des  parties  cfui  com- 
pofent  l’extérieur  du  nez  eft  allez  aifée  : 
elle  confîfte  feulement  à  développer  les 
mufcles,  les  cartilages,  5c  les  glandes 
febacées  qui  s’y  rencontrent.  Les  car  . 


Le  ntz» 
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la  langue. 
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tilages  qui  forment  les  ailes  du  nez 
font  chacun  un  repli,  s’adoffent  du 
côté  de  la  cloifon,  èc  forment  le  com¬ 
mencement  du  milieu  de  l’entrée  des 
narines ,  &c  partie  de  la  paroi  intérieure 
du  nez. 

A  l’égard  de  la  préparation  du  dedans 
du  nez,  lorfqifon  voudra  voir  toutes 
les  parties  qui  entrent  dans  fa  compo- 
fitian ,  il  faudra  faire  différentes  cou¬ 
pes  ,  tant  verticales  qu’horizontales  Sc 
tranfverfales  dans  plu  heurs  côtés ,  parce 
que  par  elles  feules  on  pourra  bien  dé¬ 
velopper  toute  la  ftruéture  interne  du 
nez  avec  la  membrane  pituitaire  qui 
le  tapiffe  intérieurement,  &c  voir  en 
même  tems  toutes  les  embouchures 
des  ffnus  &  des  conduits  qui  répon¬ 
dent  dans  cette  cavité. 


SECTION  VL 

Lcfrp réparation  de  la  langue. 

T 

JLogrsqu  on  fe  propofe  de  préparer 
la  langue ,  pour  conffdérer  fa  ftruélure  , 
ôc  examiner  de  quelle  façon  les  nerfs 
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fe  diftribuent  fur  fa  fut  face  3  il  fane 
l'ôter  ci e  la  bouche,  ôc  la  préparer  en 
particulier ,  ou  bien  ,  fi  on  veut  la  bif¬ 
fer  dans  fa  place,  on  prépare  les  tnuf- 
cles,  les  vailleaux,  Ôc  les  nerfs  qui 
vont  s’y  diftriboer. 

Pour  mieux  appercevoir  les  houpes 
nerveufes  de  cet  organe  ,  la  langue 
d’un  bœuf  eft  plus  avantageufe  que 
celle  de  fhomme.  On  la  fait  bouillir 
dans  l’eau  jufqu’à  ce  qu’elle  foie  roue 
à  fait  cuite  :  après  quoi  on  la  retire  de 
l’eau,  Ôc  on  en  détache  d’abord  la  pre¬ 
mière  membrane,  au  -  delTous  de  la¬ 
quelle  on  trouve  la  membrane  réticu¬ 
laire  percée  d’autant  de  trous  qu’il  y  a 
de  houpes  nerveufes. 

Sous  celle-ci  on  apperçoit  une  grande 
quantité  de  petits  mamelons  nerveux, 
principalement  vers  la  pointe  de  la 
langue.  Ce  font  eux  qui  font  deftinés 
à  l’organe  du  goût.  On  en  remarque 
de  trois  efpeces ,  favoir,  de  grands, 
de  moyens,  Ôc  de  petits.  Les  premiers, 
un  peu  glanduleux,  font  à  la  bafe  de 
la  langue  ;  les  féconds  font  parfefnés 
ça  &  là  dans  fa  partie  antérieure  ôc 
moyenne;  les  derniers  enfin,  qui  fone 
en  plus  grand  nombre  ôc  très  près  les 


2.  $6  ÂNTHROPOTOMIE. 
uns  des  autres ,  occupent  les  deux  tiers 
de  la  langue. 

Antérieurement  on  obferve  la  ligne 
médiane,  le  conduit  de  Morgani  Sc 
les  ligamens  antérieurs,  poftérieurs  3 
&  latéraux.  On  remarque  de  plus,  lue 
la  fur  face  de  la  langue,  des  glandes  &C 
quantité  de  petites  ouvertures,  dont 
les  unes  répondent  à  ces  glandes  ,  ÔC 
les  autres  aux  mamelons  nerveux  ,  d’au¬ 
tres  enfin  aux  orifices  de  petites  arté¬ 
rioles. 
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CHAPITRE  VIL 

La  manière  de  préparer  les  vaijjeaux 
fanguins  « 


jL a  ficuation  ,  les  connexions,  &  la  Les  vai{reaux 
route  des  vaiffeaux  eft  il  importante  à  fanguins. 
connoîrre  ,  que  ceux  qui  les  ignorent 
ne  fauroient  pratiquer  aucune  opéra¬ 
tion  chirurgicale,  fans  expofer  le  ma¬ 
lade  à  de  grands  accidens.  On  peut  in¬ 
férer  de~li  qu’on  ne  fauroit  trop  s’ap¬ 
pliquer  à  l’étude  de  cette  partie  de 
l’ Anatomie'.  '  ■» 

Je  conviens  qu’il  eft  fort  facile  de 
.découvrir  les  principaux  troncs  de  vaif¬ 
feaux,  &  de  pourfuivre  leurs  branches 
jufqu’à  un  certain  point  ;  mais  s’agit-il 
de  fuivre  les  vaiiïèaux  qui  pafîent  par 
des  canaux  oifeux  ,  ou  de  découvrir  les 
principales  ramifications,  il  faut  non 
feulement  beaucoup  d’ufage  &  d’a- 
drelle ,  mais  même  beaucoup  de  pa¬ 
tience  pour  les  bien  voir  &c  les  bien 
préparer» 

Souvent  on  ignore  la  maniéré  de 
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tête. 
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s’y  prendre  pour  les  difféquer  en  peu 
de  rems  &  avec  propreté.  Ceux  qui , 
dans  cette  diffeciion ,  fe  fervent  tou¬ 
jours  du  fcalpel ,  coupent  ou  percent 
les  vaiffeatix,  &  fur-tout  les  veines 
qui  fe  trouvent  toujours  remplies  de 
fang  qui  alors  s’épanche  ou  occasionne 
la  fortie  d’une  partie  de  l’injeéfion ,  & 
rend  les  vaifteaux  fort  caffans  ÔC  la 
diffeétion  très  mai -propre. 

On  évite  de  tomber  dans  cet  incon¬ 
vénient  ,  fi  ,  en  portant  toute  l’atten¬ 
tion  poffible,  on  fe  fert  plutôt  des  ci- 
feaux  que  du  fcalpel,  fur-tout  lorfque  * 
les  vailfeaux  font  injeélés. 
la  Les  vaiffeaux  qui  parcourent  la  tète 
font  internes  ôc  externes.  La  prépara¬ 
tion  de  s  premiers  eft  affez  difficile, 
tant  par  rapport  à  leur  ftrudhire  par¬ 
ticulière,  qu’eu  égard  à  leur  grande 
quantité.  D’ailleurs  on  fait  que  plu¬ 
sieurs  d’entr’eux  font  renfermés  dans 
des  canaux  offeux ,  de  forte  qu’il  eft 
fouvent  très  difficile  de  les  bien  tra¬ 
vailler,  parce  qu’on  les  détruit,  foie 
avec  la  feie,  foit  avec  le  cifeau  ou  une 
efpece  de  gouge  ,  foit  enfin  avec  les 
tenailles  ou  autres  inftrumens  deftinés 
à  cette  préparation» 
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Les  vaideaux  qui  parcourent  l’ex¬ 
térieur  du  crâne  &  de  la  face,  quoique 
nés  aifés  à  préparer  en  apparence ,  ne 
laideur  pas  cependant  de  demander 
pour  leur  préparation  beaucoup  d’at¬ 
tention  Ôc  d’adrede,  fur- tout  lorf- 
qu’on  eft  parvenu  aux  ramifications  de 
la  carotide  externe,  &  aux  veines  qui 
les  accompagnent ,  iefquelles  vont  fe 
didribuer ,  tant  dans  le  nez  que  dans 
le  palais,  aux  mâchoires,  &  ailleurs» 

Pour  ce  qui  ed  Je  la  dideélion  des  Ceux  de  U 
vaideaux  de  la  poitrine ,  après  avoir  p0iCrme* 
dégagé  l’aorte  <Se  le  tronc  de  l’artere 
pulmonaire,  on  fuit  les  premières  bran¬ 
ches  des  iouclavieres,  telles  que  les 
mammaires  internes,  les  inter-coftales 
fupérieures-,  les  cervicales. 

AP  rès  cela  on  développe  les  inter- 
coftales  inféneurès ,  les  bronchiques 9 
les  œfophagiennes ,  <k  généralement 
tous  les  vaideaux  fangitins  contenus 
dans  cette  capacité. 

Les  vaideaux  qui  entrent  dans  la 
fubftance  du  poulmon  font  fort  diffi¬ 
ciles  à  préparer ,  comme  je  l’ai  dit  plus 
haut.  C’eft  pourquoi  noits  n’en  ferons 
pas  mention  9  de  même  que  de  la  dif- 


Ceux  des  ex* 
■Sïêmicéï. 


240  ÂNTHROPOTOMIE. 
feéfcion  des  vailfeaux  du  bas  ventre ,  en 
ayant  parlé  ailleurs. 

Quoique  les  vaiiTeaux  des  extrémi¬ 
tés ,  tant  fupérieures  qu’inférieures, 
femblent  n’offrir  que  peu  de  difficulté 
dans  leur  direction ,  cependant  ils 
exigent,  qu'on  y  porte  beaucoup  d’at¬ 
tention  ,  fans  quoi  on  en  détruit  la 
moitié. 

Pour  les  bien  difféquèr ,  il  fuffic 
d’être  aiTez  prudeqj  pour  ne  pas  trop 
fe  preffer ,  &c  de  les  bien  développer 
des  membranes  qui  les  entourent ,  de 
les  détacher  des  mufcles  qui  les  ca¬ 
chent,  Sc  enfin  de  les  fuivre  jufques 
dans  les  plus  petites  divifions. 

Nota  que  les  arteres  ,  tant  des  mains 
que  des  pieds,  ont  quantité  d’anafto- 
mofes  qu’il  faut  avoir  le  foin  de  bien 
ménager ,  fans  quoi  on  ne  pour  roi  t  les 
taire  voir  5c  les  démontrer  comme  il 
faut» 
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CHAPITRE  VIII. 

La  'préparation  des  nerfs . 

De  tontes  les  préparations  anato¬ 
miques,  celle  qui  demande  plus  de 
connaifîance  3  plus  de  patience  ,  &  plus 
d’habileté,  eft  fans  contredit  celle  qui 
a  pour  objet  les  nerfs. 

Parmi  les  inftrumens  dont  on  efi 
obligé  de  fe  fervir  pour  cette  efpece 
de  préparation,  tels  que  des  fcalpels 
dont  la  lame  foie  fort  étroite,  des 
pinces  fines,  &  des  cifeaux  très  déli¬ 
cats,  il  faut  encore  avoir  un  cifeau  en 
forme  de  gouge  avec  fon  maillet,  ou 
*  un  marteau,  placeurs  nevrotomes ,  de 
»  groffes  aiguilles  ou  carrelets ,  quelques 
>  errines  à  deux  crochets,  un  à  chaque 
$  extrémité,  te  enfin  une  errine  à  maiv 
\  che  ordinaire. 

Nous  ne  donnerons  d’abord  ici 

!  qu’une  idée  générale  de  la  maniéré  de 
préparer  les  nerfs,  parce  qu’en  fuite 
nous  démontrerons  la  maniéré  de  dif- 
i  féquer  certains  nerfs  en  particulier, 

L 


les  nerf» 
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Pour  ce  qui  eftde  leur  diftribution, 
elle  eft  ii  multipliée,  de  à  chaque  inf- 
canc  fi  variée,  qu’un  jeune  Anaromifte 
aura  beaucoup  de  peine  à  les  luivre, 
ii  auparavant  il  n’elt  parfaitement  inf- 
truit  des  routes  qu’ils  tiennent  dans  les 
différentes  parties  du  corps. 
ia  La  préparation  la  plus  épineufe  ,  la 
plus  délicate,  Ôc  celle  qui  exige  le  plus 
d’attention  ôc  d’adrefle ,  eft  fans  doute 
celle  qui  regarde  les  nerfs  du  crâne  ou 
de  la  face.  On  y  procédera  en  ôtanc 
d’abord  le  cerveau  du  crâne  ,  &c  laiiTanc 
en  place  l’origine  des  nerfs  }  on  ouvre 
l’orbite  du  cote  du  coronàl  en  coupant 
cet  os  avec  la  gouge  à  la  partie  fupé- 
lieure  de  l’orbite» 

On  commence  par  chercher  la  pre¬ 
mière  branche  de  la  cinquième  paire 
â  la  partie  fupéneure  des  lin  us  caver¬ 
neux.  On  s’aifure  des  divisions  de  cette 
branche,  dont  l’une, répond  au  devant 
du  coronal ,  l’autre  â  la  glande  lacry¬ 
male  ;  &C  la  troifieme ,  après  avoir  paire 
prefqa’en  entier  par  les  trous  orbitaires 
internes,  va  fe  ramifier  dans  le  nezs 
( ôc  fe  confond  avec  la  première  paire 
donc  la  dhTecHon  ne  peut  fe  faire,  pour 
les  bien  apperçevoir  ,  que  iur  certains 
animaux* 
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On  découvre  enflure  !a  rroifîeme 
paire:  en  pou  (Tant  doucement  Ôc  acten- 
ti veinent  Tes  div liions,  on  cherche  le 
ganglion  lenticulaire  qui  eft  un  peu 
au-deifous  &  en  dedans  du  nerf  op¬ 
tique:  on  pourfuit  les  hiers  qui  accom¬ 
pagnent  ce  nerf  j-ufqua  la  membrane 
fclarotique,  où  ils  vont  fe  perdre.  On. 
dégage  tous  les  nerfs  qui  vont  fe  dif- 
tribuer,  foie  aux  mufeies  des  yeux, 
foit  aux  parties  voifines. 

On  pâlie  de-là  à  la  préparation  des 
nerfs  de  la  face,  à  l’une  Sc  à  l’autre 

I  mâchoire 5  8c  à  la  langue,  puis  on  des¬ 
cend  vers  la  partie  antérieure  du  col, 
où  Ion  prépare  tous  les  troncs  de  nerfs 
qui  s’y  rencontrent  avec  leur  diftri- 
î  buti  on  ,  aufli-bien  que  ceux  qui  entrent 
dans  la  poitrine,  8c  que  l’on  fuit,  foit 
avec  le  nevrotome  ,  foit  avec  le  fralpel. 

Ceux  auxquels  on  doit  porter  le  plus  ceux  du  col. 
d’attention  ,  font  le  nerf  inrer-coflal  8c 
la  huitième  paire.  L’un  &  l’autre  des¬ 
cendent  tout  le  long  de  la  partie  anté¬ 
rieure  du  corps'  des  verrebres  cervi¬ 
cales,  â  la  différence  que  la  huitième 
paire  eft  placée  immédiatement  der¬ 
rière  l’artere  carotide  &  l’inter^coftaî, 
un  peu  fur  la  partie  latérale  du  corps 
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des  vertebres  j  6c  comme  collée  entre 
les  racines  des  apophyfes  tranfveries, 
Ôc  le  corps  de  ces  memes  vertebres. 

A  mefure  que  Ton  pourfait  la  pré¬ 
paration  de  ces  deux  paires  de  nerfs  , 
on  fait  en  forte  de  conferver  les  com¬ 
munications  qu’elles  ont  de  chaque 
coté  non  feulement  entr’elles,  par  leurs 
premiers  ganglions,  mais  même  avec 
les  autres  paires  de  nerfs,  6c  fur-touc 
celles  que  le  grand  fympathique  a  avec 
toutes  les  paires  cervicales. 

En  pourfuivant  de  haut  en  bas  la 
préparation  du  nerf  inter-coftal,  on 
fera  attention  au  ganglion  cervical  in- 
férieur  qui  eft  fitué  vis-à-vis  le  corps 
de  la  (ixieme  verrebre  cervicale,  6c  aux 
difFérens  filets  qui  en  naiffent ,  dont  les 
uns  font  deftinés  pour  concourir  à  for¬ 
mer  le  plexus  cardiaque,  ôc  les  autres 
le  ganglion  thorachique. 

Il  faut  encore  faire  attention,  en 
préparant  la  huitième  paire  ,  que  par¬ 
venue  dans  la  poitrine  du  coté  droit, 
immédiatement  après  la  fouclaviere, 
elle  donne  naiiTance  à  un  nerf  conh- 
dérable  que  l’on  appelle  nerf  vocal,  ou 
récurrent.  Ce  nerf  lorc  de  la  poitrine, 
.§£  monte  tout  le  long  de  la  partie  lacé- 
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raie  de  la  trachée  artere,  en  dillribuanc 
des  rameaux  à  ce  canal,  8c  va  fe  perdre 
au  larynx. 

Le  nerf  de  la  huitième  paire  du  côté 
gauche,  avant  de  produire  le  recurrenr3 
delcend  dans  la  poitrine  jufques  fous 
la  crolfe  de  l’aorte.  Conféquemment  il 
faut  le  fuivre  jufqu’à  cet  endroit  pour 
le  trouver,  &  le  conduire  comme  le 
precedent  jufqu’au  larynx. 

Les  nerfs  de  la  poitrine  demandent 
beaucoup  d’attention  pour  les  préparer,  F 
fur  tout  les  plexus  cardiaque  8c  pul¬ 
monaire. 

Le  premier  eCt  fort  difficile  a  pré- 
Paler:  pour  y  reuflir,  il  faut  d’abord 
s  alfurer  cle  piuheurs  rameaux  qui  par¬ 
tent,  tant  a  ciroite  qu  a  gauche  du  gan¬ 
glion  cervical  intérieur  ,  de  chaque 
nerf  inter  collai ,  &  de  plulieurs  blan¬ 
ches  qui  viennent  du  ganglion  thora- 
chique,  &  de  la  huitième  paire.  Toutes 
ces  branches  fe  portent  de  haut  en  bas 
un  peu  obliquement.  On  les  fuit  le 
plus  exa&ement  qu’il  eft  poffible,  en 
les  dégageant  des  parties  membra- 
neufes  avec  lefquelîes  elles  font  unies, 
tant  au  devant  de  l’aorte  que  par  der¬ 
rière  cette  meme  artere,  &  celle  du 
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poulmon  011  l’on  trouve  que  les  bran¬ 
ches  s’entrelacent ,  6c  forment  trois 
plexus  qui,  tous  compris  ènfemble, 
forment  le  plexus  cardiaque ,  duquel 
partent  des  filets  nerveux, donc  les  uns 
fe  gliflent  entre  l’aorte  6c  l’oreillette 
droite  du  cœur,  5c  les  autres  entre 
l’artere  pulmonaire  6c  l’oreillette  gau» 
che.  De-îa  les  premiers  vont  fe  diftri- 
buer  à  l’oreillette  droite,  6c  dans  la 
partie  antérieure  du  cœur:  il  faut  les 
fuivre  avec  exa&itude.  Ceux  qui  p  a  fi¬ 
lent  par  derrière  le  cœur  vont  à  l’oreil¬ 
lette  gauche,  6c  au  ventricule  du  mê¬ 
me  côté.  On  les  fuit  de  même  dans  la 
fubftance  du  cœur  le  plus  loin  que 
faire  fe  peut. 

Le  plexus  cardiaque  étant  préparé 3 
on  palis  à  la  difledti-on  du  plexus  pul¬ 
monaire  qui  eft  produit  prefqu’en  en¬ 
tier  par  la  huitième  paire.  Pour  le  bien 
préparer ,  après  avoir  coupé  toute  la 
partie  antérieure  des  cotes  ,  on  fouieve 
le  poulmon  en  le  renverfant  fur  l’au¬ 
tre  ,  afin  de  mettre  à  découvert  le  com¬ 
mencement  des  bronches,  derrière  ief- 
ctuelles  font  fitucs  les  plexus,  dont  on 
déeaee  tous  les  filets  les  uns  des  au- 
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fuît  enfuite  le  plus  avant  que  l’on  peur 
dans  la  fubftance  du  poulmon.  On  fait 
la  même  opération  du  coté  oppofé. 

La  huitième  paire,  après  avoir  pro¬ 
duit  les  plexus  pulmonaires,  fe  cîivife 
en  deux  branches  qui  defcendent  le 
long  de  1’œfophage ,  ôc  que  l’on  dis¬ 
tingue  en  antérieure  &  en  pofiérieure. 
L’antérieure  produit  des  filets  qui  s’en¬ 
trelacent  ,  &c  rorment  le  plexus  cefopha- 
gien  que  l’an  dégage  avec  le  nevro- 
tome  :  l’on  fuit  les  branches  pofié- 
rîeures  qui  ferrent  de  la  poitrine  ÿ  en 
pafiant  par  l’ouverture  du  diaphragme 
par  ou  paffie  l’œfophage  pour  aller  fa 
rendre  l’une  à  la  parue  antérieure  de 
l  efiomac  ,  l’autre  à  la  partie  pofié- 
rieure.  Là  elles  communiquent  avec 
inter-coiral ,  &  enfemble  produifenc 
le  plexus  ga Urique  ou  ftomac bique. 

On  reprend  en  fui  te  le  nerf  inter-' 
coftai  vis-à-vis  le  condyle  de  îa  pre¬ 
mière  côte,  011  on  trouve  le  ganglion, 
thorachique  que  l’on  dégage  avec  tou¬ 
tes  les  branches  qui  en  émanent.  On 
luit  le  tronc  du  nerf  le  long  des  parties 
latérales  des  vertébrés  dorfales  ,  en  dé¬ 
gageant  les  filets  de  communication 
avec  les  paires  dorfales. 

L  iv 
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Lorfqu  on  eir  parvenu  environ  vers 
la  cinquième  eu  fixieme  verrebre ,  on 
trouve  trois  ou  quatre  branches  de 
nerf  alfez  confidérables,  de  difëance 
en  diilance.  En  defeendant,  ces  bran¬ 
ches  fe  rcunilTçnc  &C  forment  le  nerf 
inter-coflai  antérieur  que  l’on  doit  pré¬ 
parer  5  en  le  conduifant  jufqu’au  dia¬ 
phragme,  au  travers  duquel  il  palTe 
pour  fe  rendre  dans  le  ventre. 

Le  nerfinter-coftal  pofterieur  fe  pré¬ 
pare  en  dégageant  toutes  les  membra¬ 
nes  &C  les  grailles  qui  l’entourent  :  on 
le  fuit  de  bas  en  haut  tout  le  long  des 
parties  latérales  du  corps  des  vertebres 
dorfales  jufqu’au  ventre,  ou  il  entre 
pour  concourir  à  former  les  plexus  du 
bas  ventre. 

Ceux  du  bas  Ceft  dans  cette  capacité  que  fe  re¬ 
venue,  marque  une  infinité  de  plexus  qu’il 
faut  travailler  les  unes  après  les  autres, 
pourfuivant  toutes  leurs  diftributions 
jufques  dans  le  bafiin. 

On  difieque  les  nerfs  vertébraux, 
ayant  foin  de  conferver  leurs  anafto- 
niofes  avec  le  nerf  inter-coftal  qui,  en 
defeendant  le  long  des  vertebres  lom¬ 
baires,  reçoit  de  chaque  paire  lom¬ 
baire  deux  branches  de  communie*- 
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tlon  qu’il  faut  bien  dégager,  tandis 
que  d  un  autre  cote  chaque  nerf  inter- 
conal  jette  des  branches  qui  vont  aux 
vilceres,  8c  conjointement  avec  les 
nerh  inter-coftaux  antérieurs,  produi- 
fent  tous  les  plexus  du  bas  ventre. 

Les  nerfs  inter-coftaux,  à  mefure 
qu'ils  delcendent  dans  le  fond  du 
baftin,  s’approchent  l’un  de  l’autre,  en 
chemin  faifant  communiquent  avec  les 
panes  facrees.  On  ne  doit  pas  manquer 
de  dégager  toutes  ces  branches  de  com¬ 
munication  ,  eti  co n cl imant  les  deux 
fymplethiques  jufqu  a  la  partie  fupé- 
rienre  interne  du  coccix,  où  ces  deux 
nerfs  s’uniftent» 


Avant  de  quitter  le  baftin  ,  on  pré¬ 
pare  les  nerfs  obturateurs,  8c  ceux  qui 
vont  aux  parties  de  la  génération  de 
l’un  8c  de  l’autre  fexe. 

Après  quoi  on  tourne  le  fujet,  8c 
on  coupe  une  partie  de  l’occipital  8c 
toute  la  partie  poftérieure  des  vertebres 
qui  compofent  le  canal  épiniere  :  on 
ouvre  le  prolongement  de  la  dure 
mere  ,  fur  laquelle  on  trouve  le  liga¬ 
ment  dentelé ,  lemerf  fpinal  ou  focius, 
8c  la  moelle  épiniere,  d'où  l’on  voie 
partir  les  différeras  plans  de  nerfs  ver- 
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tebraux,  favoir  ,  les  antérieurs  &C  Us 
pofténeurs ,  la  queue  de  cheval,  les 
ganglions  vertébraux.  On  doit  pré¬ 
parer  routes  ces  parties  avec  foin  ,  ôc 
faire  en  forte  quelles  foient  très  fen- 
fîbles  à  la  vue. 

Tous  ces  nerfs  étant  préparés,  il  ne 
refte  plus  que.  ceux  des  extrémités.  On 
commencera  par  ceux  de  l’extrémité 
fupérieure  que  l’on  fuivra  jufqu’aux 
doigts,  ainfi  que  ceux  de  l’extrémité 
inférieure  que  l’on  pourfuivra  au  (fi  juf- 
qu’aux  orteils.  La  préparation  de  tous 
ces  nerfs,  pour  qu’elle  foit  bien  faite, 
demande  beaucoup .  d’attention  v  de 
patience  Sc  d’adreffe,  fans  quoi  ou  n’y 
réuiîiroic  pas. 
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CHAPITRE  I X. 

\ 

La  manière  de  préparer  les  os  les  car - 
c  liages  j  &  les  ligamens . 

S  u  1  y  a  n  t  Pillage  auquel  on  deftine 
les  os  j  la  préparation  eft  différence.  Si  , 
par  exemple,  on  ne  veut  que  les  exa¬ 
miner  ou  les  démontrer  dans  Pérac  frais 
ou  récent ,  il  fuffit  alors  de  les  dépouil¬ 
ler  de  toures  les  parties  environnantes  , 
excepté  des  cartilages  3c  des  ligamens 


la  prépara¬ 
tion  des  os, 


qui  y  ont  rapport. 

il  faut  auffi  avoir  attention  à  Page 
du  fu jet  qu’on  prépare.  En  effet,  lorf- 
qu’on  prépare  les  os  d’un  fœtus  ,  ou 
doit  avoir  foin  de  ne  pas  enlever  le 
période  jufqu’à  l’union  des  épiphyfes, 
parce  qu’auffi-tot  elles  fe  fcpareroiene 
du  corps  de  Pos. 

Il  eft  d:  autres  préparations  pour  les 
os,  telles  que  les  différentes  coupes 
que  Pon  fait  pour  examiner  leurs  dif¬ 
férentes  fubftances,  ce  qu’on  exécute  ^ 
foit  par  Pintermede  de  quelque  li¬ 
queur  plus  ou  moins  acide,  ou  bien 

Ivj 
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par  l'ébullition  ,  faction  du  feu,  ou 
celle  de  l’air. 

Lorfqu’ii  s’agit  d’an  fquélette  arti¬ 
ficiel  5  la  principale  préparation  que 
demandent  les  os  ,  c’elt  d’étre  blanchis , 
ce  qui  ne  peut  fe  faire,  fans  qu’aupa- 
ravant  on  n’en  ait  extrait  tout  le  fang 
&  la  graille  qu'ils  contiennent. 

Cette  opération  lé  fait  en  plulieurs 
maniérés,  iG.  par  ia  macération  des 
os  dans  de  l’eau,  que  l’on  change  de 
tems  en  tenus.  Mais  on  les  expofe  en- 
fuite  au  foleil  pendant  un  certain  tems, 
avant  de  les  remettre  dans  une  nou¬ 
velle  eau. 

Cette  méthode  de  blanchir  les  os  eft 
fort  bonne,  fur-tout  pour  ceux  d’un 
jeune  fujet,  parce  qu’ils  contiennent 
beaucoup  de  parties  mucilagineufes  : 
mais  pour  ceux  d’un  adulte  ,  l’eau  feule 
n’eft  pas  fuffifante-,  parce  qu’elle  ne 
pénétré  pas  allez  pour  dilloudre  les  li¬ 
queurs  gralfes  qu’ils  contiennent.  Dans 
ce  cas  il  faut  mettre  en  ufage  les  fels 
dilTolvans ,  tels  qu’ils  feront  indiqués 
plus  bas. 

Il  y  a  des  Anatomiftes  qui,  pour 
blanchir  les  os,  les  expofent  long-rems, 
à  la  rofée,  fur-tout  à  celle  du  mois  de 
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Mai.  Cette  méthode  réuflit  d’abord; 
mais  enfuite  les  os  jaunirent,  &  vien*; 
nenc  de  couleur  raneufe. 

Lorfqu’on  veut  blanchir  les  os  d’un, 
cadavre  humain  d’une  maniéré  folide 
qui  approche  du  blanc  de  lait,  il  fane 
d’abord  faire  choix  d’un  cadavre  le 
moins  fanguin  qu’il  eft  poflible.  Ainfi^ 
fi  on  peut  avoir  un  fujet  mort  à  la 
fuite  de  quelque  longue  maladie,  &C 
fur  -tout  d’une  hydropifie,  on  fera  fur 
d’avoir 
char  ne 

ne  point  les  dépouiller  de  leur  période. 
On  les  met  pendant  quelques  jours 
dans  de  l’eau  tiede,  pour  faire  dégor¬ 
ger  une  partie  du  fang  j  on  fait  une 
leffi  ve  avec 

Du  fel  de  foude  ffe  ij. 

De  là  chaux  vive >  Ü3  iv. 

De  L’alun  crud  ,  üb  iij. 

Des  cendres  de  bois  neuf  \  üb  vj„ 
Certe  lellive  étant  préparée,  on  la 
verfedans  un  vailTeau  allez  grand  pour 
contenir  aulli  les  os  que  l’on  a  deiTeiti 
de  blanchir.  On  les  laide  ainh  macérer 
pendant  (ix,  huit  ou  dix  mois,&  mê¬ 
me  un  an,  fuivant  la  difpofition  qu’ils 
onc  à  blanchir,  les  uns  blanchiifanÇ 


os  bien  blancs.  On  les  dé¬ 


funte 


en 


gros 


obfervant  de 


Les  carti¬ 


lages. 
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pliuôt  8c  les  aacres  plus  tard.  Après  ce 
terris  on  les  retire  du  v aideau  dans  le¬ 
quel  on  les  a  mis  ,  &  (i  en  les  regar¬ 
dant  au  travers  du  jour,  ils  parodient 
comme  tranfparens ,  c’efi  une  marque 
que  la  moelle  8c  le  fuc  moelleux  lont 
dilTous, condition  eflentielle  pour  que 
les  os  relient  toujours  blancs,  8c  ne 
deviennent  pas  gluans  par  la  fuite. 

Etant  dans  cet  état,  on  les  nettoye 
bien  ,  &c  on  les  fait  fécher,  pour  après 
cela  les  couvrir  d’un  vernisXa.it  lnn- 
plemenr  avec  le  blanc  d’œuf,  afin  qu’lis 
ne  jaunirent  pas. 

Nota  que  cette  manierp  de  blanchir 
les  os  n’a  lieu  que  pour  ceux  dont  les 
apophyfes  ne  fauroiènt  être  féparées, 
yds  que  ceux  des  adultes  :  car  dans  les 
jeunes  fu:ers,  ou  lorfqu’on  veut  con- 
ferver  les  iigamens,  on  ne  fa ur oit  erra- 
ployer  cette  derniere  méthode  fans 
courir  le  rifque  de  tour  détruire,  tant 
par  la  pourriture  des  ligamens,  que 
par  la  féparation  des  épiphyfes.  Il  vaut 
mieux  fe  fervir  de  la  première  ou  de 
la  fécondé  préparation  ,  comme  je  l’ai 
déjà  remarqué. 

La  préparation  clés  cartilages  eft 
la  même  que  celle  des  os,  iur-toat 
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lorfqu’on  veut  faire  un  fquélette  na¬ 
turel  ,  c’eft-à  dire  ,  conferver  les  îiga- 
rnens,  dont  la  préparation  confiée  à 
les  développer  des  membranes  qui  les 
recouvrent,  &  les  bien  diftinguer  des 
autres  parties,  en  les  fuivant  jufqidau^ 
endroits  de  leur  infertion. 


Lesligamess^ 
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CHAPITRE  X. 


Lart  de  conferver  les  parties  préparées 
tant  fraîches  que  feches , 


o  u  s  avons  en  général  deux  ma¬ 
niérés  de  conferver  les  pièces  anato¬ 
miques ,  c’eft-àdire,  qu’on  peut  les 
conferver  fraîches ,  ou  les  faire  fécher. 

Dans  le  premier  cas ,  fi  on  a  beau¬ 
coup  de  pièces  à  conferver,  Sc  qu’on 
ne  veuille  pas  beaucoup  dépenfer,on 
fe  fert  d’une  eau  alumineufe  faire  avec 
une  livre  d’alun  crud  fur  trois  pintes 
d’eau,  augmentant  ou  diminuant  la 
quantité  de  fel,  fuivant  celle  de  l’eau 
deftinée  à  conferver  les  pièces,  ayant 
en  tour  le  foin  d’en  faire  forrir  tout  le 
fang  qu’elles  peuvent  contenir,  il  faut 
pour  cela  les  faire  macérer  quelque 
cems  dans  l’eau  (impie. 

Pour  conferver  ces  pièces  fraîches, 
on  fe  ferr  auflî ,  & c  avec  Cuccès,  du  vi¬ 
triol  romain  ,  de  l’alun,  St  du  fel  ma¬ 
rin,  donr  on  fait  une  efpece  de  1  edi vs 
en  les  mêlant  enfemble. 
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Si  les  pièces  qu’on  veut  conferver 
font  Fort  délicates,  ôc  qu’on  ne  regarde 
pas  à  la  dépenfe,  on  les  met  alors  dans 
l’efpric  de  vin  rectifié,  y  ajoutant  en¬ 
viron  un  tiers  d’eau  commune,  &  deux 
gros  d’efpric  de  nître  ou  de  vitriol  dans 
environ  quatre  pintes  de  liqueur.  S’il 
y  en  avoir  davantage ,  on  augmenteroit 
la  dole  à  proportion. 

On  peut  fe  fervir  avec  fuccès,  pour 
la  conlervation  des  pièces  dans  leuc 
fraîcheur ,  de  l’eau  régale ,  ou  eau  forte. 
L’eau  régale  fécondé  convient  mieux: 
elle  eh;  moins  cauftique.  Quand  on 
l’emploie,  il  faut  l’étendre  dans  au 
moins  fix  pintes  d’eau  commune.  L’ef¬ 
pric  de  nître  eft  fort  bon,  mais  il  con¬ 
vient  d’y  mettre  fepe  huitièmes  d’eau 
commune.  Cette  liqueur  affermit  beau¬ 
coup  les  parties  &  ne  les  blanchit  pas 
tant  que  les  autres  liqueurs.  On  peut 
en  faire  ufage ,  fur-tout  pour  les  par¬ 
ties  charnues. 

Lorfqu’on  veut  garder  feches  les 
pièces  que  l’on  a  préparées ,  il  faut 
avant  de  les  étendre  Ôc  de  les  expofer 
à  l’air,  les  bien  imbiber  à  plulîeurs  re- 
prifes  pendant  huit  ou  quinze  jours, 
d’efprit  de  vin  :  enfuite  on  peut,  fi 
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Fon  veut,  les  tremper  dans  une  difio- 
lution  d’efprit  de  vinaigre  ,  dans  lequel 
011  aura  fait  dilloudre  une  demi- once 
de  fublimé  corrolif. 

On  les  étendra  enfuire  dans  un  lieu 
convenable,  obfervant  de  les  mettre  , 
autant  que  l’on  pourra  ,  dans  leur  fitua- 
tion  naturelle.  Pour  ce  on  mettra  la 
piece  ou  le  fujet  dans  une  efpece  de 
cadre,  tenant  bien  les  mafcles  étendus 
avec  des  fils,  des  épingles,  des  petits 
bâtons  ,  des  cartes  ,  ou  de  crin. 

La  piece  étant  bien  afTujettie,  on 
l’expofe  à  l’air  dans  un  degré  de  cha¬ 
leur  modéré,  &  à  mefure  qu’elle  leche3 
on  a  le  foin  de  bien  étendre  les  muf¬ 
cles  &  mettre  les  autres  parties  dans 
leur  (îtuation  naturelle,  fans  quoi  elles 
fe  raccornifient  êc  prennent  une  figure 
&  fittiation  toute  différente  de  celle 
qu’elles  doivent  avoir  naturellement. 

A  mefure  que  les  parties  lechent , 
on  retire  les  cartes  ou  les  autres  moyens 
qu’on  a  employés  pour  les  tenir  atTujec- 
ties.  Lorfqu’elles  font  entièrement  fa¬ 
ciles  ,  on  les  enduit  plufieurs  fois  d’un 
vernis  blanc  à  l’efprit  de  vin.  On  donne 
aux  mufc!es,avec  un  peu  de  carmin 
délayé  dans  le  même  vernis ,  une  cou» 

«r  ^ 
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leur  de  chair  plus  ou  moins  foncée.  On 
teint  les  arteres  en  rouge  avec  du  ver¬ 
millon  ,  &  les  veines  en  bleu ,  foit  avec 
la  cendre  bleue,  foit  avec  le  bleu  de 
Pru{Te,  broyé  à  l’huile  &  délayé  dans 
le  vernis:  on  colore  les  nerfs  avec  le 
blanc  de  plomb  broyé  aufii  à  l’huile  ôc 
délayé  dans  le  vernis. 

Enfin  pour  empêcher  que  les  pièces 
anatomiques  foient  mangées  par  les 
mitres,  ou  les  vers  pendant  l’été,  il 
faut  avoir  le  loin  de  les  vifiter  de  tems 
tems,  &  verler  de  lui  s  de  l’efprir  de 
vin  ou  de  l’huile  de  chérébemine ,  ou 
les  frotter  de  ces  liqueurs  avec  un  pin¬ 
ceau  ,  ce  que  l’on  réitéré  plus  ou  moins 
fouvenr,  ftiivanc  la  quantité  de  vers  ou 
autres  infectes  que  l’on  apperçoit  dans 
la  piece  préparée. 

Le  rems  où  i’on  doit  le  plus  craindre 
que  les  pièces  anatomiques  ne  foienc 
rongées  par  les  vers ,  eft  environ  depuis 
le  commencement  du  mois  de  Mai* 
que  les  œufs  de  ces  infeétes  commen¬ 
cent  à  éclore,  jufqu’à  la  fin  d’Aoûr* 
où  les  mitres  difparoi fient  entièrement. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  on 
voit  que  5  pour  peu  qu’on  apporte  d’a t- 
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tendon ,  on  peut  en  tout  tems  avoir 
un  grand  nombre  de  belles  prépara¬ 
tions  anatomiques  que  Ton  garde  dans 
un  cabinet,  tant  pour  Ton  ornement 
que  pour  l’utilité  qu’on  peut  en  reti¬ 
rer,  ôc  fa  propre  fatisfa&ion,  &c  celle 
des  curieux  5c  des  Savans  dans  cette 
fcience. 


Fin  de  la  troijieme  Partie . 


Ânthropotomie. 


2(jI 
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EMBAUMEMENS. 

De  la  manière  et ouvrir  les  cada¬ 
vres  humains 2  &  de  les  em¬ 
baumer . 

5=======^ 

* 

CHAPITRE  PREMIER. 

SECTION  I. 

Ce  qu'il  faut  favoir  avant  d’ouvrir  un 

cadavre. 

A  près  avoir  donné  les  premiers 
principes  de  tout  ce  qui  concerne  l’Ana¬ 
tomie,  &  la  maniéré  de  préparer  ôe 
conferverles  parties  du  corps  humain, 
nous  avons  penfé  que  pour  mettre  les 
Eté  ves  plus  à  portée  de  retenir  tout  ce 
qui  a  du  rapport  à  ce  que  nous  leur 
avons  enfeigné  ,  il  étoit  utile  de  leur 
donner  un  précis  de  ce  qui  regarde  la 
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maniéré  d’ouvrir  les  cadavres,  6c  de  les 
embaumer.  Cela  pourra  encore  fervir 
à  ceux  qui  n’ont  point  eu  l’occafion 
d’exercer  ces  efpeces  d’opérations,  prin¬ 
cipalement  aux  Chirurgiens  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  des  lieux  où  l’Anatomie  eft 
peu  cultivée. 

Afin  de  ne  pas  m’écarter  des  bornes 
que  je  me  fuis  prefcrites,  je  ferai  le 
plus  concis  qu’il  me  fera  poftible,  fai¬ 
sant  enforte  néanmoins  de  ne  rien 
omettre  de  tout  ce  qui  eft  efïentiel. 

J’aurai  le  foin  d’indiquer  les  rems 
Bc  les  cas  qui  doivent  déterminer  le 
Chirurgien  a  accélérer  ou  retarder  ces 
fortes  d’opérations,  6c  enfin  les  précau¬ 
tions  que  l’on  doit  prendre,  fuivant: 
les  circonftances  qui  y  déterminent. 

Comme  il  y  a  différentes  raiions  qui 
engagent  à  faire  Touverture  des  cada¬ 
vres,  auffi  y  a-  t-il  plufieurs  réglés  par¬ 
ticulières  ,  fuivant  les  cas  ,  qu’il  eft  né- 
ceftaire  de  ne  point  omettre. 

Ces  réglés  font  de  fa  voir,  i°.  le  tems 
qu’on  doit  prendre  après  le  décès  d’une 
femme  enceinte,  îorfqu’il  s’agit  de  lui 
faire  l’opérarion  appeilée  céfarienne. 

2°.  Celui  qui  eft  prefcric  par  les 
JLoix  pour  faire  louverture  d’un  corps 
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a  la  luire  de  quelque  maladie,  &  dé¬ 
couvrir  les  cailles  de  la  more. 

30.  Les  circonftances  qui  précèdent 
ou  accompagnent  l’ouverture  d’un 
corps  après  une  mort  forcée ,  3c  dont 
l’ouverture  effc  faite  par  l’ordre  des 
Magiftrats,  afin  d’êcre  en  état  de  dref- 
fer  un  rapport  jolie  3c  fidele  pour  le 
produire  en  Juftice,  fi  les  Magiftrats 
l’exigent. 


SECTION  IL 

Des  injlrumens  nécejjaires  à  Couver* 
turc  d'un  cadavre  &  de  ce  que  l’on 
doit  ohferver  avant  de  la  faire* 

A  tant  de  faire  l’ouverture  d’un 
cadavre,  il  faut  que  l'opérateur  foit 
muni  de  tous  les  inftrumens  donc  il 
peut  avoir  befoin ,  comme  d’aiguilles 
courbes,  de  fil,  de  fcalpeis  à  dos,  de 
ci  féaux,  de  fcies,  de  marteau,  d’éle- 
vatoires. 

Les  inftrumens  préparés,  il  fera  met** 
tre  le  fujet  fur  une  table ,  ayant  foin 
auparavant  de  faire  ouvrir  les  fenêtres 
delà  chambre. 
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Si  c’fift  dans  une  maifon  riche  ou 
opulente,  il  fe  fera  donner  autant  de 
linge  qu’il  fera  néceffaire ,  une  éponge , 
de  l’efprit  de  vin,  ou  de  l’eau-de-vie. 
Âu  défaut  de  l’une  ou  l’autre  de  ces 
liqueurs,  les  perfonnes  n’étant  pas  en 
état  de  beaucoup  dépenfer ,  on  fera 
ufage  du  vinaigre.  Il  fera  aufli  à  propos 
d’avoir  quelque  poudre  abforbante  &C 
aromatique,  ou  à  fon  défaut,  du  tan 
ou  du  fon  pour  foupoudrer  les  vifceres, 
&  abfqrber  le  fang  &c  les  férofités  qui 
fouvent  font  très  abondantes  ,  afin 
qu’elles  ne  fe  répandent  pas  dans  la 
chambre  pendant  ou  après  l’opération, 
ce  qui  cauferoir  beaucoup  de  mal-pro¬ 
preté  &  de  mauvaife  odeur. 

Ayant  pris  toutes  ces  précautions  5 
on  fera  attention  aux  circonftances 
qui  déterminent  à  faire  l’opération.  Le 
cas  le  plus  urgent ,  c’eft  iorfqu’une 
femme  enceinte  efl  morte  avant  d’ac¬ 
coucher  :  car  alors  pour  fauver  l’enfant 
en  lui  procurant  la  vie,  ou  du  moins 
le  Baptême,  il  eft  abfolument  nécef- 
faire  de  faire  l’ouverture  du  cadavre 
de  la  mere  quelques  inflans  après  fon 
décès. 


Pour 
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Pour  s’affurer  du  trépas,  comme 
■dans  ce  cas  le  poulx  eft  trop  foible,  ou 
examinera  avec  beaucoup  d’attention 
s  il  refte  encore  quelques  mouvemens 
d’infpiration  ou  d’expiration  ,  qui  font 
fo  u vent  trop  petits  pour  être  apperçus: 
alors  on  pourra  les  connoître  en  expo- 
fant  une  lumière  devant  la  bouche.  Si 
elle  voltige  par  des  mouvement  dé¬ 
tournés,  c’eft  une  marque  que  la  per- 
fonne  eft  encore  vivante,  &  il  faut  at¬ 
tendre  qu’elle  foie  entièrement  morte. 

Ce  n’eft  même  qu’au  fujet  des  fem¬ 
mes  enceintes  que  les  Loix  permettent 
d’ouvrir  le  cadavre  immédiatement 
après  le  décès.  Dans  tout  autre  genre 
de  mort,  il  n’eft  pas  permis,  fuivant 
la  Loi ,  de  faire  aucune  ouverture  de 
cadavre  que  vingt-quatre  heures  après 
la  mort ,  5c  même  dans  certains  cas  il 
faut  mettre  un  intervalle  de  tems  bien 
plus  confidérable* 

Cependant  il  peut  fe  rencontrer 
quelques  circonftances  particulières, 
comme  une  mort  violente  5  de  poifon  , 
ou  d’étouffement,  ou  un  ordre  des 
Magiftrats  qui  obligent  d’enfreindre 
les  Loix  établies,  ce  qui  peut  aufll 
«river  lorfqu’une  perfonne  eft  morte 

M 
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d’une  maladie  très  maligne,  fur-tour 
dans  un  tems  fort  chaud,  où  les  par¬ 
ties  -font  plus  fu jettes  à  la  putréfaéhon. 
Dans  ce  dernier  cas  on  pourroit ,  ce 
me  femble,  devancer  l’ouverture  du 
cadavre,  vu  qu’on  ne  fauroit  attendre 
un  tems  limité  fans  courir  riique  d’in¬ 
fecter  une  maifon  ,  ôc  donner  iieu  â 
de  fâcheufes  maladies, 

1 1  elt  atifii  très  à  propos,  en  quelque 
circonftance  que  ce  foie,  de  s’informer 
des  païens ,  des  amis,  ou  autres  per- 
fonnes,  h  le  défunt  ou  la  détunte  n’e- 
toit  pas  fujet  de  fon  vivant  à  tomber 
dans  des  fyncopes  léthargiques ,  s’il  n’a 
pas  éprouvé  a  extrêmes  joies  ou  d’ex- 

*  a.  1  r  *•  \  ’  »  r  '  C  î 

rremes  frayeurs ,  s  il  n  a  point  etc  Iud- 
mergé  par  l'eau,  oc  enfin  plufieuts  au¬ 
tres  cas  femblables* 


Ces  circonftances  ne  doivent  pas 
être  négligées,  fur-tout  dans  les  pre¬ 
miers  morne  ns  du  trépas:  car  des  Au¬ 
teurs  dignes  de  toi  nous  rapporteur 
une  infinité  d’exemples  de  perfonnes 
rappellées  à  la  vie,  quoiqu’elles  fu  fi¬ 
lent  depuis  long* tems  dans  l’état  d’une 
véritable  mort.  On  çft  venu  à  bout  de 
les  reffufciter,  pour  ainfi  dire,  à  force 
de  les  fecouer ,  ou  fie  leur  frapper  dans 
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la  main ,  en  préfentant  à  leur  nez  quel¬ 
que  liqueur  fpirirueufe,  en  en  verfanc 
clans  leur  bouche  ,  en  iniinuant  de  l’aie 
dans  leurs  poulmons,  en  leur  pinçant 
la  peau  avec  force,  &  enfin  en  leur 
cirant  les  poils  du  penil. 

Déplus,  en  fuppofant  même  la 
per  Tonne  réellement  morre,  la  orti- 
clence  exige  du  Chirurgien  qu’il  ne 
faffe  aucune  incifion  fur  le  ventre y 
avanr  d’en  avoir  fait  à  la  plante  du 
pied  ,  parce  que  c’eft  par  une  incifion 
un  peu  profonde  en  cet  endroit,  que 
Ton  s  allure  d’une  mort  certaine.  Si  le 
fujec  ne  donne  aucun  (igné  de  vie,  on 
pourra  alors  procéder  a  l’ouverture  du 
cadavre. 

On  la  commence  ordinairement  par 
le  bas  venrre ,  à  moins  qu’on  ne  fâche 
que  la  caufe  de  la  mort  a  ion  fiege  dans 
quelqu  autre  partie  ou  capacité?  Dans 
ce  cas  on  peut  commencer  par  la  par¬ 
tie  affe&ée.  On  l’examine:  on  fait  en- 
fone  d’obferver  routes  ces  parties  où 
le  mal  s’eft  communiqué  }  Ôc  fi  l’on 
foupçonne  lepanchement  de  quelque 
fluide  dans  quelqtfaurre  capacité,  oa 
quelque  maladie  dans  d’autres  vifeeres, 
on  ne  manque  pas  de  les  ouvrir  s  afin 
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de  s’affurer  plus  exactement  des  diffe¬ 
rentes  caufes  de  la  mort  du  fujet. 
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section  1 1  i. 

Z)e  la  manier e  de  faire  l  operation  Ce - 
farienne  fur  une  femme  enceinte  s 
lorfqu  elle  vient  d’expirer . 

J  l  n’eft  aucune  occafion  plus  urgente 
de  pratiquer  l’operation  Ceiatienne  5 
qu’à  L’occafion  d’une  femme  qui  vient 
d’expirer,  illaut  alors  agir  avec  beau¬ 
coup  de  précaution  ,  garder  une  mé¬ 
thode  bien  éxa&e  dans  cette  importante 
opération  appelles  Cef arienne  parce 
quelle  fut  pratiquée  pour  mettre  au 
monde  un  Empereur  Romain  nomme 
Céfar,  11  s’agit  en  effet  de  délivrer  du 
fein  cle  fa  mere  un  enfant  prêt  a  fubk 
Je  même  fort,  d  en  taire  un  citoyen, 
préiompni'  du  ciel ,  ou  de  donner  à  la 
fociété  an  membre  qui  peut  lui  deve¬ 
nir  très  utile. 

Lorfqu’on-eil  fur  le  point  de  com¬ 
mencer  cette  operation,  apres  avoit 
pris  putes  les  précautions  que  nom 
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avons  indiquées  plus  haut ,  quelques- 
uns  maintiennent  la  bouche  du  cada¬ 
vre  ouverte ,  en  mettant  entre  les  deux 
mâchoires  un  morceau  de  bois,  ahn  , 
difent-its,  que  l’enfant  refpire  :  mais 
cette  précaution  me  paroîr  entièrement 
inutile  ;  5c  fi  quelques  Chirurgiens  la 
metteur  en  ufage ,  c’eft  plutôt ,  je  crois , 
pour  fatisfaire  à  une  idée  populaire ,  , 
que  dans  la  vue  d’en  retirer  aucun 
avantage. 

On  Commencera  l’opération  par  une 
incifîon  en  long  au  ventre,  la¬ 
quelle  répondra  vers  le  milieu  de  la 
matrice,  en  la  faifanc  fuffifammenc 
grande  :  on  coupe  la  peau,  la  graille, 
les  mufcles  5c  le  péritoine,  obfervant 
de  ne  point  plonger  la  pointe  de  l'inf- 
trument. 

Le  péritoine  étant  ouvert,  on  ap- 
perçoit  d’abord  la  matrice  fur  le  corps 
de  laquelle  on  lait  une  incifîon  longi¬ 
tudinale,  fans  plonger  la  pointe  de 
rinftrument  dans  fon  corps,  mais  en 
coupant  peu  â  peu  5c  en  dedolanr ,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  pénétré  dans  l’inté- 
rieur  de  ce  vifcere,  5c  qu’on  apper- 
çoive  les  enveloppes  de  l’enfant,  fut 
!  lefqueiles  le  Chirurgien  fait  une  inci- 
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iîon  allez  grande  pour  qu’il  puifle  avec 
fa  main  faifir  l’enfant,  Ôc  le  tirer  de  fa 
prifon. 

Dans  l’inftanc  même  on  i’ondoye 
fous  condition  :  on  coupe  le  cordon 
ombilical  à  quatre  à  cinq  travers  de 
doi  gts  de  l’ombilic,  ôc  on  en  fait  la 
ligature,  comme  à  l’ordinaire.  Le  refte 
de  l’opération  con lifte  a  abforber  le 
fang  avec  quelque  poudre  ou  du  fon , 
de  à  coudre  les  parties  qui  ont  été  cou¬ 
pées  ou  déchirées,  de  la  façon  que  nous 
le  dirons  daçs  la  fuite. 


SECTION  IV. 

De  la  maniéré  d'ouvrir  le  ventre  dans 
toutes  fortes  de  fujets  lorfquil  s'agit 
de  découvrir  la  caufe  de  la  mort . 

JL/e  cadavre  étant  étendu  fur  une 
table,  on  prend  un  fcalpel  de  la  main 
droite,  pendant  que  l’on  porte  le  doigt 
indice  de  la  main  gauche  Ôc  le  pouce 
vers  la  partie  fupérieure  du  fternum. 
Dans  l’intervalle  de  ces  deux  doigts, 
on  commence  une  inciüon  que  l’on. 
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prolonge  jufqu’aux  os  pubis,  en  cou» 
pan:  d'un  ieul  coup  la  peau ,  la  graille  5 
Ôc  les  mufcles. 

Cette  premiers  incifion  faite  ,  on 
en  pratiquera  une  autre  en  travers  qui 
commencera  à  la  région  lombaire 
droite,  ôc  finira  à  l’ombilic.  On  en 
fera  une  troifieme  de  l’autre  côté ,  c  eft- 
à-dire,  depuis  la  région  lombaire  gau¬ 
che  jufqu’à  l’ombilic,  de  forte  que  ces 
trots  incilions  faites,  il  en  réfulcera 
une  cruciale. 

Le  bas  ventre  étant  ouvert,  on  exa¬ 
mine  d’abord  fi  toutes  les  parties  ren- 
fermées^ans  cette  capacité  font  dans 
leur  énrPR  fituarion  naturelle  \  on  paffe 
en  fui  te  à  l’examen  de  l’épiploon  <k  de 
Peftomac,8c  même  de  tous  les  intef- 
tins  ,  après  quoi  on  vifitera  le  foie ,  tant: 
en  dehors  qu’en  dedans,  puis  la  ratte 
qu’on  fait  être  licuée  dans  i’hypocondre 

voir 

il  faut  déchirer  l’épiploon ,  ôc  foulever 
un  peu  l’eftomac. 

Pour  ce  qui  eft  des  reins  ôc  des  cap- 
fuîes  atrabilaires,  pour  en  faire  l’exa¬ 
men  on  eft  obligé  de  déchirer  le  tiffii 
cellulaire  du  péritoine  qui  forme  la 
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gauche. 

A  l’égard  du  pancréas,  pour  le 


lyz  Ânthropotomii, 
membrane  adipeufe.  Les  reins  étant 
ainll  mis  à  découvert,  on  les  ouvre 
fuivant  leur  longueur  pour  en  exami¬ 
ner  les  différentes  fubflances ,  obfervec 
fi  elles  fe  trouvent  dans  l’état  naturel, 
ou  dans  l’état  de  maladie.  On  pour- 
fuivra  les  ureteres  jufques  dans  le 
badin. 

Parvenu  dans  cette  cavité ,  on  y  fera 
l’examen  des  parties  internes  de  la  gé¬ 
nération,  tant  de  l’un  que  de  l’autre 
fexe,  de  même  que  la  veille  de  Lin— 
teflin  rectum. 

A  mefure  qu’on  parcourt  les  parties 
du  bas  ventre,  on  a  foin  ^’obfervec 
celles  qui  fe  trouvent  affectées ,  la 
caufe  Se  la  nature  de  la  maladie.  Lorf- 
qu  on  a  trouvé  la  caufe  immédiate  de 
la  mort,  de  que  d’ailleurs  on  efh  pref- 
que  fûr  qu’aucune  des  parties  des  au¬ 
tres  capacités  ne  font  point,  îéfées , 
dans  ce  cas  on  ne  pourfuit  pas  plus 
loin  l’examen ,  à  moins  que  le  défit: 
ou  la  néceffité  de  favoir  de  d’appren¬ 
dre,  ne  porte  à  voir  ii  dans  le  cadavre 
on  ne  rencontreroit  pas  quelque  chofe 
d’extraordinaire  ;  mais  nous  voyons 
allez  fouvent ,  qu’indépendammenr  des 
dérangemens  qu’on  trouve  dans  le  bas 
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ventre  5  ou  en  trouve  encore  dans  la 
poitrine  &  ailleurs ,  c’eft  pourquoi  on 
eft  prefque  toujours  obligé  d’ouvrir  SC 
de  viliter  les  autres  capacités,  pour 
reconnoître  les  différentes  complica¬ 
tions  de  maux  qui  ont  fou  vent  toutes 
concouru  à  la  perte  de  la  vie  du 
fujet. 

/  > 
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SECTION  V. 

De  l3 ouverture  de  la  poitrine. 

JL  *  o  u  r  procéder  avec  méthode  & 
Pouverture  de  la  poitrine,  il  faut  dif- 
féquer  en  même  rems  la  peau  &  les 
rnufcles  iicués  à  la  partie  antérieure  de 
la  poitrine  :  après  quoi  on  coupe  les 
cartilages  à  l’endroit  de  leur  union  avec 
les  côtes,  on  enleve  le  (fernum,  Ôc  ont 
le  renverfe  de  bas  en  haut,  &  Pou- 
verrure  de  la  poitrine  fe  trouve  faite» 
La  première  partie  qui  s’ofFre  au# 
yeux  eft  le  péricarde ,  fur  lequel  oa 
fait  une  inciGon  pour  découvrir  le 
cœur  qui ,  étant  nais  à  n-ud  ,  eif  exa¬ 
miné  dans  tome  fa  fu  bilan  ce  externe  .» 
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On  ouvre  les  oreillettes  5c  les  ventri¬ 
cules,  examinant  avec  loin  (i  tout  fe 
trouve  clans  l’ordre  naturel  ,  5c  s’il  n  y 
a  pas  quelque  dérangement. 

L’examen  du  cœur  étant  fcrupuleu- 
fement  fait,  on  abforbe  tout  le  fang* 
fou  avec  des  linges,  fort  avec  une 
éponge  ,  &  on  pâlie  à  l’examen  des 
po.ulmons. 

Après  les  avoir  vifités  l’un  après  l’au¬ 
tre  5  on  y  fait  quelques,  incilions,  ou 
on  les  diiTeque  pour  voir  h  leur  lubi- 
lance  intérieure  n’eft  point  affectée  de 
quelque  vice,  comme  d’inflamniation, 
d’abcès,  de  fquirrhe,  ou  autres,  Sec. 

La  plevre  ne  fera  point  négligée  ,  de 
meme  c]ue  le  médiaffin,  le  chimus, 
Fœfophage,  $C  le  relie  des  parties  con¬ 
tenues  dans  la  poitrine:  mais  il  faut 
toujours  avoir  le  foin  d’ahforber  avec 
du  linge  ou  une  éponge  le  fang  qui 
pourrait  empêcher  qu’on  ne  fatle  les 
obfei varions  convenables. 

Après  l’examen  de  la  poitrine,  pat 
proximités  continuité  des  parties,  on 
parcourt  celles  qui  compofent  le  col, 
vibrant  fur  tout  la  trachée-artere ,  Fœ¬ 
fophage  ,  le  larynx,  ôc. toutes  les  autres 
parties  voilînes. 
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SECTION  V  I. 

De  V ouverture  de  la  tête . 

JL  a  tête  eft  la  derniere  capacité 
dont  on  fera  Couverture,  à  moins, 
comme  je  l’ai  déjà  dit ,  que  la  maladie 
&  l  a  caufe  de  la  mort  n’aient  leur  Gege 

j  D 

dans  cette  partie. 

Peur  faire  avec  ordre  l’ouverture  de 
la  tête,  on  commencera  par  une  inci- 
fion  cruciale  au  fommet  de  la  tête  juf- 
qti’au  bas  du  coronal ,  <5 c  proche  les 
oreilles.  On  détachera enfuite  du  crâne 
les  quatre  lambeaux  que  l’on  renver- 
fera  fur  la  nuque  &  fur  la  face,  afin 
de  feier  le  crâne  dans  toute  fa  circon¬ 
férence  ,  &c  de  l’enlever  avec  un  cifçau. 

Le  crâne  enlevé,  la  dure  mere  fe 
trouve  â  découvert.  On  examine  fa  G- 
tuation,  G  les  Gnns  ne  font  point  en« 
gorgés  de  fanç,  &  s'il  ne  fe  trouve 
point  d’autre  indifpoGtion.  Enfuite  on 
î’incife  pour  découvrir  la  pie  mere  que 
l’on  examine  avec  attention  ,  après 
quoi  on  fait  un  examen  exad  de  toutes 
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les  parties  qui  compofent  le  cerveau  9 
en  les  difféquant  les  unes  après  les 
autres,  afin  de  mieux  obierver  celles 
qui  le  trouvent  affectées. 


SECTION  VIL 


De  r examen  des  extrémités» 

u  an  t  à  ce  qui  regarde  l’examen 
es  extrémités,  tant  fupérieures  qu’in¬ 
férieures,  on  n’y  fait  ordinairement 
aucune  opération  ,  a  moins  qu’il  n’y 
ait  quelque  maladie  particulière.  Dans 
ce  cas  on  fait  la  d Election  de  la  partie 
pour  s  allurer  de  la  nature  du  mal  ôc 
du  progrès  qu  il  peut  avoir  tait. 

Par  cette  recherche  exaéte  des  par¬ 
ties ,  on  eft  en  état  de  trouver  le  fiege 
du  mal ,  &  par  confcquent  la  caufe  de 
la  perte  du  fujet.  De-la  on  fe  trouve 
à  portée  de  juger,  de  faire  des  obfer- 
vauons ,  de  tirer  des  coniéquences  qui 
peuvent  fervir  dans  un  autre  cas  fem- 
blable  à  détourner  l'orage,  &  devenir 
dans  la  fuite  d’une  grande  utilité  pour 
la  fociété  civile* 
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Les  parties  étant  ainfi  examinées,  on 
les  remet  en  place:  on  abforbe  les  hu¬ 
midités,  ou  bien  on  les  faupoudre  avec 
du  tan  ou  du  fon ,  ou  quelque  poudre 
aromatique.  Après  quoi  on  fait  des 
coutures  avec  plufieurs  brins  de  fil 
ciré,  au  moyen  d’une  forte  aiguille 
courbe,  à  toutes  les  mcifions  qu’on  a 
faites.  On  lave  le  corps  avec  de  l'eau- 
de- vie  ou  du  vinaigre,  on  i’eiTme  bien 
par-tout ,  on  lui  pafife  une  chemife,  5c 
on  l’enveloppe  clans  un  drap  qui  fera 
lié  avec  un  ruban  au-dellus  de  la  tête, 
8c  fous  la  plante  des  pieds.  Cela  fait, 
le  cadavre  lera  mis  dans  un  cercueil. 

On  dreffe  en  fuite  un  rapport  de 
concert  avec  les  Médecins  qui  fe  font 
trouvés  préfens  à  l’ouverture  de  tout 
ce  qui  a  été  remarqué  au  fujet  de  la 
maladie  &  de  la  carufe  de  la  mort,  de 
même  que  des  autres  circonftances* 
afin  de  conftacec  aux  parens  &c  autres 
les  faits  qui  ont  produit  la  perte  du 
fujet,  5 c  juftsfier  en  même  teins  la 
conduite  que  l’on  a  tenue  dans  le  trai~ 
te  ment  de  la  maladie. 
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CHAPITRE  SECOND. 

SECTION  I. 

De  V embaumement, 

o  n  trouve  dans  les  rems  les  plus 
reculés  dés  exemples  de  l’embaume¬ 
ment  des  cadavres.  La  vénération  que 
les  anciens  confervoienr  pour  les  Rois 
les  Grands  du  Royaume,  même  après 
leur  mort ,  avoir  introduit  chez  eux 
cette  pratique,  ils  croyoient  par  là  té¬ 
moigner  à  leurs  parens  ou  à  leurs  amis 
l’amour  qu’ils  avoient  pour  eux. 

La  tradition  nous  apprend  que  de 
tous  les  peuples  qui  avoient  cet  uiage  , 
les  Egyptiens  étoient  ceux  chez  qui  il 
croit  le  plus  en  vogue.  11  y  avoir  peu 
de  perfonnes  ,  de  telles  conditions 
qu’elles  fuflenr ,  qui  necruffent  man¬ 
quer  à  la  religion  &  au  refpeéfc  du  aux 
morts  ,  s’ils  n’avoienc  loin  de  faire 
embaumer  le  cadavre  de  leur  parent 9 
ou  de  leur  ami. 

Dans  la  fuite  cette  coutume  a  paffé 
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chez  les  autres  nations,  commençant 
par  les  Romains  :  &c  même  de  nos 
jours  on  fait  que  cette  opération  eft 
en  ufage  parmi  les  Grands. 

Comme  ce  font  les  Chirurgiens  qui 
font  chargés  de  la  pratiquer,  nous  al¬ 
lons  donner,  en  faveur  des  Etudiant 
.en  Chirurgie,  un  abrégé  de  ce  que  l’on 
doit  obferver  pour  y  réuffir. 
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SECTION  1  L 

Ce  que  c’ejl  que  t embaumement* 

n  définit  Tembaumement  une 
préparation  particulière  de  plufieurs 
fortes  de  drogues  qu’on  inféré  dans 
toutes  les  parties  d’un  cadavre,  pour 
le  préferver  pendant  long-rems  de  la 
corruption. 

Cette  préparation  eft  une  compo- 
fition  de  diverfés  liqueurs  fpiritueufes,, 
de  différens  baumes,  de  gommes,  SC 
de  plufieurs  plantes  aromatiques  mifes' 
en  poudre»  Le  mélange  de  tous  ce  $ 
différens  ingrédiens  regarde  particu¬ 
lièrement  l’Apothicaire  :  cependant  » 
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fuivant  le  célébré  M.  Dionis  il  eft  né- 
ceflaire  qu’au  Chirurgien  non  feule¬ 
ment  foie  inftruic  de  la  maniéré  donc 
il  faut  s’y  prendre  pour  embaumer  un 
cadavre,  mais  encore  qu’il  foie  en  état 
de  préparer  lui- même  tout  ce  qu’il 
faut  pour  cette  opération ,  afin  qu’il 
puiife  iuppiéer  au  défaut  de  l’Apothi¬ 
caire.  Ces  fortes  d’occafions  peuvent 
tous  les  jours  fe  rencontrer,  comme 
fur  la  mer ,  dans  les  armées,  ou  même 
à  la  campagne ,  iorfqu’un  Seigneur 
vient  a  décéder  dans  ion  château  ,  5c 
qu’on  eft  obligé  de  le  faire  tranfporter 
dans  la  iépulture  de  fes  ancêtres,  qui 
fe  trouve  fouvenc  dans  des  lieux  fort 
éloignés. 

O 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que 
les  drogues  qui  doivent  entrer  dans  la 
compofition  de  l’e m b4a u m e me n r  font 
de  différentes  eipeces,  lavoir,  des  li¬ 
queurs  fpirituenfes ,  des  baumes,  des 
gommes,  des  plantes  aromatiques ,  Sc 
des  fels. 

Les  premières  &  les  fécondés  de  ces 
drogues  fonr  propres  à  faire  un  Uni¬ 
ment  pour  rroctei  l’extérieur  du  corps 
&  pour  en  mettre  dans  l’intérieur  des 
parues  3  afin  de  les  mieux  conferver* 
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Les  autres  font  propres  à  être  mifes 
en  poudre  pour  être  employées  par 
couches  dans  les  intervalles  des  par¬ 
ties,  parce  qu’elles  forment  une  efpece 
de  maftic  qui  garantit  confidérable- 
menr  de  la  putréfaction. 
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De  tout  ce  qui  eji  nécc flaire  à  U  cm- ^ 
baumement . 

I-/  o  r  s  q  u’i  l  s’agit  de  faire  un  em¬ 
baumement  dans  toutes  les  formes ,  on 
fe  fert  de  deux  fortes  de  poudres ,  une 
fine>&  l’autre  plnsgroffiere.  Celle-ci  fe¬ 
ra  compofée  de  diyerfes  plantes  aroma¬ 
tiques  prifes  les  unes  des  racines,  les 
autres  des  feuilles  ou  du  bois,  d’autres 
enfin  des  fleurs  ou  des  fruits.  Ce-iles 
dont  on  prendra  la  racine,  font  ; 

L’iris  ^  fb  i  j. 

Le  calamus  aromaticus  y 
Le  flambe  ^  ou  glayeufl 
L3 angelique , 

L3 arifto loche  3 
D imper atoire , 

Le  gingembre  d  âa  ife  j; 
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Des  feuilles  de  bajîlic  y 
Le  thim  x 
La  fange , 

La  f ariette ,  ââ  tb  fi. 

Le  laurier  y 
Le  mirthe  5 
La  marjolaine  y 
Le  romarin , 

Le  baume j  ââ  tb  j. 

L’hyJJbpe  j 
La  rhue , 

menthe 3  aa  îb  fi. 

£e  Jerpolet , 

Le  calament , 

Le  fcordium >  aa  g  IV. 

Les  fleurs  d'orange  y 
Les  rofes  y 
Le  romarin  y 
Xi2  lavende  y 
La  camomille  y 
Le  melilot  y  ââ  tb  fi. 

La  femence  de  fenouil , 

La  coriandrey 
L’anis  y 

Le  cumin ,  ââ  ib  j. 

Les  fruits  &  bayes  de  gènievre  , 

L écorce  de  citron  &  d'orange,  ââ  tb  fi. 
Le  tour  fera  mis  en  poudre.  Ou  y  ajou¬ 
tera  quelques  livres  de  fei  marin  avec 
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du  tan.  Le  tout  mêlé  doit  faire  environ 
la  valeur  de  trence  livres  pefanr.  Cette 
poudre  fera  deftinée  principalement  à 
remplir  les  grandes  cavités,  fié  à  être 
mife  par  couchés  dans  les  intervalles 
des  vilceres  qu’on  mettra  dans  un  bar¬ 
ri!  3  comme  je  i’expliquerai  plus  bas. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  pondre  fine  & 
elle  eft  beaucoup  plus  odoriférante ,  & 
plus  confervative  que  la  première* 
Cette  poudre  fera  faite  avec 
L3alo'ës  j  ib  ij. 

L'oliban , 

Le  benjoin , 

Le  jlirax^  aa  fb  j. 

La  candie 
Le  gérofie  aa  ib  fi. 

La  noix  mufcade  5 
Le  génievre ,  aa  ib  fi. 

Le  poivre  blanc  ô  g  IV. 

L3 alun  j 

Le  fel  de  mtre , 

Le  Joufre  j  a  a  g  IV. 

Le  tout  fera  bien  préparé  fié  bien  puï- 
vérifé  pour  le  palier  au  travers  d’un 
tamis  fin ,  après  quoi  on  le  mettra 
dans  quelque  vaifteau  pour  le  garder 
jufqu’à  ce  qu’on  s’en  ferve. 

Comme  cette  poudre  eft  plus  fub- 
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tile  que  la  première ,  on  n’en  prépare 
qu’environ  dix  à  douze  livres.  On  la 
mec  dans  i’interftice  des  chairs  pour 
remplir  les  fcarifications  qu’on  e£fc 
obligé  de  faire  dans  toutes  les  parties. 

Quant  au  Uniment,  on  le  compofe 
avec 

De  V huile  d’afpic ,  tb  j. 

De  Ve  [prit  de  vin  j  IV  pintes» 

De  l'huile  de  laurier ,  ib  b. 

Du  Jîirax  liquide  3  ib  j. 

Du  baume  de  Copahu ,  tb  b. 

Du  baume  du  Pérou ,  g  ij. 

Le  tout  mêlé  formera  un  Uniment.  Il 
eft  nécefiaire  que  le  Chirurgien  foie 
préfent  lorfque  le  Plombier  &  le  Me¬ 
nuisier  prennent  la  mefure  du  corps 
pour  faire  le  cercueil,  afin  qu’ils  la 
fa  fient  beaucoup  plus  grand,  il  doit 
aufii  être  préfent,  lorfqu’il  s’agit  de 
faire  le  barri!  ou  coffre  qui  doit  ren¬ 
fermer  les  vifeeres.  On  met  le  cœur 
dans  une  boîte  de  plomb  faire  exprès. 
Le  cercueil,  le  barri!,  Sc  la  boîte  doi¬ 
vent  être  plus  longs  Sc  plus  larges  que 
le  corps  Sc  les  autres  parties  ,  fans  quoi 
il  pourroit  arriver  que  l’embaume¬ 
ment  fait,  ils  ne  feroient  pas  capables 
de  contenir  le  corps  Sc  les  autres  par- 
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ties,  donc  le  volume  eft  beaucoup  aug¬ 
menté  par  la  quantité  des  poudres  ÔC 
lepaifleur  des  bandes,  lefquelles  font 
au  nombre  de  cinq,  êc  doivent  avoir 
la  longueur  ôc  la  largeur  néceflaires 
pour  entourer  toutes  les  parties  du 
corps.  Les  deux  premières  auront  qua¬ 
tre  à  cinq  aunes  de  long  Ôc  trois  doigts 
de  large.  Elles  ferviront  à  entourer 
les  extrémités  fupérieures.  Les  deux 
fui  van  tes  auront  fix  ou  fept  aunes  de 
long  fur  quatre  travers  de  doigts  de 
large  ,  &  font  deftinées  pour  les  extré¬ 
mités  inférieures.  La  cinquième  bande 
enfin  fera  fort  large  &c  beaucoup  plus 
longue  que  les  quatre  autres ,  ôc  desti¬ 
née  à  envelopper  tout  le  relie  du  corps. 

MT— ■■■  —  — .  ■  —— — — — — .  .in  — — — — — 

SECTION  IV. 

De  l3 opération  de  l3 embaumement, 

X  /v  Chirurgien  chargé  de  l'embau¬ 
mement  commencera  par  iéparer  Je 
cœur  des  autres  parties,  Sc  le  mettra 
dans  un  vaiileau  rempli  d’efprit  de  vin, 
dans  lequel  il  le  laiflera  tremper ,  juf- 
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qu’à  ce  que  les  autres  parties  foient 
embaumées.  Puis  aidé  de  ceux  qu’il 
aura  choifis ,  il  fe  mettra  en  devoir  d’e¬ 
xécuter  fon  opération, 

11  fera  d’abord  approcher  le  barril 
du  fujer.  Après  avoir  mis  dans  le  fond 
une  bonne  couche  de  la  première  pou¬ 
dres  il  btera  tous  les  vifceres  de  la 
poitrine  6c  du  bas  ventre,  &  après 
avoir  bien  lavé  le  canal  inteftinal,  tant 
en  dehors  qu’en  dedans  avec  Pefpric 
de  vin  ,  il  le  mettra  avec  les  autres  vii- 
ceres  lavés  de  meme  dans  le  barril, 
ayant  foin  de  mettre  dans  les  inter¬ 
valles,  en  forme  de  couches,  quelques 
poignées  de  la  première  poudre  ,  ce 
qu’il  continue  jufqu’au  niveau  du 
barril. 

S’il  fe  trouvoit  trop  grand,  il  fau- 
droic  alors  le  faire  couper,  afin  que  le 
barril  étant  couvert  Sc  fondé,  les  par¬ 
ties  renfermées  ne  balotent  point  lorf- 
qu’on  les  tranfportera  d’un  lieu  à  un 
autre.  Les  cavités  du  tronc  étant  vui- 
dées,  on  abforbe  le  fang  avec  des  lin¬ 
ges  ou  une  éponge  :  on  les  lave  avec 
de  J’efprit  de  vin:  puis  on  les  remplit 
de  la  poudre  grofbere  mè’ée  avec  des 
éroupes.  11  eft  affez  indifférent  par  la- 
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quelle  des  trois  cavités  on  commence. 
Cependant  l’ordre  femble  demander 
qu’on  commence  par  la  tête  ,  en  fuite 
le  col ,  puis  la  poitrine  *  &  enfin  le  bas 
ventre. 

Si  l’on  commence  par  la  tête*  on 
remplit  le  crâne  de  la  poudre  avec  des 
étoupes  ou  du  crin  ,  &  on  mettra  par» 
de  (lus  la  calotte  offeufe  que  l’on  avoir 
enlevée3  &  fur  laquelle  on  verfe  de  la 
liqueur  ôc  de  la  poudre  balfamique , 
le  tout  foutenu  par  les  lambeaux  qui 
feront  confus.  On  ver  fera  auffi  dans  ia 
bouche  &  dans  les  narines  de  la  li¬ 
queur  dans  laquelle  on  aura  trempé  du 
coton  deftiné  à  remplir  ces  deux  cavi¬ 
tés  *  ce  que  l’on  obier vera  auffi  pour 
les  oreilles.  On  frottera  le  vifage  avec 
le  Uniment  dont  j’ai  parié  plus  haut* 
&  dans  lequel  on  trempera  un  pinceau 
ou  du  linge  doux.  On  fera  en  faire 
quelques  incitions  vers  les  tendons  des 
mufcies  crotaphytes  »  entre  les  maffie- 
teres  &c  les  buccinateurs,  pour  avoir 
la  facilité  de  mettre  dans  les  incitions 
êc  fur  toute  la  face ,  de  la  poudre.  On 
enveloppera  la  tère  avec  une  efpece  de 
coëfFe  de  nuit  que  Ton  arrêtera  fous  le 
menton*  au  moyeu  d’un  petit  ruban 
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on  d’une  bandelette.  On  fera  la  même 
opération  dans  toutes  les  parties  anté¬ 
rieures  du  col. 

On  embaume  en  fuite  les  capacités 
de  la  poitrine  &  du  bas  ventre.  Après 
en  avoir  bté  les  vifceres,  on  remplira 
chacune  de  )a  poudre  mêlée  avec  des 
étoupes  ou  du  crin,  lequel  eft  moins 
fufceptible  de  corruption. 

Ces  deux  capacités  étant  remplies, 
on  rabaifie  le  fternum  fur  les  côtes , 
&  on  verfe  de  la  liqueur  fpiritueufe 
entr’elles  &  les  tégumens.  On  y  mec 
auffi  de  la  poudre  fine,  Sc  on  fait  enfin 
des  coutures ,  dont  la  première,  que 
l’on  commencera  au-deffus  du  fier- 
nam  ,  finira  au  pubis,  &  les  autres  fe¬ 
ront  pratiquées  fur  les  incifions  tranf- 
verfales  qui  commencent  aux  régions 
lombaires ,  de  vont  joindre  la  première 
à  l’ombilic. 

Les  cavités  du  tronc  étant  ainfi  em¬ 
baumées,  on  paffe  aux  extrémités  fu- 
périeures.  On  commence  par  faire  de 
profondes  taillades  jufqu’aux  os  ,  tant 
du  bras  que  de  l'avant-bras ,  &  de 
la  main.  On  frotte  toutes  ces  parties 
avec  la  liqueur  en  forme  de  Uniment  : 
on  mec  enfuite  dans  le  fond  de  chaque 

incifion 


ÂNTËRO  POTOMÏE.  lîÿ 

incifion  de  la  poudre  balfamique  avec 
de  la  liqueur  fpiritueufe.  On  prendra 
alors  une  des  premières  bandes  dont 
on  fera  l’application ,  en  commençant 
à  la  main  par  des  doloires  un  peu  fer¬ 
rés,  ôc  montant  jufqu’à  la  partie  ftipé- 
rieure  du  bras  oii  on  finit.  La  même 
chofe  fera  faite  à  l’autre  extrémité  fu- 
périeure  par  le  moyen  de  la  fécondé 
bande. 

Sur  les  extrémités  inférieures  feront 
pratiquées  les  mêmes  opérations ,  c’efir- 
à-dire ,  qu’on  fera  de  profondes  tail¬ 
lades  jufqu’aux  os,  tant  à  la  cuifie  qu’a 
la  jambe,  au  pied.  On  aura  le  foin 
de  les  humedter  avec  de  l’efprit  de  vin, 
Sc  de  l’huile  d’afpic.  On  les  remplira 
de  poudre  aromatique:  on  les  frottera 
avec  le  Uniment,  ôc  on  les  couvrira 
de  la  poudre  fine,  puis  on  appliquera 
la  troifieme  bande.  On  fera  de  même 
à  l’autre  extrémité  inférieure  ,  que  l’on 
afiujettira  avec]  la  quatrième  bande. 
Tandis  que  l’on  fait  cette  opération  fur 
une  jambe,  un  aide  Chirurgien  peut 
faire  auffi  la  même  fur  l’autre. 

Nota  que  l’application  de  la  bande 
doit  fe  faire  en  commençant  par  le 
pied  &  finiffant  à  laîne* 

N 
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Les  parties  qui  relient  alors  à  em~ 
baume/  font  la  partie  poftérieure  du 
col,  le  dos,  Sc  les  lombes.  Pour  cet 
effet  on  tourne  le  fujer,  Sc  on  le  couche 
fur  le  ventre.  On  (cari fie  la  partie  pof¬ 
térieure  du  col  ^  du  dos ,  Sc  des  Lombes» 
&  on  remplie  les  fcarifications  avec  la 
poudre  ordinaire,  c’eft-à-dire  celle  dont 
on  s’elt  déjà  fervi.  On  y  verfe  auffi  de 
l’efprk  de  vin  :  on  frotte  toute  la  par¬ 
tie  avec  le  Uniment:  puis  on  met  par- 
deffus  de  la  poudre  balfamique Sc  on 
enveloppe  le  tout  avec  la  cinquième 
bande  qui  doit  être  affez  longue  Sç 
affez  large  pour  couvrir  tout  le  tronc. 

L’embaumement  fini,  on  met  i® 
fujet  dans  une  toile  cirée  que  l’on  at¬ 
tache  au  deffus  de  la  tête  avec  du  ruban 
ou  une  ficelle,  Sc  fous  la  plante  des 
pieds  :  puis  on  mettra  le  corps  dans  le 
cercueil  avec  les  relies  des  poudres  aro¬ 
matiques  Sc  des  plantes  qu’on  a  prépa¬ 
rées  ,  ayant  foin  de  remplir  les  coins 
Sc  les  v aides.  Enfin  on  fait  fonder  le 
cercueil  le  mieux  qu’il  ell  poffible. 

Le  cœur  eft  la  derniere  partie  que 
Ton  embaume.  11  faut  d’abord  avoir 
l’attention  de  bien  le  laver  avec  de 
l’efprit  de  vin  :  puis  on  remplira  lef» 
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gros  vai (féaux ,  les  ventricules ,  &  les 
oreillettes,  de  la  poudre  balfamique; 
Sa  furface  extérieure  fera  auffi  recou¬ 
verte  de  la  même  poudre  mélangée' 
avec  le  linimenr.  On  a  enfuite  une 
poche  de  toile  cirée  5c  à  peu  près  de 
la  figure  du  cœur  ,  dans  laquelle  on  le 
met,  Ôc  que  l’on  ferre  au  moyen  d’un 
ruban  ou  d’une  ficelle  ,  en  confçrvant,. 
autant  qu'il  efc  pofiible  ,  à  ce  vifcere  fa 
forme  naturelle.  Enfin  on  le  mettra/ 
dans  une  boire  de  plomb  faire  exprès* 
&  dont  la  dru  dure  ôc  la  figure  foienc 
à  peu  près  les  mêmes.  Cette  boite  fera; 
exactement  fondée. 

Nota  que  fou  vent  l’on  met  le  cœur 
dans  une  boite  d’or,  d’argent,  ou  de 
quelqif  autre  métal  ,  ce  qui  dépend  de* 
la  volonté  des  parens  :  au  refte  cette? 
boîte,  de  quelque  matière  qu’elle  foir* 
doit  toujours  avoir  la  figure  du  cœiv# 
qu’elle  doit  contenir. 


■  » 
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